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TRENTE-CINQUIÈME ANNÉE —

Les remous sur le dollar et leurs conséquences

L'ECU

ENTRE DEUX MAUX
M. Valéry Giscard d'Estaisg a

dit en substance, après ses entre-
tiens avec les dirigeants italiens,

que la Communauté économique
européenne devait être à l'abri
des fluctuations souvent a exces-
sives » du dollar en ce qui
concerne les relations commer-
ciales entre ses membres. La
chute accélérée de la devise amé-
ricaine, avec les dangers mul-
tiples qu'elle comporte, confère
effectivement sa pleine signifi-

cation au projet monétaire en
cours de discussion entre les Neuf.
Le chancelier Schmidt, qui avait
au printemps dernier, an lende-
main,* des élections françaises, pris

rînitlative de le lancer, Favait
conçu comme une stratégie de
riposte à la faiblesse chronique
de la monnaie américaine : celle-

ci. en dépit de sa longue et inter-

minable maladie, continue en
effet de servir de point de passage
obligé entre toutes les relations

de change internationales,

compris in tra-européennes.

Un accord rapide est plus né-
cessaire que jamais entre les pays
de la C-F-R- (sans exclure, outre

la Norvège, qui fait déjà partie

du * serpent ». des pays comme
la Suisse et l'Autriche), la crise

aggravée du dollar risquant

encore d'en compliquer la réali-

sation, sinon même de la rendre

quasiment impossible.

A Borne. O a été une fois de
plus question de la « volonté

politique » d'aller de l’avant. On
constate que cette détermination

existait non seulement
.

du coté

français, comme on le savait — le

président de la République s’est

personnellement engage dans cette

affaire an point qu'elle a pris

l'allure d’un projet franco-alle-

mand, — mais aussi du côté

italien. Bien ne peut évidemment
se faire dans ce domaine, qui

paraît trop souvent la chasse

gardée des « experts ». sans des

directives tenues et relativement

précises des hommes politiques.

Mais il serait cruel de rappeler,

en insistant trop, les circons-

tances nombreuses dans lesquelles

ces derniers ont manqué de juge-

ment pour apprécier les diffi-

cultés de l'entreprise comme les

conditions Indispensables à son

snccès. L’obligation où s’est trou-

vée par deux fois la France ' de

faire sortir le franc du « 'serpent »

en est une des illustrations les

plus frappantes. C’est pour évi-

ter le retour de pareiD es mésaven-

tures qu’on cherche à établir on

système à la fois plus souple et

anssî contraignant que l'actuel

« serpent ». la .quadrature du

cercle en somma On ne s’éton-

nera pas que ML Giscard d’Estaing

ait écouté d’une- oreille compré-

hensive les demandes d' « asso-

ciation progressive » formulées, a

titre de précaution, par ses Inter-

locuteurs de la capitale italienne.

Mais l’essentiel n’est pas dans

La recherche de ces aménage-

ments. On peut faire confiance

aux experts pour trouver sur le

papier les solutions qui emporte-

ront l'accord des gouvernements,

dont un seuL celui de Londres,

n’est pas encore définitivement

acquis à l’idée quH faut, dans les

circonstances actuelles, adhérer à.

un système faisant obligation à

ses membres d'intervenir pour

limiter entre eux l’ampleur Ses

variations de taux de change.

C’est en Ailemagne que le débat

est posé «i»™ ses termes les plus

Clairs devant l'opinion publique.

Le cours du dollar est tombé

aux environs de 4 francs à Paris.

La France est-elle prête à accep-

ter un taux de change encore

pins bas. qui loi permettrait,

certes, de réduire le coût de ses

importa.tiftng de pétrole et de

matières premières, mais qui

accentuerait encore la concur-

rence des produits importés des

pays du tiers-monde ?

La politique de l’ECU (la future

unité de compte symbolisant le

«système monétaire européen » à

créer) exige que les Européens

coordonnent leur action à l’egard

dn et fassent doue ensemble

un choix clair entre le risque

d’inflation et celui dé déflation"

(relative). Y sont-ils prêts ?

• La chute de la devise américaine est freinée

• L'Italie serait progressivement associée

au système monétaire européen

La chute du dollar a- été freinée A la veille du week-end
grâce A l’action des banques centrales, essentiellement de la
réserve fédérale des Etats-Unis. L’annonce d’un déficit com-
mercial américain en septembre encore considérable (1,69 mil-
liard de dollars), mais moins important que prévu, a également
contribué & ce* mouvement Le cours .du dollar s'est donc stabi-
lisé vendredi 27 octobre aux environs de ses niveaux de la veille,

soit L76 dentschemark à Francfort, 170,00 yeas A Tokyo et
L52 francs suisses A Zurich. H a cependant baissé de nouveau
A Paris : 4,04 contre 4,08 francs.

La faiblesse persistante du dollar complique la mise en place
du système monétaire européen. Ce dossier a été au centre des
entretiens que vient d'avoir le président Giscard d’Estaing avec
les autorités italiennes. A l'issue de ces conversations qualifiées
de «positives et encourageantes» par le président de .la Répu-
blique, ou s'orienterait vers une association progressive de
Htalie au futur système monétaire. • •

1er baisse, jusqu'où ?
par PAUL FABRA

H apparaît d'ores et déjà que
le programme de M. Carter n’en-
rayera même pas la chute du
dollar, qu'il a eu pour premier effet

.

d'accélérer. On ne devrait pas
s'en étonner. Ce nouveau pro-
gramme est, pourrait-on dire, par
nature Inadapté à son objet (à
part la promesse faite « pour
l'année prochaine » de réduire le
déficit budgétaire). Depuis le
temps oû Tadmlnlstratlon Ken-
nedy (1) a commencé à se préoc-
cuper de la situation dégradée du
dollar (alors perceptible aux
seuls initiés, et encore, & ceux
d'entre eux qui voulaient, voir !),

beaucoup, d’autres
.
plans contre

l'Inflation ont été lancés aux
Etats-Unis,, dorft l’objectif était
notamment de jhaliSteoir: ou de'
restaurer la confiance dans le

dollar. Us n’ont pas empêché le

déclin de celui-ci, lent ou pré-
cipité selon les époques.

(1) 1361-1963.

U y a dix ans, le cours officiel

dé la devise américaine était, à
Zurich, de 4,37 F . suisses : 11

vaut aujourd'hui 1.50 FS ; son
taux de change officiel avec le
deutschemark était de 4DM : il est
coté aujourd’hui, à Francfort, aux
environs de 1,75 DM ; même le

franc français, malgré sa considé-
rable perte de pouvoir d’achat
intérieur pendant oet espace de
temps, fait figure de petit David
devant le Goliath monétaire : le

cours officiel était, en 1968. de
4,94 francs pour 1 dollar ; celui-
ci- .valait, ce vendredi matin,
4,04 F. Une pareille dégringolade
devrait au moins avoir quelque
chose de bon' : tuer enfin le

flamme
dé la rue) qu’il y a une corrélation
« évidente » entre là. solidité
d’une monnaie et la puissance
d’une économie-

(Lire la suite page 36.)

Les dintés ne la nêoBciaime israëlo-eMPtieniie

• Le renforcement des implantations en Cisjordanie

annoncé par M. Begin mécontente Washington

• Le Caire se refuse à croire que «les choses vont mal>

La décision du gouvernement IsnéQen, annoncé*
mercredi .25 octobre, de renforcer au plus (fit les

Implantation» Juive» m Clslentanie et l’allusion du
premier ministre Israélien A la possibilité d’an transfert

total ou partiel de sas services dam la partis arabe

de Jérusalem ont créé une vive irritation à Washington.
Le président Carter lui-même a pris contact « par (a

vola diplomatique - arec fe premier ministre Israélien

pour lui exprimer le vtf mécontentement dea Etats-

Unis. De son cAté, M. Vanee, secrétaire d’Etat améri-

cain, s'est dit m profondément troublé par l’attitude

Israélienne.

Le gouvernement égypUen s’est contenté d'annon-
cer, jeudi après-midi, qu'il étudiait la possibilité de
demander au chef de ta délégation égyptienne à
Washington, te général Kamal Hassan AIL de venir

au Cake « pour taira le point dea négociations avec la

président Sadate - M. KhalU, premier ministre égyp-
tien, a toutefois précisé que ce rappel ne signifierait

pas que « las choses allaient mal A Washington », mata
qu’/l s'agirait d'une consultation normale è ta suite des

remarques laites pas l'Egypte sur le projet de traité

de paix israélo-égyptien.

De son côté, M. Moahe Dayan, ministre Israélien

des atteins étrangères, a déclaré jeudi à son arrivée

à Washington que Israël n'avait pas l’Intention de
torpiller» le* négociations en cours. Il s'est attaché

à minimiser l'Importance du renforcement des colonies

Juives dans U vallée du Jourdain et a affirmé que
cette décision se situait « dans le cadre des accords

de Camp David ».

A Bagdad, h l’Issue de la visite du président Assad
de Syrie, ta création d’un haut comité commun syro-

iroklan a été annoncé jeudi. Une «charto pour l’action

nationale commune» a été signée par les présidente

syrien et Irakien. La capitale Irakienne se prépare

maintenant à accueillir le conférence eu sommet arabe

prévue à partir du 2 novembre prochain et à laquelle

lae Egyptiens, semblent souhaiter prendre part

Au Cadra, la Ligue arabe a décidé jeudi de prolonger

de six mois le mandat de la Force arabe de dissuasion

au Liban (nos dernières éditions du 27 octobre).

Washington. • — La nouvelle
affaire -des colonies Juives de
Cisjordanie a provoque la pre-
mière grande colère des dirigeante
américains contre Israël depuis
le sommet de Camp David. Sans
doute, les différences d’interpré-
tation apparues presque aussitôt

après les accords du 17 septem-
bre avalent-elles donné lieu A un
malaise, mais le litige avait été
présenté avec beaucoup de pru-
dence et de cçpÿplsie par M. Car-

Jeudf 26 octobre, au contraire,

ces réservés' ont été abandonnées.
ML Vanee, secrétaire d’Etat, s’est

dit ç profondément troublé s par
la décision israélienne d’étoffer

De notre correspondant

'

les colonies juives de Cisjordanie,
ajoutant qu’il considérait l’af-

faire comme « très sérieuse ».

M. Carter a adressé & M. Begin
nn message personne! rédigé sur
un ton très ferme et manifestent
un « vif mécontentement ». Le
président se dit it non convaincu»
pax les explications du premier
minjçtre. C’est dans ce .climat que
le gênferpï-.Dayaar est arrivé à-

Wasbington. L’entrétlén qu’il de-
vait avoir ce vendredi avec
M. Vance promet d’ètre difficile.

Sur le fond, plusieurs .respon-

sables .ont.rappelé jeudi l’hostilité

américaine à toutes les colonies
juives en territoires occupés,
celles-ci étant considérées comme
« îUégales » et comme des x obs-
tacles à la paix ». On admet qn’A
Camp David M. Carter avait dû
renoncer A obtenir de M. Begin
l’assurance que les colonies exis-
tantes ne seraient pas étendues :

la seule promesse arrachée au
premier ministre Israélien avait,

été de s'abstenir d’en créer de
nouvelles pour un laps de temps
contesta da part et d'autre,
mats au moins égal A la durée des
négociations en cours.

• • • mj

MICHEL TATU.

(Lire la suite page 3.)

Le Niger sur lu voie de la rigueur

L — « Quelle opposition ?»

A quelques jours d’inter-

valle, M. Robert Galley, mi-
nistre de la coopération, vient
d'effectuer .une visite offi-

cielle d’une semaine au
Niger, tandis que la commis-
sion franco -nigérienne se
réunissait A Paris pour exa-
miner les diverses questions
intéressant la coopération
entre les deux pays.

Niamey. — Dans les rizières qui

s'étendent dans la banlieue de
Niamey, jeunes et vieux peinent

an coude A coude sous un. soleil

torride. Avançant prudemment
dans j’eau boueuse, une équipa de
volontaires pulvérise' un insecti-

cide sur les épis verts qu’un faible

vent d’est venu du fleuve Niger
fait mollement onduler. Ne fOit-ce

l’effort des lïommes, seul l’aspect

bucolique de la scène retiendrait

De notre envoyé spécial

PHILIPPE DECRAENE

l’attention. Le vol majestueux des
grues et des hérons, le ballet In-
cessant des aigrettes et des pique-

bœufs planant au-dessus de la

symphonie émeraude que compo-
sent les tiges des céréales,
contrastent avec l'aspect de tapis-

brosse roussi présenté pendant
des mois par la brousse nigé-
rienne l’an dernier alors qu’elle

n'était pas encore sortie de la

terrible épreuve de la sécheresse.

Sur la digue qui domine le da-
mier des casiers rizlcoles, la.Mer-
cedes présidentielle vient de stop-

per, ainsi que ses deux véhicules
d’escorte chargés de militaires en
trelUia- Béret rie «par»» vissé sur
le crâne, le « sergent rouge »,

métis targui d’Agadès, garde du

corps personnel du chef de l'Etat

nigérien, suit le lieutenant-colo-

nel Seynt Kountcbe pas A pas.

Pour ce dernier, en costume
« bourgeois », complet bien marine
de coupe sobre, -cette matinée
dominicale est semblable & toutes

les autres et lui dorme une occa-
sion supplémentaire de rester au
contact direct des réalités quoti-
diennes. 21 est venu sur place
pour évaluer les promesses de la

prochaine récolte. Dans ce pays,

dont la popalatiôa est musul-
mane A plus de 90 %, le dimanche
est curieusement resté le jour
hebdomadaire de repos. Mais,
visiblement, tous les hommes poli-

tiques n’ose pas nécessairement
de r qu’ils considèrent comme un
privilège.

(lire 2a suite page SJ

Et si Pon reconstruisait

les Halles de Baltard...
par MICHÈLE CHAMPENOIS

La cravate qui se porte
avec une cravate.

Pendentifen or

or et brillants)

pour homme ou femme.

&ouTk^i^M.Cham^Vsè^ Hôtel Loe^MonttrOïrio:

Hôtel Byblûs, StTropez. AéroportcfOr^BwerV HBt ;

AUJOUR LEJOUR

Quetzalcoatl
Voici le dollar gui temoe

pour la deuxième fois. L'évé-

nement inspire une sorte de
terreur sacrée aux gens de ma
génération, gui ont vu le

Capitole vaincre crise après
crise, soûs Te signe de la ba,i-

derole enroulée en S comme
un serpent' autour dé deux
colonnes.

.

Juste retour des choses ici

bas : le dollar avait jadis

emprunté ce symbole en
même temps que son nom au
thaler germanique dont Thè-
rtticr, depuis 1*73, est préci-

sément 'le mark allemand.

Les dieux ne meurent pas,

et les- - serpents monétaires
sont comme Quetzalcoatl, le

serpent à paumes de la my-
thologie mexicaine, qui ne
dtitfxzrfct' que pour rènattte

en lède. terre lointaine et
' revenir .en conquérant plus .

fortkque -jamais. ... . «

- Robert escârpit.

La décision du maire de Pa-
ris d’interrompre la construc-

tion des immeubles confiés à
M. BoffU morgue une nouvelle

étape dans l’histoire mouve-
mentée du quartier des Baltes.

On devrait reconstruire, aux
Halles, les pavillons de Baltard.
Au moins un. Pour signifier avec
éclat qu'on a eu tort, mille fois,

tort, de les condamner. Sur le

chantier, un poteau et un mor-
ceau d’arcade métallique tient

encore debout. Ce sinistre gibet
témoigne de l’erreur, a conserver
absolument.
Une véritable machine A re-

monter le temps est en marche.
Plus que toute autre opération
d’aménagement parisienne, les

Halles porteront inscrite dans le

béton l'évolution des Idées en
matière urbaine depuis dix ans.
En 1908, la fête battait son plein

sous les voûtes métalliques du
marché « déménagé ». Aujour-
d'hui, les beaux esprits se détour-
nent avec dégoût de cet océan
de béton sans forme, jugeant
qu’on ne fera rien de bien sur
l'ancien carreau. Heureusement,
tout n’est pas perdu.
Les Halles l’ont échappé belle.

Toutes les décisions importantes
prises pour le quartier auront été
jusqu'à présent des décisions
négatives : suppression du centre
de commerce international par le

président de la République en
août 1374 ; réduction des immeu-
bles de logements et, peut-être,
abandon du bâtiment Lescot par
le maire de Paris aujourd’hui.
Qui se souvient des projets dé-
mentiels qui avaient cours jus-
qu’en 1986, date A laquelle le
périmètre de rénovation fut
ramené de 35 hectares- A 10.

(Lire la suite page 31.)

(MMA DOCOMENIAIRE A MANNHEIM ET A NYON

£e pmufoH
deô imag.eâ

Est-ce tout & fait un hasard si

l'automne volt périodiquement renaî-

tre deux des manifestations cinéma-

tographiques les plus sympathiques
et les. plus riches d’enseignement, à
Mannhplm et à Nyon, que relient un

'

. même sortilège rhénan et un merveil-

leux train surnommé -l’Or du
Rhin »?

Ici. point de course précipitée

pour rejoindre le dernier film à la

mode, mata les classifications que
nous croyons admises une fols pour
toutes — suprématie Incontestée du
flhn de fiction, statut esthétiquement

sous-développée du film dit « docu-
mentaire » — sont sérieusement
mises en question.

La Semaine clnéknetodrapftlquë

£ internationale de Mannheim est :ia

.plus- ancienne de ce» deux rencon-

tras. Sa création remonte A 1951.

Mais elle ne trouve son vrai. visage

qu’à partir de 1961, date à laquelle

Wailer Talmon-Gros. un encien' criti-

que d'art venu au cinéma, lui donne
un ton différent : Mannheim réconci-

lie documentaire et. Action, long
métrage et court métrage. La long

métrage de fiction se limite â des
premières œuvres. Dans les années
qui suivront, le jeune cinéma tchè-

que trustera les prix, le Jeune cinéma
américain, surtout documentaire,
s'affirmera.

Le Festival de Nyon, s'il est né A
Boile, petite, ville voisine, du Léman,
en -1863, s’oriente vers aïa formule
actuelle à partir de 1968. date A
laquelle un cinéaste britannique.

Moritz de Hatden, en pregd la direc-

tion. Progressivement, le film de
fiction est expulsé,dans les eaux du
lac voisin, le documentaire occupe
seul récran.

LOUIS MARCORELLES.

(Lire la suite page 25.)
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Du confort intellectuel
L E confort alimente et condi-

tionne l'efficacltô sociale et

professionnelle de l'homme.

Est Inconfortable la situation du tra-

vailleur Immigre qui, en France, ne
perle pas la langue française, qui

professe une autre religion que le

christianisme occidental, qui subit

le poids de l'histoire de France ou
d'Europe, tout en étant intimement

familier de l’histoire de son pays.

Est Inconfortable pour l'Européen

(vivant en Asie ou en Afrique) l'usage

de concepts scientifiques ou philo-

sophiques auxquels son pays n’est

pas accoutumé, ou l’usage d'un lan-

gage poétique, musical ou religieux

étranger à son milieu d'origine.

Il est en effet inconfortable de
déployer pleinement les ressources

et la vitalité de son talent, de sa
compétence, voire de son intelli-

gence, dans le cadre d’une- civilisa-

tion dont on ignore l'héritage cultu-

rel. Tout cela est vrai pour le

Français vivant en Afrique noire

comme pour l'Algérien vivant en
France. Ce qui nous parait aisé,

et allant de soi dans le contexte de
notre civilisation d’origine peut être

paralysant pour des étrangers Immer-

gés dans notre civilisation.

il convient toutefois de préciser

qu'il y a des civilisations domi-
nantes et des civilisations dominées.

La supériorité technique ou écono-
mique d’une des civilisations ne lui

confère pas le droit d'exercer une
domination sur les autres.

Or c’est ce qui se produit depuis

des siècles. La civilisation occiden-

tale (utilisant à l'occasion la pres-

tige du christianisme européen) a
Installé dans la vie des peuples

les structures de son propre confort

intellectuel, social, économique, ou
religieux : l'Européen est chez lui

partout I] est partout à l'aise parce

qu'il a écrasé la langue des autres,

violé la spiritualité des autres, fal-

sifié I’hïstoirs des autres, dévalorisé

l’expérience technologique ou artis-

tique des autres, humilié et para-

lysé la créativité des autres—

Les civilisations du tiers-monde
sont mai à l'aise, et leurs peuples
inconfortables dans leur vie quotl-

dienna parce qu'ils sont écrasés et

paralysés sous le poids des valeurs

et expériences, des mœurs, des tech-

niques et des concepts de l’Occident,

lesquels couvrent et régentent le

monde, et pénètrent jusqu'au plus

secret de la vie des peuples.

par ALIOUNE DIOP (*)

Seuls peuvent confortablement évo-

luer dans le monde, seuls créent et

vivant partout confortablement, iss

Occidentaux dont les langues et les

tangages se sont imposés à tous les

autres peuples.

Ce qu'on appelle l’opinion mon-
diale sa nourrit de références unifor-

mément empruntées & l'art occiden-

tal, à ta pensée occidentale, à
l'expérience historique occidentale,

aux valeurs religieuses de la sensi-

bilité occidentale, etc.

Comme les boites de Coca-Cola
couvrent les plages du monde, la

pollution intellectuelle et sociale des
apports de l'Occident aux autres

peuples emplît l'espace de leur exis-

tence, et exténue le dynamisme et

faculté de leur Imagination créative.

Nous sommes, nous peuples du
tiers-monde, prisonniers de la civi-

lisation occidentale, victimes de son
hypertrophie, de ses appétits égoïs-

tes et de son Implacable volonté de
puissance.

Notre maturité en est blessée :

elle s’exprime de moins en moins.
B la vocation moderne de nos civi-

lisations a de la peina à émerger
et à montrer le bout du nez. La puis-

sance de l'opinion publique occi-

dentale sur nos vies est étouffante.

Et ses universalismes exercent lour-

dement leur Impérialisme sur nous.

Les civilisations du monde ont

besoin d’air et d'espace pour dé-
ployer les talents de leur génie,

et révéler les valeurs de leur per-

sonnalité.

le peuple noir plus que d’autres
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Aujourd’hui, les Asiatiques repren-

nent eouffie et s’engagent désormais
dans l'appréciation de leur propre
histoire et de leurs ressources d'ave-

nir. Tout est parti d’Asie, tout pour-

rait renaître en Asie.

Le monde arabe a eu défendre
Jusqu’Ici les frontières de sa vie

Intime, li mesure aujourd'hui ses
forces et ses nouvelles chances de
grandeur.

L'Amérique latine, nourrie de l'hé-

ritage occidental el de rapport indien,

se regarde dans le regard des peu-
ples frères du tiers-monde...

La civilisation noire, silencieuse,

couverte de plaies, longtemps (et

toujours) asservie et dominée,
s’éveille dans un horizon illuminé de
modèles occidentaux de vie et de
développement C'est que (a société

Internationale de consommation dé-
ploie partout ees charmes et ses
séductions. A quoi bon bs fatiguer

A vouloir Inventer autre chose, puis-

que la société de consommation est

riche. Inépuisable et accessible à
tous, puisqu'elle satisfait universelle-

ment tous les appétits humains. Et
qu'elle multiplie les besoins pour
pouvoir les apaiser ensuite.

Consommer et se laisser vivre, toile

déviait donc être désormais l’éthique

des peuples du tiers-monde. L'Occi-

dent pourvoit à leurs besoins. Mais
du même cdup. Il domine et condi-

tionne ia consommation et l'existence

de ces peuples, il dépouille ceux-ci

de leur gotit de la respon8abiIité, de
la fertilité de leurs talents et de
leurs expériences, de la maturité de
leur jugement — bref de leur voca-
tion personnelle profonde. De leurs

vraies raisons de vivre. De l’équilibre

de leur personnalité.

Tous les peuples du tiers-monde

souffrent plus ou moins des carences
ou des infirmités cl-dessus évoquées.
Mais le peuple noir plus que d’au-

tres. Nul n'a connu autant que lui

à la fols le dépeuplement la dépor-
tation, 1’esdavage, la colonisation, le

racisme Institutionnalisé (apartheid

ou ségrégation raciale), etc.

Nul, è l'aube des temps nouveaux,
n'est plus démuni, plus fragile (ora-

lité. multiplicité des langues et

ethnies, sous-développement, elc.J.

Toute société humaine rêve d'un

projet de civilisation. Les Noirs

comme les autres. Mais un projet

négro-africaln de civilisation doit pou-
voir se définir du plus intime de nos
richesses linguistiques et de nos
expériences spirituelles. Or, comment
extraire de l'flme des négro-africains

l'expression de leur visfon de ['ave-

nir, d'une vision nourrie d'épreuves
que l’histoire leur a Imposées, de
rêves que leurs rudes expériences

-historiques ont pu faire naître dans
la chair de leur humanité ? Comment
exprimer ces aspirations profondes

et dans quelle langue?
Car ce .que l'Occident appelle

J'universalité de la science, de l'his-

toire ou de la philosophie, n'ïndiqus

souvent que le sens de son propre
confort de vivre et de dominer. Le
degré d'universalité qu'il se confère

mesure le poids d'impérialisme qu'il

est prêt— en toute bonne conscience— à jeter sur nos vies. L’impérialisme

est en effet source de confort (Intel-

lectuel, social ou économique) au
détriment d'autrui.

Mais, nous entrons dans l’ère du
dialogua' culturel pour un nouvel

ordre économique. On en parle beau-
coup. A juste titre. Seulement il

serait dangereux de croire que foccl-
dentatité ait mission légitime d'inté-

grer, d’absorber et d'assimiler dans
la sève de sa vitalité, les apporta
des autres civilisations — et d'appa-
raître ainsi en costume d’arlequin,

heureuse d'avoir tué l’âme des peu-
ples pour se vêUr de leurs dépouilles

bigarrées. L'aventure de l’art nègre
(que les critiques occidentaux ont
Impérieusement assimilé à ridée de
leur propre développement artistique)

en est un exmple. En religion, on
parie de pierres d’attente destinées à
l’édification d'un christianisme occi-

dental élargi an monde entier.

En vérité, parier de dialogue des
cultures est un leurre. Les cultures

ne rivent pas seules, coupées de
leurs racines, du support et de la

source de leur propre vitalité, c'est-

à-dire coupées de leurs Institutions

et projets do civilisation. Chaque
civilisation vivante assume sa propre
histoire, et exerce sa propre matu-
rité, secréte sa propre modernité

à partir ds ses propres expériences,

et des talents particuliers à son
propre génie.

DÔ3 lors, nulle culture ne saurait

être détachée de ses structures et

sources de civilisation pour dialo-

guer avec d'autres cultures. Ce sont
des civilisations entières et rivantes

qui doivent entrer en dialogue. C’est

une communauté entière de civilisa-

tion qui doit savoir apprécier, à tra-

vers les membres de son corps, la

saveur et le sens des emprunts
qu'elle fait à d’autres civilisations.

Les emprunts culturels ne sont sans
doute pas les moindres. Mais il peut

y avoir des emprunts au niveau

social et à d’autres niveaux. 11 n’est

ni correct ni fécond d’écarter le

peuple de ces renccntres-dialogues-

échsnges pour les réserver aux
seules élites occidentalisées.

Dans le monde noir particulière-

ment, le dialogue est nécessaire

d'abord au sein de chaque nation,

entre le peuple et son élite occi-

dentalisée, afin de préserver inté-

gralement et organiquement la vita-

lité créative de notre civilisation

globale.

Quant à le civilisation occidentale,

elle est certes meurtrière (voire pour
elle-même). Mais elle est le siège

des plus puissantes institutions en-

faveur de la démocratie, de la jus-

tice et de l'amour. Et sa voix sait

porter loin, grâce à sa technologie

avancée.
Nous avons tous besoin de l'Occi-

dent. Besoin qu'il maîtrise et disci-

pline ses trop puissants appétits de
dominer — afin de vivre harmonieu-
sement en paix avec les autres

civilisations humaines.

(> Directeur de Présence africaine.

L'artiste et la société

par GABRIEL MATZNEFF

S
i peu soucieux de morale
qu'il puisse être, l'écri-

vain -fait nécessairement
œuvre de moraliste. Nos livres

les plus immoraux, apparem-
ment scandaleux, expriment
une vision du monde, une
conception de la vie, une
« physis ». Entre un sermon de
Bossuet et un traité de Sade,
la différence est moins gronde
que las gens ne le croient géné-
ralement. Ceux qui témoignent
à ces deux sublimes artistes

du verbe une égale admiration
le savent bien.

Certes, la société nous tient

d'ordinaire pour des extrava-

Cants, et affecte d'accueillir

avec un haussement d'épaules
les jugements que nous for-

mulons sur elle. Dans une
lettre au duc Decazes,
Louis XVMI écrit qu'ii ne lit

Chateaubriand qu'c un peu
en diagonale », et que celui-ci

n'est qu'un « jean-foutre »

11) ; Charles X, lui, traitait

Chateaubriand de c coquin de
journaliste ». On imagine sans
peine la tête de Nicolas l*

r

lisant Lermontov ou celle de
Bismarck lisant Nietzsche.

Dans une discussion serrée, il

y a toujours un moment où le

politique, l'industrie), le ju-

riste, le théologien, tant sentir

au poète que son opinion sur

tes institutions, l'économie, les

lois et la religion ne sont d'au-

cun poids. Nous passons soit

pour des farfelus, soit pour
des énergumènes.

Qu'est-ce qu'un écrivain ?

C'est un ton, une musique, un
univers, qui n'appartiennent

qu'à lui. A la limite, nous ne
devrions pas avoir besoin de
signer nos livres, non plus que
les textes que nous donnons
aux journaux : ce devrait être

aux lecteurs, après lecture de
quelques lignes, à nous identi-

fier. Ecoutant une sonate à la

radio ou voyant une toile dans
un musée, il nous arrive de
reconnaître le nom du musi-
cien ou celui du peintre avant
que le présentateur l'ait dit,

avant que nous ayons déchiffré

la signature. En littérature,

c'est la même chose.

Pour contrôler les artistes,

l'Etat a toujours balancé entre

deux méthodes: les engraisser

au les égorger. Qu'il nous
fasse des rentes ou qu'il nous
envoie en camp de concentra-
tion, son but est identique :

nous faire renoncer à notre

univers propre et nous
contraindre à entrer dans le

sien. Un artiste, c'est, par
définition, un propos singulier,

rare, dissemblable. Or la so-

ciété ne s'intéresse pas à cela,

et elle ne l'aim- pas. C'est

pourquoi les relations de l'ar-

tiste et de la société, les rap-

ports de la cul tare et de l'Etat,

ressemblent toujours au jeu

du chat et de la souris.

L’faomne en trop

Dans sa pièce « la Mort de
Joseph Staline » (2), Guy Lar-

dreau met dans la bouche du
dictateur cette jolie définition :

c Un rebelle, c'est un pervers

ahuri. » Remplaçons le mot
c rebelle » par le mot c ar-

tiste », et nous avons l'opinion

secrète de tous les ' hommes
politiques, qu'ils soient de
droite ou de gauche, sûr notre

corporation. Le mérite de Sta-

line est qu'à la scène comme
à la ville il s'offrait le luxe

de dire tout haut ce que les

autres pensent tout bas.

Thomas Mann s’est interrogé

sur le sentiment de supériorité

intellectuelle et morale qui
anime l'écrivain. Pourquoi une

telle fierté ? De quel droit une
pareille outrecuidance ? La
réponse nous est fournie par
Baudelaire, lorsqu'il écrit
qu'être un homme utile lui a
paru toujours quelque chose
de bien hideux L'art est inu-

tile, la beauté est inu-

tile, et l'écrivain est, par

excellence, l'homme inutile,

l'homme en trop. Ce n'est pas
un hasard si, dons les guerres
civiles, nous sommes Ise pre-

miers à être zigouillés. Nous ne
servons absolument à rien. En
vérité, voilà qui est grisant.

(1) Lettre & Decases, 18 février
182a
W Gnœwst, 19T8.

Sous l'ordre des mots...
C E n'est pas d’hier que les

hommes ont Imaginé de
commenter les mots par des

mots, de produire edu langage
sur le langage ». Linguistes oa
modestement chroniqueurs, nos
professions sont d’une ancien-
neté estimable. Male si la ré-
flexion des seconds nous paraît
vouée à une certaine répétition
nraugelas a tont dit mieux que
noos ne le ferons jamais), nous
nous plaisons à penser que celle
des premiers, la vraie, la sérieuse,
est une science nouvelle : guère
plus d’un siècle, avec le Cours
de linguistique générale de Saus-
sure.

Nous sommes loin du compte.
Sans remonter aux Grecs, saint
Augustin, voici près de seize
cents ans, fait déjà clairement
la différence entre les signes de
choses fia main que Ton peut
.serrer, ouvrir, etc.) et les signes
de signes. En termes modernes,
il sait que «le mot chien ne
mord pas b.

L'Idée est précisée vezs la fin
du XTT* siècle, époque de très
brillante activité linguistique,
par W. de Shyreswood dans un
texte qui n’a été retrouvé qu’en
1937 ; texte à peu près saussu-
rien, si l’on tient compte de la
difficulté de traduire exactement
le latin très technique de cette
époque; et que cite au passage
J. Rey-Debove dans une œuvre
toute récence : le Métalangage.
Le livre de Mme Rey-Debove

est «difficile» par la force des
choses et suppose chez le lec-
teur une réflexion préalable sur
le métalangage, que je me hasar-
de à définir comme stout dis-
murs portant sur les signes de
signes ». Des commentaires sur
une sonate de Fauré sont un
discours mêtalingulstlque sur la
musique ; l’étude raisonnée d’un
tableau de Watteau est un dis-
cours mêtalingulstlque sur la
composition ou la couleur. Mais
si la peinture, la musique, la
cuisine, etc., ont pour métalan-
gage la langue elle-même, l'In-

verse n’est pas vrai Certes, «les
parfums, les couleurs et les sons
se répondent » ; certes, A est
rouge, I Jaune, E blanc, ou toute
autre combinaison, mais cela
n’est vrai que poétiquement
Dans ia pratique, il ne peut être

parlé de la langue qu’en langue.
D’où la difficulté, et une ambi-

guïté fréquente : la chose obser-
vée, le résultat de l’observation
et l’observation elle-même (c’est-
à-dire les schémas mentaux qui
sous - entendent l’observation)
sont faits d'une même matière

S
remlère : le langage. 31 je dis.
'une part : eMXle N„ a une

bouche masculine

»

et d’autre
part : a Bouche est féminin »,

quels rapports unissent ou sépa-
rent les deux objets identi-
ques C?) écrits b-o-u-c-h-e ? Le
premier est un «désigné» uni-
que dont je pourais, en mettant
à contribution toutes les res-
sources de l’art, donner une
réplique matérielle fidèle ; le
second n’a, au contraire, ni
dents, ni lèvres, etc. Il n’est qu'un
objet de langage, un autonyme
du premier.

Le sfafot des aeionymes

Pour cerner le problème, on
peut également opposer la fixité,

l’univocité et la véracité de l'au-
tonome, à l’élasticité imprécise
et mensongère au mot. Le pre-
mier, par définition, échappe à
toutes les situations de langage
(il les transcende en quelque
sorte), si bien qu'il ne peut ja-
mais être démenti par la réalité.
Un énoncé tel que « Chien ne
mord pas », est toujours vrai ; ce
qui n’est pas vrai de « Ce chien
ne mord pas », même s’il s'agit
du plus paisible des toutous.

Un dictionnaire des antonymes
pourrait aussi s’enrichir de quel-
ques amusettes. La bonne vieille
plaisanterie : « Si tes gai, ris

donc l », met en œuvre on gai-
ris-donc, qui est évidemment
yautonyme guéridon, ce petit
meuble désuet n’ayant par lui-
même rien à voir dans l'affaire.

Ce statut très particulier des
antonymes est lourd de consé-
quences théoriques et pratiques.
Ils constituent, et eux seuls, la
totalité de la nomenclature ; si
bien qu’un dictionnaire de Tangua
ne devrait être, rigoureusement,
qu’un dictionnaire d'antonymes
(de «signes de signes»), et que
seule une encyclopédie alpha-
bétique pourrait traiter les mots
comme des signes de choses.
L'impossibilité de respecter la
frontière entre les deux domaines
fait depuis toujours le désespoir
des lexicographes ; dans la pra-
tique, tous les dictionnaires sont
aussi, peu ou prou, des encyclo-
pédies; et toutes les encyclopé-
dies, des dictionnaires.
On peut cependant concevoir

un dictionnaire qui supposerait
la « chose » elle-même assez
connue du lecteur pour qu'il soit
inutile d’en parler. Un tel diction-
naire échapperait ainsi aux- em-
bûches des périphrases de défi-
nition, qui engagent le lecteur
dans une recherche circulaire à
l'infini, puisque la langue n'a pas
de métalangue. SI j'écris : (Un)
Ut (est un) meuble sur lequel
on s’étend pour dormir ou se
reposer, je renvoie mon. lecteur
à (un) objet mobile qui sert à
l’aménagement ou/et à la déco-
ration des appartements ; pois à
objet, mobile, servir, etc.

Le tour de passe-passe est plus
ou moins réussi ; 11 n'en est pas
moins à la base de tous les dic-
tionnaires. En revanche, l'ency-
clopédie se pourra pas me dire
ce que sont un lit de douleur, le
lit conjugal : c’est le signe du
signe qui fonctionne ici, plus que
1e signe de chose.

L'autonyme est unique ; U ne
peut, par définition, avoir aucun
synonyme. C’est le mot qui en
a, dans la mesure où l'ensemble
des sèmes qu'il rassemble a pour
homologues plus ou moins fidè-
les d’autres ensembles signifiés
par un autre mot. Ainsi. U n’est
pas trop inexact de dire que
payer a pour synonymes acquitter,
solder, débourser, rémunérer (des
synonymes grossiers et partiels).
Mais l'autonyme payer est unique.
Par exception, et dans des limi-

tes assez étroites, un lexique peut
avoir pour métalangue un autre
lexique .dans la même langue. En
termes moins.. obscurs, casguer,
douillet, cracher, cigler, raquer.

ont pour traducteur commun
payer, dont ils sont des synony-
mes vrais. De même, plumard,
paddock, pageot

,

sont définis
sobrement par lit ; les différences
entre l’un et les autres n’étant
pas d’ordre linguistique, mais
social.

Si l’on passe du mot, ou de ia
collection de mots, à la phrase
ou à la ooUection de phrases (le
récit), l’importance du métalan-
gage s’accroît. H est nécessaire-
ment présent, très largement,
dans tout texte dont l'énonciateur
vrai (1e romancier) prête des
phrases, des «dire», à des per-
sonnages, que l’on pourrait nom-
mer, je crois, des c énonciateurs
de récit ».

L’un des procédés par lesquels
le romancier rapporte (où feint
de rapporter) les propos de ses
personnages a pris dans notre
littérature une place privilégiée.
E s'agit de la très banale incise
inversée, à laquelle nous ne prê-
tons plus attention, mais qui en
mérite beaucoup comme artifice
métalangagier. On peut en dis-
cerner trois degrés.

Dans le premier. Il s'agit d'un
signe pur, neutre. Exemple :

« Ah / Ah t, dit-il en espagnol,
vous ici ? ». Dans une seconde
étape, le signe (mêtalingulstlque)
s’enrichit d’un élément descrip-
tif : a Ah I Ah I. ricana-t-il,
vous ici ? ». Les linguistes (plu-
tôt avares d'analyses sur ce petit
point de style) doutent générale-
ment qu’un signe plein puisse
assumer, au troisième degré, la
modeste fonction de e faire savoir
qui dit ». Cependant, la littéra-
ture « facile » ou populaire en
offre bien des exemples.

Ainsi : « Tiens, se $tupéfiait~Ü.~
où donc est passée mon Edith.
adorée ?» ; ou encore : « Com-
ment, s’étonnait-il. Os m’ont pris
tout ce que je possédais pour
acheter des poireaux ? »

Je dois à la vérité de dire que
les personnages responsables de
ces écarts de langage sont ceux
de « la Bande des Pieds-Nicke-
lés ». n n'Importe : la bizarrerie
du procédé par lequel le « dire »
est escamoté et remplacé par un
« faire » <se stupéfier, s’étonner,
et bien d'autres), me paraît mé-
riter l’attention des grammai-
riens.

'Travail universitaire de niveau
International dans un domaine
par lui-même austère, le Métalan-
gage n'est accessible en entier
qu’à des linguistes ; aussi solide
et claire qu’en soit la rédaction,
ce n’est pas un livre pour tout
public : et 11 est probable que
J’ai passablement trahi la pensée
de son auteur en tentant de la
faire entrer dans le cadre d’une
chronique. Mais les problèmes
que pose le livre n’en sont pas
moins Inattendus et passionnants.

JACQUES CELLARD.

* Joeetta Rey-Debove, le Xétalan-
çaçe, essai. Collection «L'ordre des
mots». Le Robert, éditeur. Pari»,
318 p., 95 F.
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St ïtonije étranger
LA NÉGOCIATION ISRAÉLO-ÉGYPTIENNE ET SES CONSÉQUENCES

M. Begin réaffirme le « droit inaliénable des Juifs

à s’installer sur toute la terre d’Israël »
Jérusalem. — Définissant clai-

iemert sa position, a a cours d'une De notre correspondant
rtfUnlon. Jeudi soir 26 octobre, à
Tel-Aviv. 2.1. Ecgin a réaffirmé
• le droit jnehexable du peuple
y.nf à $'installer sur toute la terre
d'Isrcc:. g compris la Judée-
Scmcr;e < CLsjordarje) et Casa >.
La plupart des commentaires dans
d-ip-s ’.-ü milieux politiques de
Jérusalem et dans la presse
i.c.néUenne s’accordent à estimer
que la décision prise par le

Cependant, l’extension des ter-
ritoires existants devait, pré-
esae-t-on aujourd'hui de source
américaine. res:er modeste et
être motivée par des considéra-
tions humanitaires. Par exemple,
les coions pourraient être rejoints
par des membres de leur îaimlle.
mais on ne s’attendait pas que
des 'i centaines de nouvelles fa-
7fni;cs comme l’a indiqué
M. Dayjn. seraient autoriséee à
faire de même.
Dans ce contexte, les accusa-

tions portées par les Israéliens
contre M. Satmders sont plutôt
considérées ici comme une diver-
f.on qui ne change rien au fond
du problème. Aucune des décla-
rations attribuées au secrétaire
d’Etat adjoint pendant sa tournée
en Cisjordanie n’a été désavouée
jusqu’à présent.

Les responsables américains
sont cependant encore plus Irrités
par le timmg de la décision israé-
lienne. Celle-ci risque de retarder
encore la conclusion du traité de
paix ê pto-israélien, alors qu’un

conseil des ministres de renfor-
cer les implantations existantes
en Cisjordanie ne peut que provo-
que nrritation de la Malson-
Blanche en donnant libre cours
aux pressions américaines au Heu
de les arrêter, susciter un durcis-
sement de la position égyptienne
en retardant considérablement la

signature d'un traité de paix, et

désaccord persiste sur ie lien à
établir entre le traité et l’avenir

de la Cisjordanie. En outre, lait-

on observer ici même, si Le Caire
accepte en fin de compte d’avaler
cette nouvelle pilule, l'extension

des colonies ne peut qu’indisposer
davantage la Jordanie et empê-
cher son entrée dans le processus
de paix, objectif que la diploma-
tie américaine n’a nullement
abandonné.
M. Carter a tout de même en

main un certain nombre de
moyens de pression, à la mesure
des Importantes compensations
financières et autres que lui de-
mande Israël. Désireux de tout
faire pour conduire à son terme
le processus de paix avec l'Egypte,

il est très probablement bien plus
disposé que par le passé à en
faire usage. Toujours es-il qu’il a
réaffirmé Jeudi soir. Imperturba-
blement. son espoir de présider &
la signature de la paix avant
Noël. « Il me faudra pour cela, tl

est vrai, a-t-11 ajouté, l’aide, le

soutien et les prières de tous. »

MICHEL TÀTIL

décourager le roi Hussein et les

modérés palestiniens de se join-
dre à la négociation. D’autre
part, plusieurs journaux souli-
gnent, ce vendredi matin, que la
décision du gouvernement ne suf-
fira pas à rassurer les « faucons »

Israéliens et risque de relancer
une contestation des « colom-
bes».

La réaction des groupes extré-
mistes de droite est significative.

Us continuent de dénoncer la
politique gouvernementale. Le
Mouvement pour le Grand-Israël,
lié au Goush Emourüm. a déclaré,
jeudi, que le renforcement des
colonies en Cisjordanie n’était

que de la «poudre aux peux» et
que la décision de M. Begin avait
pour seul but d ’ a acheter» les
voix de certains ministres réti-
cents pour l’approbation du traité
de poix. Ce même mouvement
estime que le projet de transfé-
rer les bureaux du premier minis-
tre et du ministre des affaires
étrangères dans la partie orien-
tale de Jérusalem n’est « pas
sérieux i.

La réaction des travaillistes

Selon le Journal Haaretz.
l’extension des Implantations se
résumerait pour l’instant à la
création de quelques dizaines de
logements dans cinq localités
installées par le Goush Emounlm
et à l’ouverture d’une nouvelle
route desservant plusieurs colo-
nies.

La réaction de l'opposition tra-
vailliste a été plus nuancée —

sinon ambiguë. Fidèle à ses prises
de position antérieures, le parti
travailliste s’est déclaré contre
l’extension des implantations sur
l’ensemble du territoire de la Cis-
jordanie, mais se prononce a pour
des raisons de sécurité ». en fa-
veur d’un renforcement des colo-
nies le long de la frontière du
Jourdain, dans le Golan et à
proximité de Jérusalem.

M. Itzhak: Rabin, ancien pre-
mier ministre, a critiqué à la fois

M. Begin et le gouvernement
américain, qu’il accuse d'être de
plus en plus favorable aux thèses
arabes, M. Rabin a surtout
dénoncé les résultats de la der-
nière visite du secrétaire d’Etat
adjoint. M. Harold Saunders. et

il a ajouté : « Tandis Que nous
étioi : en train de négocier arec
l'Egypte. ils (les Américains)
étaient déjà en train de vendre
Jérusalem, la Cisjordanie et

Casa.» De son côté, M. Shimon
Pérès a laissé entendre que les

députés travaillistes ^approuve-
raient pas forcément le projet de
tTaitè de paix avec l’Egypte quand
H serait soumis à .la Knesset
bien que son parti ait déjà roté
en faveur des accords de Camp
David.

FRANCIS CORNU.

• Le numéro en date du
26 - octobre de l’hebdomadaire
égyptien Al A hall, organe officiel

du parti d’opposition marxiste
nasserien. qui publiait les criti-

ques formulées au Parlement
égyptien contre les accords de
Camp David, a été empêché de
paraître par un « arrêt de tra-
vail des ouvriers de 2a coopérative
d’impression a. — (Corresp.)

Le mécontentement de Washington
tSuite de la première page.)

LE RAPPROCHEMENT SYRO-IRAKIEN

Damas et Bagdad ont signé

une < charte d’action commune»
De notre correspondant

Beyrouth. — La Syrie et Ilrak ont signé une « charte d’action
nationale commune - et créé un haut comité commun, consa-
crant ainsi leur réconciliation et la normalisation de leurs
rapports- Les deux pays tracent les grandes lignes d’une coopé-
ration qui doit les mener, dans une première étape, à une unité
militaire totale. L’envoi de troupes irakiennes à la frontière syro-
israélienne n'est cependant pas annoncé.

Le document signé jeudi 26
octobre par le président Irakien
Hassan £3 Bakr et le président
syrien Hafez El Assad au terme
d’une visite officielle de trois

jours de ce dernier à Bagdad
prévoit la constitution de quatre
commissions mixtes et précise que
le haut comité, qui doit se réunir
tous les trois mois, est c charge
de superviser toutes les questions
bilaterales dans les domaines po-
litique. militaire, économique,
culturel, et sur le plan de l’infor-
mation /...>, en vue de réaliser
la complémentarité entre les

deux pays, pour atteindre des
objectifs unionistes Les deux
pays proclament « leur déter-
mination à parvenir à une trans-
formation substantielle dans la
nature de leurs relations ».

La « charte » syro-iraJdenne
dénonce e les accords de trahison
entre le régime égyptien et l’en-

nemi sioniste ». sans toutefois
s’appesantir sur le sujet-

Qualifié d* « événement histo-
rique sur la voie de l’union * par
la presse des deux pays concernés
et par les journaux paiestino-
progressistes de Beyrouth, publi-
quement approuvé par le chef de
l’O-LJ?., M. Tasser Arafat, en dé-
pit de son violent conflit avec
Ilrak. le rapprochement entre
La signature des accords de

Camp David, en isolant l’Egypte
sur la scène arabe, & créé un

« ride » que différents régimes
s'emploient it combler, notamment
l’Arabie Saoudite et l’Irak, qui,
selon les milieux palestiniens bien
informés, tout en demeurant op-
posés quant aux grandes options,
souhaitent également éviter que
ie front de ia fermeté dons son
ensemble, et plus particulière-
ment l'O-L-P., ne bascule dans
le jusqu'au-boutisme.

L’Irak, qui malgré ses prises de
position publiques mène une po-
litique réaliste, chercherait donc
à retrouver, à la raveur de la
situation actuelle, un rôle à sa
mesure, et à mettre un terme
à son isolement. Damas, pour sa
part, a tout intérêt à ce que
Bagdad accorde ses propos à sa
politique, renonçant à ses suren-
chères. La Syrie, l’Irak et l’Arabie
Saoudite veulent se prévaloir
d'avoir amélioré fa a position
arabe » face à l’Egypte.

IJn sommet arabe doit suivre,
à partir du 2 novembre, & Bag-
dad, la réconciliation syro-ira-
kienne. Les milieux palestiniens
de Beyrouth envisagent à ce pro-
pos trois hypothèses : sa sup-
pression pure et simple ; sa « dis-
location interne ». à la suite, par
exemple, de l’arrivée du vice-
président égyptien, M. Hosni
Moubarak ; enfin, l'adoption de
résolutions édulcorées.

LUCIEN GEORGE.

A TRAVERS LE MONDE

Belgique
«LE gouvernement de

M. PAUL VAN DEN BOEY-
NANTS a obtenu la confiance
de La Chambre des députés
pa.- 158 voix pour, 29 contre
et 2 abstentions. La coalition

rassemble les principaux par-
tis du pays isociaux-chrétiens

et socialistes des deux commu-
nautés linguistiques, ainsi que
le Front démocratique des
francophones de Bruxelles et

la Volkusunie flamande), libé-

raux et communistes formant
l’opposition. — (ASJ*.)

Espagne
• UN DES POLICIERS

BLESSES le 13 octobre dans
un attentat près de Bilbao
i le Monde daté 15-16 octobre).

M. José Benito Diaz Garcia,
est mort mercredi 25. octobre.
Deux autres policiers avaient
été tués sur le coup lors de
cet attentat, revendiqué par
l’organisation basque ETA.
Leurs obsèques avaient donné
lieu à des manifestations d'in-

discipline de policiers qui
avaient scandé des slogans hos-
tiles au gouvernement. —
(ASS.)

Grande-Bretagne

q LES TRAVAILLISTES obtien-
draient 47.5 'V des voix, contre
42 au conservateurs, en cas

d’élections générales Immé-
diates. selon un sondage d'opi-

nion publié jeudi 26 octobre

à Londres par le Oaüy Tele-

graph (conservateur). Ces chif-

fres traduisent un net change-
ment dans l’opinion britan-

nique. puisqu'un sondage
effectué le mois dernier dans
les mêmes conditions créditait

les conservateurs d'une avance
de 7 points. — (ASS.)

Namibie
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demandé officiellement, mer-
credi 25 octobre, une réunion
urgente du Conseil de sécu-
rité au sujet de la Namibie.
La communication du groupe
africain, adressée au président
du Conseil par M. Artemon
Simbanaiye (Burundi), prési-

dent du groupe, demande la

convocation du Conseil a pour
examiner la non-application
par l’Afrique du Sud de la

résolution 435 (1573) du Conseil
de sécurité ».’ (Cette résolution,
adoptée le 29 septembre, auto-
risait la mise en œuvre d’une
opération de l’ONTJ prenant
pour base le plan occidental
pour l’accession de la Namibie
à. l’Indépendance, demandait à

'l’Afrique du Sud de coopérer
à cette mise en œuvre, et déci-

dait la création d’un groupe
d’assistance de l’ONU pour
superviser les élections.)

Ouganda

• DES FORCES TANZANIEN-
NES. appuyées par des Cubains,
ont â nouveau envahi l’Ou-

ganda. rapporte Radio-Kam-
paJa captée, vendredi 26 octo-
bre. â Nairobi. La radio a prié
les diplomates d’éviter de se
rendre dans la région de l'In-

vasion. proche du lac Victoria.

Après la lecture de ce commu-
niqué. la radio a diffusé de la

musique militaire. U y a moins
de deux semaines (le Monde
du 14 octobre). l'Ougahda avait

déjà lancé des accusations
analogues contre la Tan««lie.

Roumanie

• deux: marins roumains
ont nagé mardi 24 octobre à
l’aube plus de 1000 mètres
dans les eaux glacées du port

de New-York, pour se réfugier

aux Etats-Unis, où iis ont l’in-

tention de demander l'asile

politique. Selon la police,
•mm. ion Buclca, trente-trois

ans, et Eugène Nicolae, vingt-

quatre ans, membres de l'équi-

page du chalutier roumain
T-W.-Caraimasn, qui mouillait
à New-York, ont dû être hos-
pitalisés. — (AJJ*

J

Yémen du Nord

• LE PRESIDENT DU YEMEN
DU NORD, le colonel Ali
Abdallah Saleh, a légèrement
remanié, mercredi 25 octobre,

le gouvernement de M. Abdel
Azir Abdel GhanL M. Abdel
Azis El Barbi a été nommé
ministre de l’intérieur. Les

refeuilles de l'économie et

la santé ont été confiés
respectivement & MM. Abdel
K-ftrim AI Shahoubl et Igmafl
Al Waalr.

Le gouvernement de M. Abdel
Ghanl avait été formé en
juillet dernier A la suite de
l’assassinat de i'ancien pré-
sident du Yémen du Nord,
M. Ahmed El Gacbénit —
(ASP.)

Iran

Le chef de la police de la ville de Jahrom

a été tué dans no attentat

Téhéran (AJP.). — Un
attentat spectaculaire a eu
lieu dans le sud de l’Iran, et

des manifestations ont été
signalées à Téhéran et dans
plusieurs villes de province,

feudi 26 octobre, jour du cin-

quante - neuvième anniver-
saire dn chah d’Iran.

Le colonel Tuav>Ai, ctael Ce la

police de Jahrom (ville de 50 000 ha-
bitants eu sud de Chiraz), a été

tué dans un attentat. L’adminis-

trateur de la loi martiale de la

ville, le général Ahmed Nadvav, qui

se trouvait à bord de la même Jeep,

a été grièvement blessé. Les deux
hommes revenaient d’une cérémonie

organisée en l'honneur dn chah.

L’homme qui avait ouvert le feu sur

eux a réussi à s’échapper (nos der-

nières éditions dn 26 octobre).

A Téhéran, a* a heurts ont opposé,

dans la matinée de jeudi, devant
l'université, 4 000 étudiants et

lycéens à l’armée, qui avait consi-

dérablement rtrtoreè sou dispositif

dans la capitale. La troupe a tiré

des coups de feu en l'air et lancé

des grenades lacrymogènes pour dis-

perser les étudiants qni se sont

répandus dut les rues adjacentes.

La presse ne signale pas de vic-

times, mois un «.ertakn nombre d'ar-

restations ont été opérées.

Pendant toute la Journée, de
petits groupes de très Jeunes lycéens,

scandant des slogans favorables à
1*ayatollah Khomelny et réclamant
1 ’ Indépendance », la > liberté » et

an « gouvernen eut islamique», ont
parcouru divers quartiers de la capi-

tale, sans que des heurts aient été

signalés.

Dans plusieurs villes de province,

les manifestation ont continué Jeudi
après celles de U veille. & Chshreza.
où il y a eu deux morts, à Mahabad
(70 OU manifestants, selon la presse).

Varamanine, Eermanshah (M 000

manifestants dans chaque ville),

Tabrlx et AmoL
Par ailleurs, la grève est termi-

née dan* les installations pétro-

lières dn Kbouzlstan. selon M. Hou-
cbang A n S a r y. président de la

,

Compagnie nationale iranienne des

pétro.es. Le mouvement s’étend ce-

pendant â la refl1©-télévision d’Etat

et a repr's dpns les mines de enivre

de Safchechmeh. pris de Karman.

"je suis ailé nulle part, mais j’ai traîné partout.

J'ai connu le monde entier, j'ai parlé avec le monde entier."

Téméraire,insolent,

généreux,un homme debout

dansunHure.

GRASSET

L’Égypte semble souhaiter participer

à la conférence de Bngdud
De notre correspondant

Le Caire. — "La Syrie désira

vraiment la paix
. mais elle a peur

de perdre les sommes énormes
qu’elle perçoit au nom de la IuHb

contra Israël (...) Quant à rirak. il

a mieux à faire que de lancer des
appels à la guette purement ver-

baux. » Ce commentaire modéré,

dont nombre de signes ou d’événe-

ments pourraient sans doute démon-
trer le bien-fondé. ÜlustrB assez

bien l'attitude sereine et conciliante

que Le Caire a décidé pour le

moment d’adopter, après plusieurs

jours de quasi-mutisme, tant è

l’égard du spectaculaire rapproche-

ment irako-syrien que du sommet
arabe qui doit se réunir à Bagdad,

en principe sans l’Egypte, au début

du mois prochain.

A cet égard, si le raîs avait fait

allusion, le 25 octobre, aux - ma-
nœuvres d'irresponsables arabes qui

font perdre du temps », l'officieux

Al Ahram du lendemain suggérait

simplement que la conférence pré-

vue à Bagdad 60it placée sous

l'égide de la Ligue arabe. L’Egypla

étant membre de cette organisation,

comme tous les Etats qui ont fait

connaître leur intention de se faire

représenter dans (a capitale Ira-

kienne, la suggestion d’A/ Aftram a

été interprétée Ici comme un dis-

cret appel du pieo du Caire pour

que soit recherché un moyen hono-

rable permettant de le faire partici-

per â la conférence. Le reîs a. dit-on.

un lei désir de . défendre - ses

accords ». devant ses pairs arabes,

que certains responsables égyptiens

pensent que si l’Idée d'une représen-

tation du Caire au sommet de Bag-

dad était admise. U faudrait s'atten-

dre è tout, y compris au départ

du présidant Sadate lui-même pour

l’Irak. Nul doute que l’Arabie Saou-

dite fera en tout cas le maximum
pour que l’Egypte, à défaut d'être

présente è Bagdad, n'y soit mal-

menée qua dans des limites raison-

nables. Le Caire compte également

sur ses alliés de Khartoum, Rabat

et Mascate pour plaider sa cause.

Il est à noter aussi que le chef

de ia diplomatie nord-yôménite.

M. Abdallah El-Asnaj. a été reçu le

26 octobre par le raîs, et que le

même Jour on a annoncé au Caire

de bonne source que M. Yasser

Arafat avait demandé au représen-

tant de ia Palestine près fa Ligue

arabe, M. Saîd Kamel, de prendre

pc à toutes les réunions de l'Orga-

nisation panarabe, alors que, H y a
peu de Jours, les membres du Front

du refus réclamaient encore le

transfert hors d’Egypte du siège de

la Ligue arabe.

Le climat Interarabe est donc un
peu moins défavorable aux Egyp-
tiens. Cependant, en privé, certains

dirigeants paraissent réellement in-

quiets de la constitution d’un «axe
Bagdad-Damas, qui va empêcher
dêlinHfvBmani Amman de rallier le

camp de la poix ». Nombre d’autres

responsables égyptiens pensent au
contraire. (I est vrai, que le récon-

ciliation syro-frakienne «ne durera

pas plus que les rapprochements
entre Sadate et Kadhafi ».

Notons enfin que si Le Caire vient

de s'abstenir, à la Ligua arabe, su
cours du vote qui a prolongé le

mandat de la Força arabe de dis-

suasion au Liban, le 26 octobre. Bon
ambassadeur auprès de cette orga-
nisation. M. Tashln Bechir a annoncé
qu'é la prochaine demanda de proro-

gation de cette force. l'Egypte vote-

rait contre. D’ores et déjà. M. Bechir

a réclamé, au nom de son pays,

r « évacuation du Liban par las

troupes syriennes -, et a fait savoir

que Le Caire avait demandé à Israël

de cesser d'aider les milices chré-

tiennes. Bref, l'Egypte essaie par

diverses voies de réintégrer le Jeu
diplomatique arabe. SI Damas met-
tait une sourdine â ses attaquas

contra les accords de Camp David,

Le Caire pourrait assouplir sa posi-

tion concernant l'occupation syrienne
de la quasMotalitA du Liban. En
échange de l'acceptation par la Syrie

de ne plus critiquer le second accord
de dégagement égypto-israélien au
Sinaï, le raîs n'avait-ü pas admis, en
1976. la présence militaire syrienne

eu Liban, sous la couvert de la Force

arabe de dissuasion ?

JEAN-PIERRE PÉRONCEUHUGOZ.

Liban

LA LIGUE ARABE

PROLONGE DE SIX MOIS

LE MANDAT DEU FORCE ARABE

DE DISSUASION
Le Caire (Reuter). — La Ligue

arabe a décidé, jeudi 26 octobre,
de prolonger le mandat de la
Force arabe de dissuasion ifad»
au Liban pour six mois, a annon-
cé M. Mahmoud Riad. secrétaire
général de la Ligue.

L'Egypte s’est, abstenue, tandis
que la Syrie, la Libye, l’Algérie,

Ilrak et le Yémen du Sud, pays
du Front de la fermeté oppo-
sés aux négociations Israélo-égyp-
tiennes de paix, n’ont pas parti-
cipé à la réunion. Le mandat de
la FAD expirait vendredL

0 M. Louis de Guiringaud,
ministre des affaires étrangères,
entendu jeudi 26 octobre par la
commission sénatoriale des affaires
étrangères, a évoqué la situation
au Liban. Il a rappelé que l’équi-
libre précaire entre les deux com-
munautés avait été rompu par
l'afflux de quelque 500000 réfu-
giés palestiniens, et que l’entrée
de stroupes syriennes avait été
demandée par le gouvernement
libanais. A l'Intention de M. Pal-
mero. sénateur des Alpes-Mari-
times (Un. centr,), qui établissait
un parallèle entre la résistance
française et l'attitude des milioes
chrétiennes, le ministre a précisé
qu’aloœ que la Résistance fran-
çaise combattait un ennemi na-
tional, les milices chrétiennes se
heurtaient à des troupes qui
avalent été requises par le gouver-
nement légal de leur pays et qui
étaient placées sous autorité.

1
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DIPLOMATIE
LES SALT ET LA BOMBE A NEUTRONS AMÉRICAINE

La presse soviétique affirme que Moscou

résistera à tout « chantage >

LA VISITE DU CHEF DE L'ÉTAT A ROME

De notre correspondant

Moscou. — Les commentateurs
soviétiques laissent entendre de
plus en plus ouvertement que la

décision de M. Carter d'auto-
riser la fabrication d’éléments
essentiels à la production de la
bomba à neutrons

. a compliqué
les négociations sur la limitation
des armements stratégiques
(SALT). Lors de son entretien
avec le secrétaire d’Etat, améri-
cain, ML Vance. m. Brejnev avait
« attiré Fattention sur certains
aspects négatifs des rapports
soviéto-américains ». et, bien que
le communiqué de Tass n’ait
fourni aucun autre détail, il

n’était pas difficile de deviner
que la décision de M. Carter
entrait dans cette catégorie.
Les deux articles publiés, l’un,

par les Izvesüa de mercredi, l’au-
tre, uar la Pravda de jeudi 28 oc-
tobre. confirment le lien entre la
question de la bombe A neutrons
et les dernières difficultés empê-
chant la conclusion de l’accord
6ALT-IL Après avoir remarqué
que les négociations portent main-

tenant sur « un nombre relative

-

ment restreint de points » et
qu'un « nouveau rapprochement
des positions » a été constaté lors

des dernières conversations
Vanoe-Gromyko à Moscou, les
Izvestia écrivent qu’il faudra a de
nouveaux contacta ». Ceux-ci sont
rendus nécessaires non seulement

M. Giscard d'Estaing et Jean Paul H

ont abordé «les sujets qui préoccupent

le monde et la chrétienté >

De notre envoyé spécial

par la complexité des problèmes
abordés, mais par l’attitude deabordés, mais par l’attitude de
< certains milieux américains a
qui « lient artificiellement les

négociations SALT-II à d’autres
aspects des rapports sovüto-amé-
ricains ».

La Pravda indique clairement
que, quand on parie de « certains
milieux américains ». on pense en
fait & ML Carter lui-même. Le

Rome. — A sa sortie de St

-

Joan-do-Latran, la cathédrale de
Rome donc II venait de recevoir

la dira do chanoine rfhonneur,

M. Giscard d'Estaing a évoqué
dans une brève déclaration rau-
dience privée que lui avait

accordée Jean Peul II en début

de matinée. Le président de la

République e notamment men-
tionné son grand plaisir - de
s’être entretenu « longuement »
arec le pape.

journal s’en prend en termes très

vifs A la décision du chef de

Jocelyn
DADIQ W

l’excutif américain qui est « en
contradiction flagrante avec la
politique de détente et de coopé-
ration internationale, politique,

que les dirigeants des Etats-Unis
préconisent en paroles ».

Pour la Pravda, la mise en
chantier des éléments nécessaires
à la fabrication de la bombe à
neutrons est un « chantage à
peine déguisé » : ou rtJnian so-
viétique fait des concessions dans
les négociations SALT ou les
Etats-Unis construisent la bombe
à neutrons. Mais « vouloir faire
pression sur FUJtES. est une
cause sans espoir », affirme le

journal en ajoutant que, a pour le

moment, malheureusement, la
course aux armements va plus
vite que les négociations sur le

désarmement ».*

Alors que les Américains ont été
très avares d’informations sur les

dernières conversations Gromyko-
Vance, cette présentation des
faits offre au moins un avantage
aux Soviétiques : elle fait porter
aux Etats-Unis la responsabilité
de la prolongation des négocia-
tions et. qui plus est, pour une
raison extérieure à l’objet même
des discussions.

DANIEL VERNET.
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25 % sur ses modèles non suivis

Selon M. Giscard d’Estaing —
le Vatican ne commenta jamais

las audiences privées du pape. —
les deux hommes ont abordé
m tous les sujets qui préoccu-

pent le monde et la chrétienté,

notamment ce qui peut ramener
la paix dans un Liban unifié ».

M. Giscard d'Estaing s'est d’au-

tre part déclaré touché par
- la profondeur et le rayonne-

ment de Ib personnalité • de
Jean Paul II, par « la vocation

universelle de sa fol » et par son
désir - que chaque homme et

chaque femme du monde puis-

sent accéder à la spiritualité de
son choix, ce qui rejoint les

préoccupations françaises ».

heure. A son arrivée, il avait été

acueilli par Je cardinal Ugo Po-
letti. vicaire général du pape, et

par Mgr Joseph Géreud. seul
chanoine français de la beslB-
que. Précédé d’un chanoine mas-
aler. le président a rapidement
visité la cathédrale, s’arrêtant

notamment devant le monument
élevé & Sylvestre U, le seul pape
auvergnat de l’histoire. Suivi par
une meute de photographes,
M. Giscard d’Estaing s’est en-
suite rendu, accompagné par le

chapitre des chanoines, dans la

salle Clémentine, où U a briève-

ment remercié «messieurs les

chanoines» de son nouveau ti-

tre. Il s’est également déclaré

touché par le fait de pouvoir

compter sur vos prières dans la

recherche de la détente et de
la paix».

Le présidant de la République

a quitté Salnt-Jean-de-Lstran

sous les applaudissements des

badauds. Sa visite à la basilique

a duré un peu moins d’une

A sa sortie, le président s'est

arrêté quelques Instants devant
la statue d’Henri IV, qui se
trouve dans ratrium de la basi-
lique. C’est en effet depuis
Henri IV que les chefs d’Etat

français sont chanoines hono-
raires de Saint-Jean-de-Latran.

René Coty et le général
de Gaulle, notamment, avalent

pris possession- de cette

charge. — J. A
(Lire page S5 le bilan éco-

nomique du voyage du chef de
l'Etat)

LES ENTRETIENS DE M. GROMYKO A PARIS

Le président de ln Bépubliqne est invité

à se rendre en U.B.S.S. en 1979

Les entretiens entre MML Gro-
znyko, ministre soviétique des
affaires étrangères, et de Gulrin-
gaud, commencés mercredi, se
sont achevés Jeudi après-midi
26 octobre. Le chef de la diplo-
matie soviétique a, à cette occa-
sion, fait état du désir deM. Brej-
nev de recevoir l’an prochain
M. Giscard d’Estaing à Moscou.
D’autres visites en U-RB.S- sont
prévues : celles du ministre des
affaires étrangères, et de MM. Le-
cat, ministre de la culture et de
la communication, Ségard, secré-
taire d’Etat aux postes et télé-
communications ; Aigrain, secré-
taire d’Etat à la recherche ;

Poher, président du Sénat ; Cha-
ban-Delmas, président de l’As-
semblée ; Couve de Murville, pré-
sident de la commission des
affaires étrangères de l’Assem-
blée. Viendraient en France les
maréchaux Oustinov et Ougarov,
respectivement ministre de la
défense et chef d’état-major des
armées soviétiques.

Au cours des entretiens du
Quai d’Orsay, ML Gromyko a pré-
senté sur le Liban un point de
vue identique à celui de Paris ;

il a aussi une fols encore
condamné les résultats de la
réunion de Camp David. Les
deux ministres se sont d'autre
part félicités du récent rapproche-
ment entre le Zaïre et l’Angola ;

l’Idée française de réunir une
conférence dans la Corne semble
avoir rencontré une certaine
compréhension de la part des

Jeudi soir, lors du dîner offert
par ML de Guiringaud, ML Gro-
myko a parlé de la c détente
politique » qu’il faut c complé-
ter » par une c détente militaire ».

II a aussi demandé la conclusion
d’un « règlement global et juste »
au Proche-Orient, et dénoncé les
projets de « poix séparée ».

De son côté, M. de Guirin-
gaud a exprimé le souhait de la
France que le Liban retrouve «fa
maîtrise de son destin » sous
a Fautoriti du président SarJàs a.

Au sujet du Proche-Orient, il a
déclaré : s Notre vœu, au moment
oit les discussions se poursuivent,
est que les résultats obtenus ou-
vrent la voie au règlement d’en-
semble que la France, comme
l’UJLS.S., n’ont cessé de préco-
niser, et auquel doivent ivre as-
sociées toutes les parties concer-
nées. y compris les représentants
du peuple palestinien. » Il a aussi
rappelé que « un chemin considé-
rable reste encore à faire dans
l’application des décisions d’Hel-
sinki » et exprimé le vœu que
l’UJL&B. s’associe au projet de
réunir une conférence sur le
désarmement en Europe.

Pour faire place à
sa nouvelle collection

ASIE
Chine

Pékin refonrne à Hanoï

ses accusations de violation de frontières

Le Vietnam masse actuellement cent miUe hommes le long de

sa frontière avec le Cambodge, après avoir renforcé ses positions

dans le courant du mois, rapporte ragence américaine AJ*., citant

les services de renseignements de Washington. Les Vietnamiens

contrôlent, selon la même source, une bande de territoire à l’intérieur

du Cambodge. Les forces khmères auraient tenté sans succès de
reprendre la localité de Snuol. que les Vietnamiens occupent depuis

le débat de l’année.
D’autre pari, au Laos, pour la première fois, le chef de l’Etat.

M. Souphanouvong. a exprimé le 26 octobre sa sympathie au parti

communiste et au gouvernement vietnamiens, qui « font face aux
obstacles créés par les Impérialistes et les réactionnaires internatio-

naux ». Le secrétaire général du P.C. vietnamien, M. Le Duan, et le

chef du gouvernement d’Hanoi, M. Pham Van Dong, effectueront
c prochainement » une visite officielle en UJUSE.. a annoncé jeudi

26 octobre Vagence Tass.

De notre correspondant

Soviétiques. Au sujet du- désarme-
ment, M. de Guiringaud a parlé
de la proposition française de
tenir une réunion européenne sur
le désarmement conventionnel ;

des experts des deux paya se ren-
contreront sur ce sujet avant
janvier, date de la reunion à
Genève du nouveau comité sur le
désarmement.

Pékin. — Le gouvernement chinois

a protesté, jeudi 26 septembre,
auprès du Vietnam contre une séria

de violations territoriales commises
par les forces vietnamiennes sur le

territoire de fa RF.C. La note chi-

noise — qui a été remise à l’am-

bassade du Vietnam à Pékin, et fait

état d'au moins un mort et de
blessés du côté chinois — a été

publiée en même temps qu'un com-
mentaire extrêmement vif de l’agence

Chine nouvelle intitulé : - Voyons jus-

qu'où Hanoï va aller I

La protestation chinoise — la pre-

mière depuis l'interruption des négo-

ciations de Hanoi, fe 26 septembre
— répond en fait â une série de
démarches vietnamiennes en date

des 3, 12, 15 et 21 octobre, qui fai-

saient elles-mêmes état de violation

par la Chine du territoire de la

R.O.V. Pékin reproche à Hanoi de
dénaturer les faits à des fins de pro-

pagande et retourne purement et

simplement les accusations.

Cette petite guerre à coup de notes

diplomatiques serait sans réelle

gravité si, de part et d’aube, on ne
laissait prévoir que ces accrochages

légers préludent à des affrontements

plus sérieux.

Chine nouvelle dénonce expres-

sément la préparation par les forces

vietnamiennes » d’une attaque mas-
sive contre le Kampuchéa au cours

de la saison sèche qui commence
le mois prochain ». L’agence accuse
formellement le Vietnam d’agir «sur
rinstlgation de TUJI.S.S. » et d’avoir

reçu récemment d’importantes livrai-

sons d’armes et d’équipements mili-

taires soviétiques â seule fin de
préparer les prochaines opérations

aux frontières cambodgienne et chi-

noise.

L’attitude chinoise, dans cette

affaire est parfois difficile à com-
prendre. Quelles que soient les

responsabilités vietnamiennes dans
les incidents, Pékin ne semble guère

enclin à des efforts pour désamorcer

un conflit dont l'aggravation semble
pourtant aller â rencontre de ses
espoirs diplomatiques dans la région.

A court terme, la perspective da
combats à la frontière sino-vîetna-

mlenne ne saurait créer l'atmosphère

la plus favorable ni pour des conver-
sations avec le ministre Indien des
affaires étrangères, M. Vajpayee, ni

pour celles de M. Teng Hsiao-plng

à Bangkok, la semaine suivante.

La Chine mise-t-elle sur de graves
difficultés Intérieures au Vietnam qui.

avec le temps, pourraient conduire

à un renouvellement de l’équipe diri-

geante à Hanoi ? Pour le moment
toutefois, le soutien au régime de
Phnom-Penh constitue pour Pékin

un objectif d'autant plus prioritaire

que l'affrontement autour du Cam-
bodge oppose à la fois Chinois,

Vietnamiens, Cambodgiens et Sovié-

tiques. Rappelons que de très hauts

dirigeants chinois n’ont pas caché à

divers interlocuteurs étrangers (/s

Monde du 28 septembre) leur volonté

de contrecarrer une éventuelle

offensive vietnamienne contre le

Cambodge par tous les moyens, y
compris par des actions militaires

à partir du territoire chinois.

ALAIN JACOB.

« L'Humanité » : une campagne mensongère

est déclenchée contre le Vietnam
M. Andrieu, membre du comité

central du P.CXF« rédacteur en
chef de VHumantté, qui vient de
participer au voyage d'une délé-
gation de son parti au Vietnam,
écrit, vendredi 27 octobre, dans
l’éditorial du quotidien commu-
niste :

a Rien de ce que fai vu là-bas
ne permet de justifier cette explo-
sion de haine contre un peuple
sorti victorieux, mais meurtri
d’une terrible guerre de trente
ans que lui avait imposée Vagres-
seur étranger. (-.)
vJ’en as ou assez pour être

persuadé que la campagne actuelle
contre le Vietnam est mensongère
et qu’elle ne déshonore que ses
auteurs. Je le dis avec gravité. Si
favais conscience de couvrir un
crime, je ne témoignerais pas
pour le Veitnam. (—)

SOI
15 % sur sa collection 1978

LIQUIDE
35 % sur son ancienne collection

(sofas - fauteuils - bibliothèques - tapis - etc.)

43, av. Friedland (tél. 359.22.10) PARIS

de 1 0 heures à 19 heures 30

pour le Veitnam.
» Naturellement, c’est au nom

de la défense des droits de
l’homme qu’est menée cette cam-
pagne. Toutefois la violence des
actuations n'a d’égale que leur
imprécision. Par exemple, le cor-
respondant du Monde, reprenant
à son compte les allégations de
réfugiés vietnamiens à Paris,
estime qu’ü y aurait 800000 pri-
sonniers au Sud.
» Les plus hautes autorités viet-

namiennes démentent catégori-
quement. Tl y aurait encore, di-
sent-elles. quelques dizaines de
miniers de personnes en prison.
Si Von se souvient que Formée et
Ta police de Thieu comptaient
près de deux millions de person-
nes, et que le Vietnam a 50 mil-
lions d’habitants, on ne saurait
parler de système concentration-
naire. Au reste le Monde
affirme en titre : « Les prisons
» ne suffisent plus », alors que
dans le texte ü utilise prudem-
ment le conditionnel avant de
conclure : « Bien sûr, ces infor-
» mations ne peuvent être véri-
» fiées. »

» Cette campagne, orchestrée,
d’une rare violence, coïncide,
comme par hasard, avec la nou-
velle épreuve que connaît ce pays,
avec les inondations qui ont fait
des millions de sinistrés. Elle
nous parait moins marquée par
le souci de défendre les droits de
Vhamme que par la volonté de
nuire au Vietnam socialiste.

» En ce qui nous concerne, nous
n'oublions pas que nous avons
une dette à régord (Tun peuple si

longtemps opprimé axt nom de
la France. Et nous savons que si
ses dirigeants ont lutté avec tant
de courage depuis tant de lon-
gues années, ce n’est pas pour
ouvrir des prisons mais pour en
libérer leur peuple. C’est le co-
lonialisme, qu’il soit français ou
américain, qui a ouvert en Indo-
chine les goulags et rempli les

cimetières. Tout se passe comme
si certains voulaient aujourd'hui
le faire oublier. »

[Notre envoyé spécial n’a pas a re-

pris & son comptes les allégations de
réfugiés. D les a mentionnées, ajou-
tant que certaines prisons sont
agrandies pour recevoir de nouveaux
détenus. H a apporté des informa-
tions précises que M. Andrieu ne
dément pas. U a ajouté que les jour-
nalistes de passage doivent se conten-
ter d’enregistrer la propagande offi-

cielle. 'puisqu'il est Interdit de véri-

fier, dans les camps et les pri-

sons, les « allégations » de réfugiés

et de mécontents restés sur place.

M. Andrieu noos reproche d'être Im-
précis. Ne l’est-11 pas lorsqu’il écrit,

citant les responsables, et eux seuls,

qn*U y aurait an Vietnam a quel-
ques diraInès de milliers a de pri-

sonniers politiques?
Quant aux Inondations, eues ont

fait l’objet d’articles dans c le

Monde a des 14 et ZI septembre, du
3 octobre. Des envoyés spéciaux de
la presse française en ont parlé,

comme Us ont parlé des violations

des droits de l’homme et dn conflit
avec la Chine. M. Andrieu parie de
c campagne orchestrée » (par qui ?).

Une accusation qui permet de ne pas
parler de ce qui se

.
passe réellement

an Vietnam, nue accusation qui a
beaucoup servi, 1 propos d'autres,

pays avee les résultats que l’on sait.)
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(Suite de la première page.}

L'exemple donné au plus haut
niveau fait apparemment tache
d'huile. Deux heures avant l'Ir-
ruption inopinée -du chef de l’Etat
dans la zone d'aménagement agri-
cole de la périphérie de la
capitale, le ministre des affaires
economiques, pourtant rentré
d’Europe au cours de la nuit, est &
son bureau. M_ Mal Malgana, qui
fut l’un dos plus proches collabo-
rateurs de l’ancien président Dlori
jusqu'à son éviction du pouvoir
par le putsch du 15 avili 1974. et
se rallia ensuite au régime mili-
taire. fait un tour d’horizon avec
ses principaux chefs de service.
Ceux-ci lui rendent compte de
l’évolution des affaires de son
département durant son absence.
Ces deux faits, relevés parmi

tant d’autres, tendraient à mon-
trer qu'à. Niamey, contrairement
à d’autres capitales sud-saharien-
nes. laxisme et laiaser-aller ne
sont pas de mise, a Contrairement
à ce que l'on pouvait constater
avants, n. ajoutent ceux qui. sou-
t> ’ an t l’action des nouveaux diri-
geants. estiment de bon ton de
critiquer aujourd’hui l’ancienne
équipe civil». Travail, austérité,
discipline sont incontestablement
à l’ordre du jour dans un pays
dont les responsables politiques ne
dissimulent point qu’ils l'ont en-
gagé sur la vole de la rigueur.
«Choque franc est comptée

Toute dépense inutile est pros-
crite.». s, nous dit le chef de
l’Etat, en reprenant les thèmes
qu’il développe de façon obses-
sionnelle dans chacun de ses dis-
cours officiels. Comme celui qu’il

prononça à l’occasion du dix-hui-
tième anniversaire de la procla-
mation de l'indépendance, affir-

mant : e J’exhorte tous les agents
de rEtat à une meilleure tenue
dans leur rôle, dans leurs fonc-
tions. dans leurs services, dans
leurs attitudes vis-à-vis de leur

travail quotidien. Je leur rap-
pelle qu’il n’y a pas de petite et

de grande responsabilité, ü y a
une responsabilité pleine et en-
tière à chaque niveau_ fl n'y a
pas de sens de la responsabilité

dans la corruption ; ü n’y a pas
de sens de la responsabilité dans
la déchéance sociale consécutive
aux vices de toutes sortes, à l’im-
moralité, à Valcoolisme, à la

drogue, à l’usage du lara, à la

pratique invétérée des jeux de
hasard, aux collusions machiavéli-
ques avec les marabouts et les

charlatans, n n'y a pas de sens
de responsabilité dans la course
aux richesses, dans ramour
effréné du luxe, du matériel, de
l'orgeat...»

du parti unique, qu'ils présentent
comme des exploiteurs sans
scrupule; exclusivement soucieux
de détourner les deniers publics
au profit do leurs proches et de
leurs clients.

Le chef de l’Etat nigérien est
respecté. Ses compatriotes lui sa-
vent gré d'avoir conservé un train
de vie modeste, de se comporter
en musulman pratiquant, de se
montrer soucieux du bien com-
mun. ennemi déclaré des trafics
et des passe-droits, mettant lui-
même en pratique les conseils
qu'il dispense aux Nigériens. En

étudiants reprochent à son suc-
cesseur de ne pas employer un
vocabulaire suffisamment - pro-
gressiste et de faire encore trop
largement appel ad concours de
la France, ancienne puissance
tutrice, pour développer le pays.

A l'égard de ces adversaires, U a.

tme réponse très fera» : « La
jeunesse africaine est irresponsa-
ble. Eue copie servilement la jeu-
nesse française qui. parce qu'eue
est rassasiée, est & la recherche
d'un nouveau mondes.*
Cependant, les complots -dé-

joués. les mises à l'écart de telle
revanche, le lieutenant-colonel' ou telle personnalité, témoignent
Seyni Kountche n'a pas acquis la
popularité, le charisme, qui appar-
tiennent en propre à quelques-
uns de ses collègues africains,
aussi longtemps qu'ils parvien-
nent & occuper seuls le premier
plan de la scène politique.
Le président de la République

nigérienne est trop ennemi de

de ce que le gouvernement de
Niamey doit faire face A- certai-
nes pressions internes qui ne sont
pas nécessairement le fait des
seuls amis de l’ancien président.
En août 1975 et en mars 1970, par
exemple, le lieutenant-colonel
Seyni Kountche a réprimé des
conspirations ourdies contre son
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\NIAMEY ; «taré
^Zindor

Les régions montagneuses du Niger figurent en grisé sur j»

toute forme de démagogie, trop
autoritaire, trop ombrageux aussi,
pour séduire. Volontiers abrupt
dans son approche des problèmes.
11 affiche un mépris profond,
«gaullien» disent ses amie, des
théories et des doctrines. Son
sens militaire de la discipline le

rend méfiant à l'égard de la dé-
mocratie de type classique. «Je
ne suis pas d'accord avec les

régime. «Dons un cor comme
dans Vautre, Ü s'agit de gens qui
travaillaient pour leur compte
personnels, nous dit A ce sujet,
un des membres de l’entourage
présidentiel, dont l’« explication»
est évidemment insuffisante.

D’autre part, le 5 ' septembre
dernier; le commandant Idrlss
Axouna, considéré . comme .«le
numéro deux » du régime, a dû

pratique mveieree aes jeux ae sujet », nous dit-il. Et il précise :

hasard, aux collusions machiavéli- « Wos structures traditionnelles
qves avec les marabouts et les sont d'une nature telle que nous
charlatans. H n’y a pas de sens apprécions les vertus de Tordre,
de responsabilité dans la course Certes, un jour viendra où VAfri-
aux richesses, dans Tamour que fera sa révolution et engen-
effréné du luxe, du matériel, de àrera sa propre démocratie, mais
l’argent cela est encore prématuré—

»

A révocation du régime du parti

. . , , . , unique, 11 rétorque : eLes masses
Ld démocratie « prématurée » ont été littéralement rançonnées

par les responsables du parti
.

conceptions deg Européens à .ce abandonner - son portefeuille de
sujet », nous dit-il. Et 11 précise : ministre de l’éducation nationale.
« Nos structures traditionnelles b est . rentré dans le rang
sont d'une nature telle que nous qu'aucune raison n’ait été donnée
apprécions les vertus de Tordre, à ce départ, & la suite duquel le
Certes, un jour viendra où VAjri- gouvernement nigérien compte
que fera sa révolution et engen- ^ militaires et onze civils,
drera sa propre démocratie, mais contre sept militaires- et onze d-

vrusore prématuré-* vils dans le précédent cabinet.

: Est-ce ce climat qui incite le
lieutenant-colonel Seyni Kount-

prenanto car depuis quatre
.

ans.
beaucoup d'anciens politiciens

ont été discrètement élargis :

MM. Boubou Hama. ancien pré-
sident de l’Assemblée nationale,
historien fécond, très connu A

. l'étranger, Léopold Kazlende. an-
cien ministre des travaux publics,

Ajou Kouka, médecin, ancien mi-
nistre de l'éducation nationale, le

1 colonel Balla. qui ne coopéra point
avec les putschistes d'avril 1974.

1 Un obsessionnel besoin

de sécurité

H est vrai que les militaires
n'ont pas pour habitude de tra'ter

A la légère les questions de sécu-
rité. Ceux du Niger sont particu-
lièrement vigilants, et 11m d’en-
tre eux nous explique pourquoi :

«Ce pays doit surveiller S 000 ki-
lomètres de frontières, dont
2 000 kilomètres avec la seule fé-
dération du Nigeria. Le Niger est

également limitrophe du Daho-
mey. du Mali, de la Haute-VoUa,
de VAlgérie. de la Libye, du
Tchad. » Un de ses collègues
commente : « La souveraineté in-

ternationale d’un ta Etat ne
rfaffirme pas militairement, mais
nécessite une diplomatie habile
essentiellement basée sur le main-
tien de rapports de bon voisi-

nage^. »

Ce sont les relations avec le

Nlgéria, l’Algérie et la Libye qui
figurent au centre des préoccupa-
tions nigériennes. L'êcresante su-
périorité numérique des musul-
mans an Niger, le fait que
l’histoire de l’Islam nigérien soit
directement liée A l’ouest A cdle
de l’empire Sonrhal de Gao et,
l’est, A celle de certaines confré-

’ ries dont les senousslstes libyens,

et surtout à celle de l’empire de
Kanem au Nlgéria, facilitent le

dialogue avec Lagos et Tripoli,
voire avec Alger.
Tout en témoignant d'un, natio-

nalisme combatif, le lieutenant-
colonel Seyni Kountche ménage
particulièrement les Nigérians.
Ses attentions vont non seule-
ment aux dirigeants de Lagos,

,

mais aux sultans de Sokoto, de
Kano et de Katalna, dont l’au

—

dlence est considérable parmi les

Haoussa. En effet, ces
.
derniers,

qui sont trente-cinq mimons au
Nlgéria et deux millions et demi
au Niger, entretiennent entre eux
des rapports culturels et' surtout
économiques qui ne tiennent .pas
compte du tracé des frontières. ’

Avec la Libye, les dirigeants de
Niamey sont d’autant plus vigi-

lants qu’ils n'ignorent pas la posi-
tion du colonel Kadhafi A l’égard
de la rébellion tchadisnne et sin-
gulièrement vis-à-vis des Toub-
bou du Tlbesti. Dans l’extrême
est du Niger, dans les réglons du

che A différer la remise en liberté Kaouar et du DJàdo. vit une im-
Ce langage direct correspond,

semble-t-il, aux aspirations pro-

fondes d’une partie importante
de l’opinion nigérienne. La gabe-
gie et la concussion sont, avec
quelque excès sans aucun doute.

Identifiées aux « hommes du
passé ». A ce point de vue, la lec-

ture de la jeune littérature nigé-

rienne est significative. Tous les

auteurs, qu'il s'agisse dlde Ou-
marou, d’Ousmane Dlallo ou
d'Ada Boureimfl (l), dénoncent
avec la même véhémence la rapa-

cité des hommes en place avant
le putsch. Leur cible favorite est

le comportement des dignitaires

défunt, par les parlementaires,
par les divers comité*_ Tout cela
appartient au passé, ne peut inté-

resser que les nostalgiques, les

hommes des vieilles généra-
tions_ » Pourtant, certains contes-

.

tataJres s’insurgent, certains op-
posants redressent la tête. « Quéüe
opposition ? », demande-t-ll avec
.sarcasme, presque avec mépris.
Une telle ironie .

fait évidem-
ment un peu table rase des mé-
contentements. Celui d’une partie

de la jeunesse tout d’abord. Hos-
tiles A l'ancien président Diori

Hamanl. toujours en résidence
surveillée A Zlnder, lycéens et

d’une douzaine de personnalités
de l’ancien régime, dont l'ancien

président lui

-

même, pourtantdans
un état de santé très précaire?
Cette attitude est en tout cas sur-

MgaHicnl
ôiommnaM

portante minorité toubbou. Jus- 1

qu'a présent, cette dernière est
restée calme, ne prêtant pas
l'oreille à certains mots d’ordre
venus de l’extérieur. Pour le .chef
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•amSMrhduftM
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de l’Etat nigérien, cette volonté
de paix s’explique par le fait que
les Toubbou sont ici des citoyens
A part entière car, dit-il. a les
Toubbou du Niger ne sont pas
différents de ceux du Tchad, mais
Os sont traités différemment«»
Pour l'essentiel, la politique

africaine du Niger consiste en un
subtil Jeu de balance entre des
partenaires qui, étant donnés leurs
appétits concurrents, se neutrali-
sent les uns les autres : l'appar-

tenance A l'Organisation com-
mune africaine et mauricienne
(OCAMI et surtout au Conseil de
l’entente, qui regroupe la Côte-
d’IvoIre, le Bénin, le Togo, la

Haute-Volta et le Niger, donne A
ce dernier une plus grande liberté

de manœuvre et un poids diplo-

matique accru.

Avec les grandes puissances, le

lieutenant-colonel Seyni Kount-
che s’efforce de mettre en prati-

que les mêmes principes qu'avec
les Etats africains. Lorsqu'il

écarta du pouvoir le président

Diori Hamanl. dont les amitiés
pro-occidentales étaient connues,
il s'attacha A définir une politi-

que extérieure plus fidèle au non-
alignement. c'est pourquoi il se

tourna notamment vers la Répu-
blique populaire de Chine et celle

de Corée du Ncrd. Ce—

—

t. les

aides étrangères les plus Impor-
tantes proviennent toujours des

pays occidentaux.

La Communauté économique
européenne, par l'intermédiaire
du Fonds européen de développe-
ment, notamment, reste 11m des
principaux bailleurs de fonds du
Niger. L’aide alimentaire accor-
dée pendant les six dernières
années de sécheresse a été parti-

culièrement appréciée par les Ni-
gériens.

La République fédérale d’Alle-

magne, qui assure la mainte-
nance de rarmée de l'air nigé-

rienne, est considérée comme le

deuxième partenaire du pays en
matière d’assistance bilatérale.

On estime à 3 milliards de francs
CFA (2), environ, le montant
de son aide annuelle. Le Canada
consent un effort sensiblement

égal et finance la construction
de la route devant relier Gouré
A Zlnder, après avoir réalisé celle
qui relie Gouré A NgulgmL
Cependant, comme U arrive

souvent en Afrique ex-française,
où l’ancienne puissance tutrice
continue d'occuper une position
prééminente, c’est avec la France
que le Niger entretient les rela-
tions de coopération les plus
étroi'-'s. Avec 6 milliards de
francs CFA dépensés annuelle-
ment, dont la moitié au titre du
Fonds d’aide et de coopération
(FAC), la France reste le premier
fournisseur d'aide du pays (3).

La présence française au Niger
est d'ailleurs multiforme. Plus de
trois mille ressortissants français,
dont plus de o iatre cents coopé-
rants civils et une cinquantaine
de militaires, séjournent en terri-
toire nigérien; 43 des impor-
tations nigériennes viennent de
France et 54 CS des exportations
nigériennes vont en France. Les
trois quarts des tonnages de mi-
nerai d’uranium extraits ici sont
vendus A l'Industrie nucléaire
française.

Comme nous dit sans détour le

président Kountche : «Avec la

France, tout tourne autour de
Vurantmn. Or, s’a est clair que
les Français savent parfaitement
défendre leurs intérêts, ü doit
être tirnt aussi clair que les Nigé-
riens ont le deooir. et le souci.

de défendre les leurs-.»

PHILIPPE DECHAINE.

Prochain article :

« PAS D’EUMRADO

(I) Voir notamment Ide Oiuna-
TOU. Gros Plon, Nouvelles Editions
africaines : Ousmaae Dlallo, Quinze :

ans. ça suffit; Imprimerie naüo- -

sale, Niamey ; et Ad* Boumlma. le

Baiser amer de la faim. Ecole Balft-
*

Ion. Niamey.
(2) 1 franc GPA: = 0,02 franc. -

(3) 8n IMS, l'aide française repré-
sentait 84 % de l'Aide extérieure. Edi

1078. elle n'en représente plu» que
27*.
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SIA ROUEN LEMARCHÉ DES BUREAUXSE PORTE BIEN,

CE N’EST PAS UN HASARD !

NEW1HILEAMS 79

t pîfflS'toirmuJtaiw SCOTT PS BT. Platlita ft entraharaent direct da pto-

leai stroboscofrtque. Vitesse réglable. Entièrement «utasnatique. Bras en S
.

avec cellule maanôliqi» ADC XLU Hj( jl j.

(une des mBllleuiw aM iMM,
. 9 enceintes américaines JBL lANSIKG

L 50. dernier modèle à 3 wiaeommart
d’une leçon Idéal* è I ampli SCOTT «0 A. 7430 F

OEOr
A TOULOUSE : 25. n0 BAYARD. '

'

.

.

1™ v35e à avoir recréé des voîes piétonnes

en France, ROUEN in,'a jamais rien.saàrifié â b
qualité de (a vie. Ses 450 000 habitants en font

la capitale de b Haufe-Normandie. ROUEN
joue à fond b carie de b décentrafisatïon-,

et gagne.

100 000 M2 DE BUREAUX EN 5 ANS.
L'expansion du secteur tertiaire est excep-

fbnnefeàRCHJïN:ferK)uv«^
Saïnt-Sever, le centre vüle historique, et ta péril

.

pbérie offrent aux entreprises du secteur privé

axnmecbsadeurpubBQimévert^clebunBauîC.
très large réparti dans les grands centres dqdt:

-

vfé de celte rhôhapolèiié^onal^ vous dormant

dnùb possftXtë de choisir le cadre dTmpjai*

tafbn le mieux ^
odepté aux.besoins de yotn»

.ROUEN : UN PHENOMENE D'ATTRACTION.
KOUEHpartetcentrehduslrielàb croisée,

des plus grands axes de circulation affame dé
plus en plus son rôle de centre décisionrtaïre à
l'ouest die Paris. Déjà, de grandes sociétés frarv

çcBtesetéinsngèiiesontdhatgœsâepourbpbnr

terleursiègesodbileurdiredionrégionatepour

le nord-ouest de la France ou certains de leurs

services administratifs centraux. Les possibilités

d'installations très souples des surfades de bu-

reaux greffées sur un tissu urbain vivant {com-

merces, services, équipements) expliquent le

rythme exceptionnel de commeraàfisaiïon des
- bureaux rouennaîs par rapport à b moyenne
française (b plupart des programmes sorteom-

’ mendafcés à 90% lors de fadre/emert des tra-

vaux). Aujourxfhùv de nombreux chefs cfentre-

prises peuventapprécierb rigueurde leur choix:

VOS BUREAUXA ROUEN.
Pour vous aider à installer -vos bureaux

d ROUEN, (Agence Régionale de Développe-

ment de Haute-Normandie met un spécialiste

à votre disposition, et rédise des études d'im-

plantation. Une brochure 'VOS BUREAUX à
ROUEN" répond à toutes les questions que
vous vous posez. Demandez-b en éarivantou

en téléphonant à : Jean-Claude FAVRESSE.

QA ROUEN CENTRE D'AFFAIRES.

|lv GroupéPromotion dé ROUEN
lljj Agence Régionale

de Développement

«
|L| de Haute-Normandie

' •

' 1^1 4, rue du Côntrqt-Socîal

76005 ROUENCedex
Tel. {35)70.6194

. -i
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EUROPE

1£ SOIXANTIÈME ANNIVERSAIRE DEU FONDATION DE 1A RÉPUN10UE TCHÉCOSLOVAOUEi Yougoslavie

Le 28 octobre 1018 fat créée, A partir de
certains territoires de l’empire austro-
hongrois, la République de Tchéco-
slovaquie, qui englobait les terres « histo-

riques - de Bohême et de Moravie, la
Slovaquie et la Russie subcarpaHque.
Tchèques et Slovaques possédaient enfin
leur Etat. Cet anniversaire n’est plus
célébré officiellement à Prague, mais à
cette occasion deux porte-parole de la

Charte 77, la chanteuse Marta Kubïsova
et le philosophe Ladïslav Hejdanek lie

troisième porte - parole, M. Sabata, est

actuellement détenu par la policel, ont
publié un texte sur le rôle de l'Etat et du
citoyen.

De leur côte, plus de cent vingt anciens
citoyens tchécoslovaques, toutes ten-

dances politiques, religieuses et philoso-

phiques confondues, et qui ont choisi

l'exil i des époques différentes et pour
des raisons diverses, réclament pour cet

Etat le droit à l’indépendance et à la sou-
veraineté, en fait celui à l’autodétermi-
nation.
Nous publions ces deux documents qui

ont été rendus publics ce vendredi
27 octobre â Vienne au cours d'un grand
meeting.

A PROPOS DE L'ASSASSINAT DE M. BUSIC

Un porte-parole officiel

dénonce les < spéculations >

de la presse occidentale

De notre correspondant

UNE PROCLAMATION DE LA CHARTE 77 • Belgrade. — L’assassinat, 1e yougoslave sur l’assassinat de
17 octobre, à Paris, de M. Bruno M. Basic. — P Y.

Il faut subordonner le pouvoir au droit
Basic, Journaliste croate émigré. IAncune laronnation sérieuse «m-
a fait l’objet d’une première reac- gnei K jonr ae permet de dire que
tien Officielle a Belgrade, Jeudi M Rn-ar. journaliste. natHmaUste

parole du secrétariat des affaires

Que l'Etat est soit une patrie étrangères, lors de sa conférence

26
JXîtobrs- La question suivante eroale dc tend*net socialisante,

a été
[

posée à M- ait été mêlé à une action terroriste.

I

L’automne de l’année 1978 rap- sa mise en question. Eh raison et nier ou passer sous silence ce Que l'Etat est soit une patrie frangenés, lors de sa conférence

pelle, pour la soixantième fols, des rapports de force dans cette qui ne convient pas, sans courir commune pour laquelle nous som- hebdomadaire de presse : « ouste

aux citoyens de cet Etat la date partie stratégique de l'Europe où le risque de couper le présent de mes heureux de travailler et pour a été. comme on le sait, unaes
du 28 octobre 1918, celle de la est situé notre territoire, nous l'avenir, ou de donner dans la laquelle nous sommes prêts S faire membres de la direction terroriste

Pologne
fondation d'un Etat tchécoslova- avons eu peur pendant ces participation â la vie civique la des sacrifices, soit seulement un anti-yougoslave La Presse a ecrrt

que moderne, expression de soixante ans pour cet Etat, préférence aux uns au détriment domaine étranger dans lequel on ^ assassinat était le résul-

l’effort millénaire de nos peuples expression importante et confir- des autres et d’exclure certains au ne peut survivre, avec une m:x tat^UTL réglement de comptes
pour obtenir ou maintenir leur matIon de la légitimité de la profit d’autres & qui est confiée relative et tme situation maté- fi

ïerronsxes.

Etat. communauté des citoyens de la responsabilité du sort du peuple rielle problématique, qu’au prix
Nous nous sommes donc souve- notre pays parmi les comrau- et de l’Etat. Aucun système poli- d’adaptations pénibles, de viola- "1'“? ^éaaemauxmjmi

nus cette année aussi de sep- nautés de citoyens du monde- tique n'est tout à fait immunisé tions de la mémoire et de la
Parle comme arun assassinai pou-

DEUX JOURNALISTES FRANÇAIS

ONT ÉTÉ DÉTENUS

PENDANT NEUF HEURES

PAR LA POLICE
— — ... -, .j. i , .

- •« i

‘ Le quotidien Libération annonce
événements dramatiques selon le consolider a l'intérieur en ten- l’autre l’impuissance et les dis- a edictees loi-même et ce. en fin m. Kalezltch a répondu : a Je ce vendredi *>7 octobre, que deux
des critères différents et des tant de résoudre les problèmes crüninaliions. Ces tentations et la de compte, au détriment de tout ne s<mhmte pas m'engager dans journalistes français ont été rete-
expérlences contradictoires, U ne difficiles : sociaux, politiques et possibilité de se délendre contre le monde.
fait aucun doute qu’il s'est agi & de nationalités. Nous nous som- elles sont parfois plus Impor-
chaque fols de l’existence de mes comportés & l'égard de notre tantes, parfois moins : elles dé-

fies commentaires sur les règle- nus pendant plus de neuf heures.

chaque fols de l'existence de mes comportés a l'égard de notre tantes, parfois r

l'Etat tchécoslovaque, de sa créa- Etat parfois mieux, parfois moins pendent préciséu
tlon ou de sa destruction, de son bien. Nous ne voulons pas porter de tels systèmes,

renforcement ou de sa mise en de jugement à ce propos au- Mais il était el

danger, de sa consolidation ou de Jourd’huL Indispensable de

r
|fp

0“" ments de comptes dans les bas- Pu)s par la police polo-
mes comportés & l’égard de notre tantes, parfois moins : elles dé- sabllité partagée de tous les ci- /T nalse. M. Thierry Woîton, envoyé
Etat parfois mieux, parfois moins pendent précisément de la nature toyens. soit un fonctionnaire assis spécial de Libération en Pologne,
bien, nous ne voulons ras porter de tels systèmes. derrière son guichet qui traite et Ie» méthodes découlent de la „r r*-*, :— n.Li.iet Mme Catherine Gorski, pigiste

Mais il était et il sera, toujours les citoyens comme des clients qui nature même de ces bas-fonds. dans ^ quotidiens de province.
Indispensable de veiller â préser- les dérangent. Je suis étonné que des spécula- ont été arrêtés le 25 octobre dans

finu o rarv ntïaf rfn vAln «lac I |n n<>

Ne pas couper le présent de t'avenir

ver les droits humains, civiques. Que l’Etat est en fin de compte fions [au sujet du rôle des auto- la soirée et détenus lusqu’à
sociaux et politiques. Il y a tou- une tentative, en petit, d’organl- rités yougoslaves! aient trouvé 4 heures du matin au commissa-
jours eu chez nous des êtres ser l’humaniié : de l’organiser place même dans une partie de rlat de Grojec, qui a saisi toutes
humains qui ont consacré leurs pour une coopération constructive

quer aujourd’hui sur l’Interpréta-

tion de notre passé. La période
historique de soixante ans — la

durée de l’Etat moderne tchéco-
slovaque — ne se prête pas uni-
quement aux recherches des
archéologues. Cet Etat rappelle
une terre malade passionnément
disputée entre les gardiens et les

chercheurs de telle ou telle tra-
dition. valeur ou conception.

appréhendés. Ils

ê le curé et les

Kza-Duza CToca-

f

iaysans de Zbrasza-Duza floca-
itè située à GO kilomètres au

passé en morceaux, s'approprier la subordination du pouvoir au qu’une importance stratégique faits connus concernant le carac- lIt® «tuee a ho kilométrés au

certains de ses épisodes enjolivés droit. P[ 561011 tère le* obiectifs de ces grau-
teïê-

Nous sommes responsables de l'héritage commun

calculs des autres. ,, , . créé récemment un comité de dé-
«S? mat nïdste parmi te 5f

5 ™ fenx Pour ^Itesb-r le mécon-
autres Etats qu’en tant qu’égal

ne i atmosphère dans nos rap- lentement des paysans devant

Pour l'avenir nous devrions

k uc l iiwi iiuuv vwiiuuuii "“““T “1 r0TÎ narts »3 parmi des égaux. Autrement. 11

de l’héritage commun et Inalïê- n'est qu’un dispositif inutile pour Prié de dire ce qu'il pensait

une nouvelle loi sur les retraites.

M Wolton précise que
Eyoquer le passé non pas pour le avoir un objectif essentiel nable de nos aïeux. Cet héritage, la culture de rêgoisme national. de l’affaire du «parapluie qui Mme Gorefct s gui parle polonais,
connaître plus profondément et commun : défendre les droits de vieux de mille ans. rénové il y a des passions, enaumnes et du tue », M. Kalezitch a répondu : fut emmenée au premier étagevviMiiWMV yiUiUAAUWMAFjm VVM1I.-UU - UOUIIWW IV W‘VIW WW - ’V»-- —— * _ - r _n_

mieux le comprendre mais avant tous et plus particulièrement de soixante ans, est. certes. impar- fanatisme pou tique.

tout, et parfois seulement, pour ceux & qoi Ils sont déniés. B faut
justifier la pratique actuelle du k faire sans égard pour leur

fait mais toujours vivant, et 11 Les vicissitudes de notre Etat
« Je n'en pense tien du tout. » du bâtiment pour y subir plus
La déclaration du porte-parole de six heures d’interrogatoires

pouvoir, mène à la discrimination attitude politique, leur position communs.
. . .

nous amènent a la certitude qu a

des uns -

et à la protection des dans la hiérarchie du pouvoir ou C’est pourquoi, a 1 occasion du n est pas possible a attendre. Ten-
autres en raison des positions en dehors de celui-ci, comme pour soixantième anniversaire de la tons constamment d’agir comme

pouvoir, mène à la discrimination attitude politique, leur position
des uns* et à. la protection des dans la hiérarchie du pouvoir ou

exige de plus en plus nos soins et d’une multitude de ses citoyens du secrétariat des affaires étran- donnant lieu à des insultes ra-
tions amènent à la certitude qu’3

[
gères est la seule Information cistes, allusion à ses origines jui-
parue à ce jour dans la presse ves. (—)

qu’ils avaient prises dans le passé leur passé. Ne pas placer les fondation de la République, nous de bons citoyens là oû nous tra-

ou même uniquement A l’égard droits d'une classe au-dessus de voulons rappeler à tous les ci- vaillons et là où nous virons.

du passé. mène à une vtel- ceux d’une autre, ne pas opposer toyens et aussi A nous-mêmes, ce Contribuons chaque jour à créer,
|

«. .. « . ... . <
. _ ntt mmmmi AiiiAniiil'litil ûf rloTviorn rla_ wt£i*iA rlan« for nltvp woétfog f>ho I

lance nerveuse lors des annlver- une couche de la société aux qui, aujourd'hui et demain, de- même dans les plus petites cho-

i

Italie
satres sensibles, au changement autres couches, les croyants aux vralt et pourrait nous unir plutôt ses, une atmosphère telle que nous

du nom des rues, au déboulonne- athées et vïee-versa. un peuple que ce qui nous divise en raison voudrions et poumons y travsii-

ment de monuments et A leur à un autre peuple, bref les uns du passà Nous vouions dire que 1er, bien et
a .. i a n?*-* oct cnit 'roiivro mrlhiiTpIlp nffliT nntro nalrlp ITpst. spnletnsnt.

érection A nouveau. A la résur- aux autres. Rechercher et tenter l’Etat est, soit l'oeuvre culturelle pour notre patrie. C'est seulement

rection comme A la condamnation de défendre les valeurs et les cer- commune du plus grand nombre alors que nous poumons espérer
Atmosphère de « pré-crise > à Borne

de noms afin de réécrire cons- titudes qui nous unissant, n y en possible de citoyens et de leux un renouveau des meileures tra-

bamment à. nouveau les livres a suffisamment qui nous divisent, engagement volontaire a contn- djticms de notre Etat et une

i

d'histoire pour ceux qui ne s’en et sans doute nous diviseront buer au progrès commun, soit Tchécoslovaquie, petite mais libre

souviennent pas. encore demain, sans que nous uniquement une organisation de k 1 extérieur comme à I inteneur.

,

cherchions A en ajouter. I] est répression de l'appareil d'un pou- qui contribuerait par son apport 1

^
Nous pouvons évoquer telle ou normal qu'il en soit ainsi et U vcür qui préserve un système de personnel à la solution des pro-

De notre correspondant

telle tradition, mais nous devrions faut en tenir compte. Mais nous privilèges pour les uns et de dls-

le faire avec la conscience que le avons une responsabilité à l'égard criminatlans pour les autres.
blêmes énormes de la civilisation

humaine.

Un appel à l'opinion publique mondiale
au comité des droits de l'homme dej/onu

pour I indépendance et la souveraineté du pays Le délégué soviétique affirme qu'aucune personne
Une république tchécoslovaques quinze millions d'âtres humains. An LA-n. ...il SamaSc ata întamoA

indépendante et -souveraine est Une telle situation est d'autant Cil DulllBC baille 11 a jallialb 61c IIHCnitSU
Une république tchécoslovaque, quinze millions d'âtres humains.

Indépendante et -souveraine est Une telle situation est d'autant
née au cœur de l’Europe il y a
soixante ans, le 28 octobre 1918.

Tel était le résultat de l'effort

plus criante que deux peuples qui
ont une tradition démocratique

|

centenaire, culturelle et politique.
centenaire des Tchèques et des sont arrachés par .la violence à
Slovaques en vue de la création cette tradition A une époque "il

d’un Etat indépendant. Indfasolu- les derniers pays à ne pas être

dans un hôpital psychiatrique

De notre correspondante

blement lié aux noms de T.G. Ma- libres se libèrent, eux. des chaînes Genève. — Après avoir déclaré dance des tribunaux. Mais ils

saryk, Rastislav Stefanlh et de du colonialisme. Dans l’histoire que le peuple soviétique est fier n'eurent plus droit A la parole, I

bien d'autres représentants de la de ce siècle, la défaite en Tcbé- des réalisations de son gouverne- et la réunion passa au point ®d-|
politique et de la culture tchèques coslovaquie de l'indépendance et I ment en faveur des droits de vant de son ordre du Jour : llie

et slovaques. des traditions démocratiques a I
l'homme et que lU-R-S-S. « n’a Maurice.

n’pmhlèp tp lennp Etat pnf à toujours constitué un danger pour rien à cacher à la collectivité

surmSef nïnbWe SflStéS les forces démocratiques en mondiale ». M. N Soudanfleov. le

rfeoudre^deB^oroblèmes sérieux Europe. C'est *K>urquol nous pen- représentant soviétique interroge

SuT«t de SSionSiffe! A* sons qu'aujourdTiui aussi la lutte P*ile ffg***'
surcroît, dans les années 30 U P™1

\
a démocratie et la souve- l’homme de 1 ONU, s rat retranché

dut faire face à la or^îon rareté de la Tchécoslovaquie durant deux heures et demie der-

fàsclstede rSiemarae vSie. ^ indissoluble des Intérêts de la rière ;la Constitution .de son pays.

pÏSlm EtîfSeuSJ^ démocratie dans toute l’Europe- î*,**™» Ju JeudiJ» octobre

ISABELLE VICHNIAC.

démocratie parlementaire, unique „ ,
était consacrée aux réponses du

Nous savons que le monde ne délégué de rU-RB.S. aux aues-
Artrmoff lac rlmUn of l'ftnriânan^ i._ï * * i _ _

UN MEETING

A U SORBONNE

en Europe centrale et orientale reconnaît les droits et Flndénen- Smï w 8 notre action, c’est de soutenir
vers la fin des aimées 30. SSSdes raSTes oue Sï kS- ceux qui ont du courage ailleurs *.

Tchèques et Slovaque avalent Snt <et nT^tent pas à ^e^er du^ocîSjreT
0 ^ M d a dlt Ie professeur Alfred G ros-

prouve qu’ils avaient lié leur sort- la voix C'est ainsi que TchèquS
ttn 26 oc™re

^ ser, premier orateur à la réumon
Imiv InfAnâtc notlnnniiT A . nartlilnpa rlnnnuK n’nnt. m TMlhlKlUB Knr les droit» deet letire Intérêt nationaux à et slovaques avaient conquis leur

to
_ __

tradition démocratique indépendance après la première
européenne.

Mais le désir de liberté, de
démocratie et d’indépendance na-

Certalnea réponses n’ont eu publique sur les droits de
d’autre effet que d 'accroître le l’homme après Helsinki et Bel-

et la seconde euerre mondlaîâ scepticisme de l’auditoire, notam- grade, organisée le jeudi 28 oc-

F’us ment quand M. Soudanikov a tobre, dans le grand amphlthèâ-

SAr^rtBm ^‘îsis' dssst i..wi isre^has^'asas sa spïïjss 1^

ï

fut hrïR^ A. t-miis rmrfvs - an i<WR. do ProoTig iqao « n» ont muni. été-. Interné©, dAiifi un • hopltsl reunion • était prfisiuéfi pax le

par .les fameux accords de festé leur d&ir de décider en toute Jïï£ S^iSÎÎS?j?aPlLel ,:hanoeUer

Munich ; en 1948. lorsque le P.C.
instaura sa dictature totalitaire

souveraineté et ainsi ou’lis en 1!bre d'émigrer, qu'aucun citoyen de l‘université de Paris,

avaient le droit de la dans ayant demandé un visa pour un « La clause de non-immlMtUm

.

leur Drorae EtoL Une atutudeS .
a«re P**s “*avait fait l'oW de dans les affaires intérieures des

oeltepœition de vassal de ta SA S*SiïESk'SrZ ™ S5Là

Rome. — Uns détérioration du
climat social et politique est sen-

sible en Italie depuis quelques
jours : revendications corporati-

ves et grèves en série, nombreux
attentats, escarmouches au sein
de la majorité parlementaire,
malgré le vote unanime sur ('af-

faire Moro qui était attendu ce
vendredi 27 octobre en conclu-
sion d’un débat insipide, ignoré
de la plupart des députés.

Les principaux partis s’accu-
sent mutuellement de vouloir

«déstabiliser» fa situation poli-

tique. C’est le signe typique
d’une « pré-crise • romaine. Se
confirmera-t-elle au point de faire

tomber le gouvernement démo-
crate-chrétien de M. Andreottl 7

Les socialistes sa disent per-
suadés que le PC.I. vise une
dissolution des Chambres. Har-
celé par sa base, dépassé par
les syndicats, le parti de M Ber-
llnguer craindrait de fa'lre un
mauvais score aux élections
européennes. D'où son désir de
provoquer un autre scrutin dans
l'intervalle qui lui' assurerait une
meilleure position.

Les démocrates-chrétiens dési-
gnent par avance les responsa-
bles d'une éventuelle crise ;

« Lee communistes ne viendront
pas briser ce qui a été fait avec
tenr de peine -, vient de déclarer
à /a Repubblics le président du
conseil national de la D.C.,
M. Flaminlo Plccoli. Une crise 7
» Je suis pessimiste mais
confiant -, a-t-il ajouté pour
éclaircir les choses.

Au PC.I... on se déclare -Indi-

gné par ces Insinuations Si le
climat se dégrade, explique-t-on.
c'est é causa de l'Inertie du

gouvernement et de tous les pro-

blèmes non résolus qui pourris-

sent. La paralysie des hôpitaux

en est le meilleur exemple On
prête à M- And reo Ri l'Intention

de frapper un grand coup sur la

table et de mettre les partis

devant leurs responsabilités. Ce
n'est pourtant pas son genre. Le
président du conseil sait comme
tout ie monde qu’il n'y a guère
d'alternative aux alliances actuel-

les. Ce n'est pas en pleine

tempête monétaire, dans une
conjoncture économique incer-

taine, qu’une crise résoudrait

grand-chose.

Cinq mois et demi après l'as-

sassinai d'AIdo Moro, l’Italie se
retrouve donc avec les mêmes
questions posées auparavant —
et restées sans réponse. L’af-

faire n'a guère modifié les

moeurs politiques. Dieu sait pour-
tant si l'on continue â en parler !

Le magistrat instructeur vient de
prendre une nouvelle initiative

en diffusant à la radio et ê la

télévision des enregistrements
téléphoniques; ces conversations
des ravisseurs avec la famille

et les collaborateurs de Moro
permettraient à des citoyens de
reconnaître certaines voix. Elles
confirment que les terroristes
voulaient négocier directement
avec la démocratie chrétienne et
réclamaient juste avant l’assassi-

nat une intervention publique de
son secrétaire général. Une
phrase étrange : les ravisseurs
déclarent savoir per le minis-
tère - que le téléphone d’un
des assistants de Moro est
écouté. Preuve de complicités ou
simple vantardise 7

ROBERT SOLË.

Tchécœlovaquie^mr^toiire par C^îe V Æ T^'hS ÏÆ±S emp“ SShW ÏS'éJS*

T

tïsSSS '

une intervention militaire une aussi sympathie et compréhension par leur eonvernement
-.

I

tentative de libéralisation d’un aux citoyens tchécoslovaques.
régime autoritaire. Aujourd’hui,
dans la soixantième année de son
existence, la République - tchéco-

Nous qui pouvons nous expri- VÜJSWLSÜf
«arf ta o* qu'elle se produise et en lui

.
part, la propagande riomnnrfan h Ho m Tmnsfnrmpr endemandant de se transformer en

|une pression constante sur le

Grande-Bretagne
MMUO OAUI i- ... ___ _A MA _ _ - ~ UliG ULKWIUXI L>VU^l>£UiU& qui ic

mer librement, nous demandons gouvernement de leur pays et sur
à l’opinion publique mondiale, aux P*™ a5E£LQUL?*ans.S ceux des autres Etats.slovaque ntot un Etat rd indé- ^ a

œSîS* ’'***]: internationales n” bb rtSSSS n'importe qu’eUes convictions,
M. Claude Leeareux, d’Aranes-

J^wSiï^ÆSSra sbî«<ssassaKi tas ia ,sft«*Æ ,-£i«SrÆ II™.L!=fjsÆ!ïM hùsm^-BsFrSà

IE TRAVAILLISTES REMPORTENT DEUX ÉLECTIONS PARTIELLES

• De notre correspondant

Londres. — Les travaillistes ont (7 543 voix contre 2811}. Ainsi les

matas une réoresaion înoufe do5-
démocratiques, d’appuyer par tous “SJS cnit 2*

6l
3ïîî sentent toutes les lotè d'exception. °ardô s

lf
90^

de Barwick «* travallllaies consolident leur position

Su?e^ïSS^^vonTte I

mlr leS peuPle A? eltoveS B a Incité « t'opinton publique Ecosse et de Pontefract au Pays de traditionnellement lorte en Ecosse.
tchécoslovaque en vue du réta- mariages de citoyens (ou » a. fai™, nrfvainir Galles. La dâraiia hm <>n

! ..T

' d® la souveraineté de leur_ Etat SSSSS* llvÏÏ
-

l'homme sur la prétendue raison

La défaite des conservateurs en
Le candidat du Labour I a emporté Ecosse va stimuler les dissensions

pelons avec insistance à l’opinion droit de la communauté des eus par ce tableau idyllique, pas Louis Pettiti. M" Daniel Jacobv ran 500 vo,x' P,ü8 ' les rt8utats d’abstsmions en approuvant publi-
pubuque mondiale la situation peuples libres. Cela avec la plus que par les explications ras- et M* Roland Rappaport ont de Berwtc(c eonflrmenï te recul des quement la politique de» salaires
tragique dans laquelle sont obll- conscience que. comme la paix, surantes sur les garanties de la évoqué les difficultés de la dé- nationalistes écossais (3799 voix de m. Ca Ils oh an, alors que
gés de vivre contre leur volonté la liberté est Indivisible. défense des inculpés où i'indépen- fense. ... contre - 0323) et des libéraux Mme Thatcher la dénonçait — H. P.
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Le P.C. et les consultations de M. Barre

• Les députés et sénateurs doivent pouvoir
siéger à l’Assemblée européenne

• Pas de financement public pour les partis

Le bureau politique du parti
communiste a précisé, le 2G octo-
bre. ses positions sur les trois
projets — cumul des mandats
mode de scrutin dans les villes
de plus de 30 000 habitants,
financement des partis. — au
sujet desquels le premier ministre
a entrepris de consulter les prin-
cipales formations politiques. Le
P.C. a décliné l’offre de concer-
tation de M. Barre après l'inci-
dent qui a eu lieu entre celui-ci
et M. Marchais, le 11 octobre. &
rassemblée nationale.
En ce qui concerne la limi-

tation du cumul des mandata, le
P.C. y met un certain nombre
de conditions, parmi lesquelles
l’instauration générale de la
représentation proportionnelle, et
1 élection des conseils régionaux
au suffrage universel. Le P.C.
s’oppose à toute discussion qui
empêcherait un parlementaire de
se porter candidat à l’Assemblée
européenne. U précise : « Exer-
çant la souveraineté nationale,
ies députés et sénateurs français
doivent pouvoir agir à ce titre
au sein de Z"Assemblée euro-
péenne. et veiller à ce Que celle-ci
9c tienne dans le cadre de ses
prérogatives, se prononcer sur
l’affectation des sommes préle-
vées sur L’impôt national, s
Pour le mode de scrutin, le P.C,

est partisan de la proportionnelle

à toutes les élections, et souligne
le caractère « tris limité et res-
trictif » de la proposition du
gouvernement tendant & rétablir
ce régime dans les villes de plus
de 30 000 habitants. « n s’agit.
déclare-t-il, d’une manœuvre poli-
ticienne dont Vobjcctif est évi-
dent : utiliser tous lés moyens
pour essayer d’enlever au PJCÆ.
le maximum de direction des
grandes vtUes. f-J

» Le prétendu « déclin » du
parti communiste les contraint à
imaginer pourtant toutes aortes
de combinaisons pour infléchir le

suffrage universel, réduire Vin-
fluence de notre parti et la place
des travailleurs dans les Assem-
blées élues. »
En ce qui concerne le finan-

cement. le P.C. s’oppose an prin-
cipe d’une contribution politfctique,

ildent

• U. Jacques Blanc, secrétaire
général du Parti républicain, a
déclaré. Jeudi 26 octobre, à l’issue
de la réunion du bureau politique
de sa formation : « fl serait dan-
gereux de se priver de Texpérience
de parlementaires à rAssemblée
européenne. Je suis partisan, dans
un premier temps, du cumul de
ces deux fonctions. -» Au niveau
national, le parti républicain est
partisan de la limitation à un
mandat électif national et & un
mandat électif locaL

Faites valider vos bulletins
chez tous les dépositaires ?
portant renseigne 3

a@a®

comme l’a envisagé le prés!
dp la République, s L’expérience.
déclare-MJ, montre en effet
qu’aucun organisme dEtat, quel
qu’il soit, ne pourrait exercer un
contrôle véritablement neutre,
d’un point de me politique, de
rvtüisation des fonds publics. Ce
serait en fait la mise en cause
de l’indépendance des partis et

une grave atteinte portée à la

Constitution.
» Il nous semble en outre évi-

dent qu’une telle disposition irait

à l'encontre des sentiments pro-
fonds de notre peuple. (—)
Le P.C. se déclare toujours

« prêt d se soumettre au contrôle

«fane commission parlementaire
d’enquête, composée à la propor-
tionnelle des suffrages recueillis,

sur ractivité financière de tous
Les partis politiques. »

» il est au contraire normal que
ce financement relève de la res-

ponsabilité exclusive des adhé-
rents et des sympathisants de
Chaque parti et qidil soit placé

sous leur contrôle. ».
11 demande qu’en période élec-

torale des fonds suffisants soient

mis à la disposition de tous les

candidats a- pour contrebalancer
le poids des moyens utüisés par
les candidats liés à la grande
bourgeoisie capitaliste s.

Il réclame plusieurs mesures
dun g 2« domaine «je l’information

< pour soutenir la mission de
la presse non inféodée aux puis-
sances d’argent

La Révolution
française en Provence

vue à la loupe.

pour cet anniversaire et pendant 20 jours

de remise
sur tous les bacs

Visitez nos 1.000 m2
d'exposition : plantes vertes et fleuries: fleurs coupées.

Ouvertsans interruption, tops lesjoure de 7 h 30*20 h. 30.

80, av. de Vffliers - 126, av. deVtëgram, Paris-17*

227.13.06 - 622.10» - 267.1267 —

DANS UES COMMISSIONS -DE L’ASSEMBLEE NATIONALE

La propagande pour les élections européennes
La . des affaires

étrangères «le l'Assemblée natio-
nale a entendu Jeudi 36 octobre
un exposé de M. MICHEL CQIN-
TAT (ÜLP.R.) sur l’activité en
1877 de l’Assemblée des commu-
nautés européennes. M. Cointat
a rappelé que « les groupes poii-
tiques de l’Assemblée disposent,
d’une

'

'subvention pour frais de
fonctionnement et d'une sub-
vention destinée à favoriser les
contacts avec les Etats candidats
à l’adhésion. En outre, un < fonde
élection s a été créé en 1977, d'un
montant de 2 millions duc. runité
de compte européenne) en 1377
et de 4MS millions duc. en 1973.
cette dernière somme destinée à
la propagande électorale repré-
sentant environ 28 millions
de francs.- »
M. Cointat- a précisé que le

« fonds élection » était destiné à
disparaître après 1978. Ce fonds,
a-t-11 expliqué, est géré sous là
responsabilité du président et du -

trésorier de chaque groupe, selon
des critères que l’Assemblée met
au point. Il a Indiqué que res-
semble des fonds alloués en 1977
pour la préparation des élections

n’avalent été utilisés qu’aux trois
quarts.
Après cet exposé, M. COUVE

DE MURVILLE, président de la

commission, s’est étonné « de la
distribution, de subventions aux
partis' politiques par les institu-
tions communautaires d «tes fins
de propagande ».

M. LOUIS ODRU (P.C.) a an-
noncé que son groupe défendrait
au cours de l’examen «in budget
des affaires étrangères un amen-
dement réduisant de 100 DOQ.fr&ncs
les crédits proposés, afin de pro-
tester contre le contrat passé
entre la Communauté européenne
et l’agenoe privée Havas pour la
propagande électorale en vue des
prochaines élections à l’Assemblée

-

des Communautés européennes.
« II-, s’agit- d'une ingérence inad-
missible d’une institution étran-
gère dans la politique française »,

a-t-11 ezpliauà
La commission des lois a exa-

miné le rapport de M. DtJCO-
LONE (P.C.

K

sur la proposition
de résolution de .M. LAJOXNXE
«P.C.), tendant & la création d’une
commission d’enquête parlemen-
taire sur les conditions dans les-

quelles s'effectuent nos échanges,
commerciaux avec les trois pays
candidats à .

l’entrée dans la
CJEJ5. Le rapporteur a esti-
mé que les caractéristiques de
la production agricole des trois
paya candidats permettaient de
redouter e raie liquidation de
secteurs entiers de notre agricul-
tures. En second lieu. U a montré
Que, de quelque tendance politique
qu’elles se réclament, les opinions
qu’il avait recueillies à ce sujet
exprimaient des réserves à l'égard

de l’élargissement et assortis-
salent celui-ci de préalables.
En conclusion. M. Ducolonè

a estimé que la création d'une
commission d'enquête, outre
qu'elle renforcerait la position
des négociateurs français à
**«•—.Mçft, «v>n«ltnerait le moyen
le plus approprié pour susciter
lui .auge pebat et permettre la
réunion de toutes les Informations

M. LAURIOL (RP-R.» a sou-
ligné que les préoccupations expri-
mées par le rapporteur étaient
partagées par lui-même, ainsi que
par tes membres de son groupe.
M. DOUFFIAGUES (U.D.P.) a
noté que les conditions dans les-

seffectuaient les
étalent bien connues, et qu’e.
feraient en tout état de cause
l'objet «Fun débat lors du vote
de la loi nécessaire pour auto-
riser la ratification du traité. H
a estimé, d'autre part, que de
'nombreuses raisons, tant écono-
miques que politiques, militaient
en faveur de l’élargissement. Il
a également rappelé l’existence
d'un plan de .développement du
Sud-Ouest.’

M. ALAIN RICHARD (PB.) a
Indiqué que son groupe voterait
une proposition, de résolution, dont
J‘adoption permettrait de répondre
& un besoin d’information et de
fournir au Parlement l’occasion
d’an débat. M. FOYER (RPJU.
président de la commission,' après
avoir souligné l'intérêt des ques-
tions évoquées, s’est cependant
interrogé sur le caractère appro-
prié de la création «Tune commis-
sion d’enquête.
. Conformément aux conclusions
du rapporteur. la commission a
finalement décidé de proposer la
•création ' d’une commission d’en-
quête composée de trente mem-
bres.
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TOUS VOS PROGRAMMES TV REMIS EN QUESTION

Rien ne va plus à la télé : studios fermés, réalisateurs

en grève, émissions supprimées. Les programmes de

fin d'année eux-mêmes sont menacés. Passerez-vous

Noël devant un écran blanc ?

La fabuleuse histoire d'un petit exploitant de salles

de cinéma devenu empereur de la plus grande fabrique

d’images du monde.
La passion du vrai patron des télévisions qui n'est

plus aujourd’hui qu'un homme brisé, lâché par ses

amis, mis a mort par ses pairs.

'ette semaine, dans
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POLITIQUE

L.E DEBAT AU SEIN DE LA GAUCHE LA RÉFORME DES COLLECTIVITÉS LOCALE

«La Nouvelle Critique» ne publiera pas

le second volet de son dossier sur le pluralisme

M. Mermaz : ne craignons pas un débat

rude et fraternel

M. François Stacker, membre
du comité central du P.C.F-, ré-
dacteur en chef de la Nouvelle
Critique, revue communiste des-
tinée aux Intellectuels, revient,
«tans THumanité du 27 octobre,
sous le titre « Une opération du
Monde », sur l'article consacré
au P.CF. publié dans nos édi-
tions datées 22-23 octobre. Nous
écrivions notamment : « Le bu-
reau politique a qualifié de € faute
lourde » la sortie du numéro
tVoctobre de la Nouvelle Critique.

Cette appréciation a été notifiée
à MM. Cohen et Hincteer. qui
ont préféré ne pas en informer
le comité de rédaction de la
tenue pour prévenir les drames. R
leur faut toutefois éviter que,
dans le prochain numéro, la
suite, annoncée, du débat sur le
pluralisme ne permette Vexpres-
sion d'opinions trop critiques par
rapport à la lime actuelle du
P.CJF. »

M. Hîncker écrit dans le quo-
tidien communiste :

c C'est la direction et la rédac-
tion en chef de la revue, et elles
seules, qui ont pris la décision,
comme elles Vont "toujours fait
aussi loin que ma propre expé-
rience remonte et comme elles le
feront toujours, de surseoir à la
parution du deuxième volet d’un

dossier dont la première partie-
avait été utilisée pour une cam-
pagne anticommuniste.

s R a été ainsi vtüisi parce
qu’il était ainsi utilisable : s'il

n’est jamais agréable de le recon-
naître, après parution, et par
conséquent de reconnaître sa pro-
pre erreur, je ne peux qu’avoir
cette appréciation'

» Bien loin de cacher celle-ci,

comme Vaffirme Thierry Pfister,

et la décision qu’elle entraîne, c’est

au contraire par eues que fai in-
troduit la réunion du comité de
rédaction tenue le 14 octobre. Une
discussion de quatre heures s’en

est suivie, franche et féconde, au
terme de laquelle tous les partici-

pants ont soit approuvé soit com-
pris les motifs de la suspension
en question. »

[M. Blnckex ne répond pus à ce

que nous avion, écrit. H est vrai

que le sommaire de la revue est éla-

boré par ses responsables, n n'en
demra-e ps* «w«tw qne la direction
di‘ PALF. a condamné le dernier
numéro de « la Nouvelle Critique
ce sont M. Stacker ne souffle mot.
Les lecteurs de « l’Humanité a
LIgnoreront, co-une Us avalent déjà
Ignoré les débuts qui s’étalent dérou-
lés au sein du comité central à pro-
pos du numéro d'avxfl de la revue.)

ML Louis Mermaz, député de
rieère, membre du secrétariat
national du PA, répand dans
l’hebdomadaire VUntté du 26 octo-
bre & ML Jean-Pierre Chevène-
ment, député de Belfort et ani-
mateur de la minorité du parti
socialiste, qui s’était exprimé dans
le Monde des 17 et 18 octobre.
M. Mermaz écrit :

c La minorité du parti devrait
faire une analyse plus réaliste et
reconnaître, comme la majorité
des Français, que c’est le parti
communiste qui a pris vn vitrage

et que celui-ci date des élections
partielles de Vcaitomne 1974.
c’est-à-dire du moment où le

parti socialiste a rééquilibré la
gauche à son profit. L'analyse
erronée de nos camarades mérite-
t-elle d’être appelée ligne poli-

tique ? Ne éagit-ü pas plutôt
d’une pratique et iTun discours
aventureux? Non ! Le PB. n’est
pas responsable de la nrpture. Il

ne fût pas davantage de Péchec
de la gauche. (—)
Evoquant, jamais nommer

le député des Yreüoes, les thèmes
développés par M. Michel Rocard,
le collaborateur du premier secré-
taire du PJS, poursuit :‘

c n serait dangereux pour le

parti d’opposer ce qui serait pré-
tendument vieux à toi certain
neuf. R serait encore plus dan-
gereux cfaccepter des substitu-
tions et de glisser; par exemple.

L'U.D.F. se met en place à Paris
Les responsables des fédérations

des partis qui adhèrent à ITfLD_F.
devaient se réunir samedi winHw
28 octobre au Palais des congrès
& Paris afin de mettre sur pied
les structures de l’UDF. dans la
capitale.
A cette occasion. ML Roger

Cbinaud, président du groupe
UDF. de FAssemblée nationale,
devait être élu à la présidence du
conseil départemental de l'UDF,
ainsi créé. Les participants à
cette réunion constitutive
devaient également élire les vingt
membres du bureau de ce conseil,
répartis de la façon suivante :

six sièges pour le PA, six pour le

CD.&, quatre pour les radicaux,
deux pour le MDJE5F. et deux
pour les Clubs Perspectives et
Réalités. Les présidents et lés
délégués de l'UDF, de chaque
arrondisseinent de Paris devaient
également être élus samedi matin.
La répartition de ces différents
postes entre les composantes pari-
siennes de rUDF. a été précédée
de négociations difficiles, au
point que MM. Jean Lecannet et
Michel Pinton, respectivement
président et délégué général de
rUDF„ ont dû arbitrer.

Cette mise en place de l'UDF,
dans la capitale devrait faciliter
la création, au Conseil de Paris,

d’un Intergroupe UDF. réunis-
sant les groupes Paris-Renouveau
et Centriste libertés de Paris (le
Monde daté 17-18 septembre). Des
points de désaccord subsistent
toutefois entre les giscardiens et
les centristes de l'Hôtel de Ville.
Us concernent notamment la
désignation d’un président de cet
intergroupe, souhaitée par les uns,
soucieux d’instaurer une certaine
discipline, récusée par les autres,
au nom de l'autonomie des
groupes. En fait, la ligne de
partage est constituée' par le
degré de fidélité que chacun
souhaite témoigner au maire de
Paris. — J.-M. C.

dé la reconnaissance de la lutte
des classes à la simple gestion du
fait associatif ou de renoncer à
la prise du pouvoir tVEtat .pour
se contenter d’expérimentations
sociales. (—J

» Les vrais révolutionnaires ont
toujours parfaitement connu leur
temps et ne se sont jamais trom-
pés d’époque.

» Alors, y a-t-ü. d’une part, an
discours (plutôt quhnie Bgne)
inutilement zuxoiste & Végard du
parti communiste ; de Vautre, un
risque de dérive droitière, tfest-à-

dire une ligne qui divergerait
avec les perspectives claires tra-
cées lors du congrès cTEpinay,
qui nous ont permis /rapprocher
de la victoire et qui nous la don-
neront bientôt si vous nouions
persévérer ? S’il en est ainsi, ne
craignons pas le débat au fond
dans le parti, le' débat 'rade et
fraternel »

«FAIRE »: 3 ne s’agît pas de

stratégie, maïs de pratique.

ML Patrick Vivent, rédacteur
en chef de là revue socialiste
Faire, note dans Pétfltorlal du
dernier numéro :

« Le débat porte non sur la

stratégie du parti socialiste que
personne ne récuse, mais sur sa
politique, c’est-à-dire son projet,
sa pratique, son - langage et sa
théorie. Réflexion qui chemine
daSteun dans la' gauche depuis
longtemps. Cfest, en effet, dans
les années 60 qdest apparue pro-
gressivement dans le mouvement
syndical, comme dosa la gauche
politique, une problèmatique qui
entendait refuser aussi bien la
fascination idéologique à Végard
des thèmes communiste que son
corollaire

.
pratique, s’agissant de

la SBJA). : Vopportumsme poli-
tique et Vaventure coloniale. Cette
« petite gauche », que méprisait
déjà Guy Mollet, avant Jean-
Pierre Chevènement, a probable-
ment sauvé Vhonneur de la gau-
che et préparé Te terrain idéolo-
gique et culturel sot lequel Alain
Saoary puis François Mitterrand
ont pu ensuite construire le renaur-
veau du parti socialiste. »

M. MARC BÉCAM

S'EFFORCE DE CONVAINCRE

LES PRÉSIDENTS

DES CONSEILS GÉNÉRAUX

(De notre correspondant.)

Bastia. — « Depuis le temps
qu’on parte de décentralisation,
on devrait bien savoir que la

,

décentralisation implique que
TEtat se dépouille partiellement
de ses moyens et de ses pouvoirs

\

au bénéfice des collectivités I

locales. R le fait ou 11 ne le fait
pas, mais tout le reste est littéra-
ture. Or, jusqu’à présent, on a
Vimpression qtVü y a plus de lit-

térature que d’actes. » Ainsi s’est
exprimé ML François Giacobbi,
sénateur (Gauche dém.), prési-
dent du conseil général de la
Haute-Corse, dans son discours
d’ouverture du quarante-neuvième
congrès de l’assemblée des prési-
dents des conseils généraux de
France, qui se tient & Bastia
depuis le 25 octobre. Cette décla-
ration dissimulait à peine les
Incertitudes que nourrissent les
élus départementaux quant & la
portée de la réforme des colîecti-
Tités locales proposée par le gou-
vernement.

ML Marc Bécam,- secrétaire

d’Etat auprès du ministre de l’in-

térieur, chargé des collectivités

locales, les a en partie rassurés
en déclarant : « Cette réforme
vise à remettre assez profondé-
ment en cause lés rapports entre
VBtat et les collectivités locales.

Les nouveaux rapports ne se
feront pas sans les transferts des
moyens correspondants. » Et en-
core. traitant de la répartition
des compétences : « Tout ce qui
n’est pas souveraineté nationale
peut être transféré au départe-
ment ou à la commune. » ML Bé-
cam a également réaffirmé que
le gouvernement entend respecter
l'autonomie communale: c La
commune est la cellule de base de
notre .système démocratique et

nous ifentendons pas la remettre
en cause. Quant au département,
il est le niveau de gestion tout à
fait indispensable à Véconomie
du pays. »

L'ASSOCIATION DES MAIRES DE

FRANCE : le projet de budget

n'apporte pas d'amélioration.

Le comité directeur de l’as-

sociation des maires de France,
que préside M. Alain Poher, pré-
sident du Sénat, a étudie les

projets de la lot relatifs & la
réforme de la fiscalité locale et
du versement représentatif de la

base sur les salaires (V.R.TJS.)
qui doivent être examiné», les

7 et 8 novembre, par la Haute
Assemblée. U demande qu’ « zZ

soit procédé à des simulations
précises et tris complètes sur
divers points du territoire et dans
diverses catégories de communes,
avant que le Parlement ne
soit appelé à se prononcer», et
s’étonne que « ees textes finan-
ciers aient . été déposés srauit que
ne soient connues les dispositions
de la loi-cadre sur le développe-
ment des responsabilités des col-
lectivités locales.»
Le comité directeur estime, en

outre, que «le projet de la loi de
finance, pour 1979, n’apporte au-
cune amélioration à la situation
financière difficile des collectivi-
tés locales 9.

• Le groupe sénatorial de la
Gauche démocratique et le groupe
communiste du Sénat, demandent,
que soit différée la discussion,
prévue pour tes S et 9 novembre,
des deux projets de loi sur la
réforme des finances locales. Le
premier de ces textes aménage
la fiscalité directe locale, le se-
cond concerne tes subventions
d’Etat et institue une dotation
globale de fonctionnement. Us
souhaitent que soit examinée au-
paravant la loi cadre qui doit
fixer tes domaines d’intervention
respectifs de l’Etat et des collec-
tivités locales.

9 M. Henri Fiszbtn, président
du groupe communiste du Conseil
de Paris, a estimé, jeudi 26 octo-
bre, que « les Parisiens paieront
au moins 20 % d’impôts sttpplé-
me.itaires Van prochain ». Evo-
quant l’accord financier conclu
entre l’Etat et la Ville, SI Fiszbin
a Indiqué : * M. Chirac a accepté
Vinacceptable : un traitement
particulier pour Paris. Le maire
de Paris est dans le droit fü des
visiis gouvernementales : trans-
férer les charges sur les com-
munes. » .

Nousvenons de programmer avec nos usines des marchés quinoos permettent
devous feue bénéficierdu 10 Octobreau 30 Novembre d’un tarifpréférentiel sur 6 canapésRocheBbbois.

Compte tenu de leurs qualités et de leurs prix, ces6 “oscars 79” nous semblent être
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DE LAFOURRURE 78-79
DANS LES SALONS DE

lHOTEL GEORGE V
3 1 , avenue George V (Champs-Elysées)

k organisée par les FOURRURES DU NORD
j^. Avec 1e concours des pfus importants fabricants français, canadiens, américains anglais'
1*4 allemands, itafiens».scandinaves

DES MILLIERS DE MANTEAUX : C :n

^rèalises dans tes plus beltes pelleteries du monde, avec label d'origine : (vison Black Diamond,Bladcglama/^ fy,

fcEmba, Saga, Majestic, Zibeline de Russie, Chinchilla, Breitschwan z. Astrakan Swakara, Castor, Ragondin/ :v- .A Marmotte, Rat d'Amérique, Mumnei, Opossum, Mouton doré. Agneau Toscane, etc...). 1 \*

mL Parmi les plus prestigieux modèles de classe internationale,vous pourrez * '^ÉSa;
WËk remarquer des créations de Nina RICCI, PierreBALMAIN, LANVIN, l * X^Sf
WÊÈL André SÀU2AIE,Ted LAPIDUS,GROSVENOR (Canada) Gian Carlo itv: -Tf*
ÊMËk VERGANL, A.MORETTI , Emilio BUCCI , Dieter ZOERN. il
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ENTREE LIBRE
tous les jours

del0hà20h.

|
. De nombreuses collections de "Modèles Diffusion"sont également présentées^

toutes les fourrures, tous les styles, toutes les tailles, tous les prix vous sont proposés de

1250 f à 140.000 f .

WSettfaTfo

JÊÈ

COLLECTION BOUTIQUE
MANTEAUX

'

Lapin naturel- - 1850 V Opossum 4250 f * Munira! 5850 ff

Lapin fartaista .
- 2250 f Ragondin; 4250 f Zorfnos -6250 V

Flanc (te Marmotte 2250 f Patte de Guanaco 4850 V Queue de Vison 6450 f

Patte Chevrette 2250 V
.
-Astrakan russe Astrakan Swakani 6750 V

Chinayo 2350 V pleines peaux 4850 V Marmotte 9250 V

.Ragondin morceaux 2450 f Rat d'Amérique 5450 f - Astrakan Swakara
Patte cTAstrakan 2650 V pastel-ranch-daric 6450 f qualité supérieure 9750 V

Hamster 3250 V Loup des Andes 5450 V
col Vison

Toscane • 3250 V RagondSn col Renard 5750 V Loup du canada 11750 f
- VESTES

Lapin naturel 1150 V Coyote 3850 V Vison pastel 6250 f
Chevrette marron.

. 1250 f Loup Texas 3850 V Renard bleu 6750 V

Agneau Toscane Astrakan marron -4850 V Renard roux 6850 V
toutes couleurs 1850 V Vison et ouïr 1 5850 V Vison allongé pastel 8750 V

COLLECTION VISON
Vison pleines peaux 6750f MANTEAUX

, , 007») f
Vison dark . Vison ranch 14750 V ^°" \

Diamond 22750 f

pleines peaux 8750 V Vison Tourmaline 15250 V
™ 38788

\
Vison dark allongé 12850 V Vison demi bu« 17250 f STaïïEÏ 38500 f

Vison pastel 14750 V Vison Blackglama 17250 V Vison Black Diamond 42750 V

Murmel
Zorfnos

Queue de Vison '

Astrakan Swakara

Marmotte
Astrakan Swakara

qualité supérieure
col Vison

Loup du canada

Visonpastel
Renard bleu

Renard roux

Vison allongé pastel

5850 V

-6250 V

6450V
6750 V

9250 V

9750 V

11750 V

6250 f

6750 V

6850V
8750 V

|
mm
r

**
7*

ûï* s

'WmM
^xv- vir- •»—

Vison dark
pleines peaux

Vison dark allongé

Visonpastel

MANTEAUX LONGS ET CAPES DU SOIR

Chinchilla

Vison blanc

Vison Koh i noor

MANTEAUX .. .

47500 V Vison Blackglama 45000 V

45000V .Chinchilla

54500 V

65000 V

COUVERTURES : Lapin naturel grande taille 1650 P.
Lapin Nankin 2150 F. Antilope 200 x 150.740 F

TAPIS décor 120 x 60 dep 145 F

CAPES .

Vison Black Diamond 38500 V

Vison Blackglama 36750 V

Astrakan BreHschwanz„_„ .

et Vison blanc 32750 V

Cravatés Vison 2px. 740 f

Chapeaux Vison * 680 V-

Bébé phoque.
Panthère.

Guépard.
Ocelot.

Jaguar. /gÊ
i LéopordW

V T,flre^«
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Service après-vente Les plus larges facilités de paiement
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POLITIQUE

L'EXAMEN DU BUDGET

RADIO-TÉLÉVISION : la S.F.P. doit trouver sa place dans un marché ouvert de la production, estime M. Lecat

Jeudi matin 26 octobre,

sous la présidence de M. La
Combe CR.PÜJ, l'Assemblée
nationale examine les crédits
de la radlodiffusion-télévision
pour 1879.

Ut problème de la réduction des
effectifs se poserait, envisagez-
vous de recourir a une procédure
de congé spécial analogue à ce
Cia avait été fait au moment de
l’éclatement de rOM.TJP. ? » .

recettes dTexplotta- titrer une sorte de s fonds dé
tton (jj. La SJFJP. doit trouver sa ta quotité a qui sera réparti entre
parce dans un marché ouvert de les chaînes.

ta production audüovtsueUe et Enfin, fl souligné que le* avons a
non dépendre d'un marché captif « actions prioritaires » que les g*aas P1

caractérisé par un système de pouvoirs publics avalent confiées “ souh
obligatoires. aux nouveaux organismes de Jamais ]

mvt»rr,o a* «nr. radiodiffusion ont été' «rtnatft» BeaunL
Elle entend d'abord le rapport

de M. LE TAC (RPJL), que
le Idcmde a analysé dans sou
édition du 24 octobre.

Le rapporteur spécial présente
notamment les observations
adoptées par la commission des

: le refonte de l'actuel

mécanisme de répartition de la
redevance par la mise ai place
d'un organisme coordonnateur ; là

signature d’une convention pluri-

annuelle entre l'Etat et l’Institut
n arton ai de l'audiovisuel, conven-
tion qui préciserait les objectifs

de cet organisme; la mise h
l’étude d’un dispositif destiné &
limiter la progression des recettes

de publicité ; enfin, le transfert
aux sociétés de programme de la

moitié du capital de la Société
française de production (SJF.).

Au sujet de la crise de cette
dernière, il soulève trois ques-
tions :

3) Constatant que, pour 69,5 %,
les productions télévisées enFranco
sont d’origine, étrangère alors
qu'en Grande-Bretagne un pla-
fond de 20 % a été fixé, 11 serait
souhaitable qu'une délégation
parlementaire étudie la possibi-
lité d’inscrire une telle obliga-
tion dans les des charges
des sociétés de programme.
Ainsi seraient favorisées les

créations d’origine française.

droit de réponse, il demande ;

c Va-t-on institutionnaliser la

ridicule liturgie a laquelle nous
taons assisté ? » Quant aux opi-
nions politiques des journalistes.

géants de TJ)JF. sfr refusent.»
Aussi ne votera-t-il pas la rede-
vance.
Rappelant que depuis le 1" jan-

vier quelque trois cents attentats,

commandes obligatoires.

Dans la deuxième partie de son

Il souhaite qu’elles ne soient souvent dirigés contre les émet-
jsmala la condition de leur enga- teurs, ont été commis dans son

de manière satlifalsanta fi met Pour ml TéDŒl (PA, Y?1
'*"*

ssa.îL’issL^saiS: »

île, M. PASQUTNI (RJJL, Saute-
Corse) estime * politiquement
important de permettre aux ré-

,
d* «Taw* iTSÆ pé pÉowqoée dflIMrtmmt py rions Os fexprimer.

radiodiffusion. Répondant au
rapport de ML Le Tac fl note
que las sociétés de production
« connaisseilt une situation finan-
cière tout à fait saine », que le

déficit de TDJ?. est «èz consé-
quence d’attentats criminels »

et indique que le gouvernement
propose d'affecter <60 mutions
de francs de mesures nouvelles à
la poursuite de cette politique de
création ». <1 rappelle qu’a été
donnée, en même temps. < me

le pouvoir et s’explique par le

manque de commandes de TF 1 et

cTAntenne 2. Après avoir évoqué
I’ « échec formidable s de M. Eoe-
line, il Insiste sur la baisse de
qualité et y voit une des causes
au recul du taux d’écoute de la

En conclusion. ML le Tac Indi-
que que si sa commission a auto-
risé la perception de la redevance
< afin de ne pas bloquer la ma-
chine », elle a neanmoins
repoussé l’article qui vise sa
répartition c pour bien marquer
son désaccord avec le système
actuel. illusoire, dérisoire et
injuste, et de souligner l’urgence
des mesures h prendre pour sau-
ver ta SSA ».

contre les émetteurs et non d*nne. ^é^d^^ra^rccmeat SkTrtdètaTSUE S’sdk£
ftjwÆ'sSBSSE- srfÆSBmsssnblême finannter de l’Institut na-

tional de l’audiovisuel est «pis*
un problème de trésorerie qitJun
problème budgétaire a Sur *e

volume d’activité, fl fait observer
que les sept sociétés fonctionnent

e l'Institut na- les». U conclut en précisant que
isuel est « plus le gouvernement propose d’aug-
irésorene qu’un menter la redevance pour les

ire ». Sur te postes noir et blanc de 29-P et

fl fait observer pour tes postes couleur de 43 F.

és fonctionnent soit une hausse de 1&2 % et rap-

< La télévision ne peut apporte-

« La SSS. est l’objet d’une
campagne scandaleuse», déclare
M. RALITE (F.C.. Seine-Saint-
Denis}. Il propose d’organiser une
table ronde entre toutes les par-
ties concernées et demanda &
l’Assemblée de suspendre sa
séance afin que la commission
des affaires culturelles puisse
entendre MM. Lecat et Labrusse.raviras»’»

aepsiblaniept avec le même nom- pelle qu’ainsi, pour 310 F znaxî-
bre de personnel que l'ancienne mum par an, 'la télévision offre

avoir cassé YOJÎ.TS* on veut
casser la SSLP. Les socialistes ne
vous laisseront pas faire. »

e Quelle est donc la solution ?

OJFLT-F. rrwtljt que le
ment sera « particulièrement et que le téléspectateur moyen ? .

*

mgüant » sur ce point II annonce regardant la tàévisiün trois heu- y ** *&£&**:
que des améliorons seront ras par jour, cela loi coûte au rï
apportées au mécanisme de ré- plus 30 centimes de l'heure. «Des **™Jjj*
partition de la redevance : Radio- - améliorations, a-t-fl dit peuvent
France ne sera plus en eorapéti- être apportées au fonctionnement
tion avec tes sociétés de télévision et au contenu de notre télévi- * rendf°”.

.

dépendant

mum par an. la tfiévtston offre demande Mme LOUISE MO-
onze iSe Sun» SpraH *EAU (TLDF, Alpes-Maritimes).
WZnTZ. Lé retour à Yantien OAT*. T»nr mnwm «*-*> ïcwim c» . i »

trois heu- p,est inconcevable La prlvatisa-

1) La direction : c Le carac-
tère intérimaire de la présidence
de H. Labrusse ôte tonte crédibi-
lité à son action et risque de lui

interdire toutes les possibilités
juridiques de prendre les mesu-
res de sauvegarde nécessaires. ZI

importe donc de doter rapidement
la SJFJP. d'un président à part
entière qui soit a même de pren-
dre les décisions qui sftmposenL»

2} Le personnel : « Au cas où

Pour M. DE PREAUMONT
(RJ*JL), rapporteur pour avis de
la commission des affaires cultu-
relles), « la crise de ta SSS. et le

problème de ses rapports avec les

sociétés de programme sont
aujourd’hui au centre du débat».
< Faut-il pour autant réformer
la réforme ? », demande le député
qui souhaite préférable de com-
mencer par la faire appliquer
correctement par toutes les

sociétés de programme, ce qui
n’est pas actuellement le cas. -

partition de la redevance : Radio-
France ne sera plus en compéti-
tion avec tes sociétés de télévision
et, d’autre part, un certain pour-
centage de. la redevance sera
dégagé Chaque année pour cons-

1874 lui parait donc la seule issue.

k Son échec rendrait cependant

l’Assemblée nationale par 276 voix
contre 199.

Répondant aux orateurs, ML LE-
CAT déclare notamment : « En
matière de redevance, ü existe
une fraude non négligeable, et je
souhaite que l’Assemblée sou-
tienne le gouvernement quand ce
dernier procédera à un renfor-
cement des contrôles. S’agissant
de la présence des journalistes

«ton. Préparer ce* bmStorattons
imm w ttan de rime ou courre des deux

communistes à la R.TS^ ta posi-
tion du gouvernement reste la

la redevance sera et les conduire est Yobjet même » îw
ue année poire cons- a. ™ «Soi*» tSSTJ^gSTAJS
àa nnuum m - , .. V, sance des moyens techniques de
M. FfLUOuD (P.S.) S limiter Radio-JPnwee Internationale.

m ML ROBERT-ANDRE VIVIEN
le temps de publicité crjul, vai^utn») réfute

« la prétendue baisse de qualité
de la télévision », Juge inadmis-

Dans la discussion générale, forme de 1974 serait un échec et
~ML in*i i .7 .tLiiTi (P3, Drôme)
observe que, si la taxe aug-

nems serions au chevet d'un mo-
rfboruL » Asbn avfe. le diagnostic S? ff

L'exposé du ministre télévision.

M, Jean-Philippe Lecat, minis-
tre de la culture et de la commu-
nication, annonce quH entend
« indiquer clairement ta position
du' gouvernement sur deux ques-
tions fondamentales : la Société
française de production a-t-eRe
un avenir? Y-a-t-ü des difficul-
tés sérieuses dans les autres orga-
nismes de radïo-têléoisiou ? »

défauts de compétitivité de ta
SFJ*., dans le* insuffisances de
sa politique commerciale et de sa
stratégie de diversification, ainsi

que dans certains investissements
à l’opportunité aujourd’hui discu-
table ».

perd son audience et est devenue c’est que
une excellente affaire de oubli- chargé le
cité ». Il propose de limiter 1

dont je suis certata! ajoute-t-il, i^tevsnw^ souhaite qu’en sau-

dès le départ on a sur-
cheval et accumulé les

vont la SLF.P. on ne compromette
pas définitivement l’avenir des

MSà^sTQ^TeèrTt taïaS trois sociétés de programmes.
ternes de publicité et de répartir alors le député, qui répond : < Je
son produit entre les organismes
de radio-télévision. Pour terminer.

dis non au démcntèlemeut, oui à
M. JUVENT3N (appar. UJXF..

Polynésie française) évoque les

il affirme c qu’on a organisé la à la rigueur de ta gestion. »
l’exigence du service public, oui problèmes de l'information radio-

faOlite de la SJ?JP. » et refuse pour terminer, fl se déclare

A propos de la SEJP^ il rap-
pelle que le secteur de la produc-
tion au temps de l’OJLTF avait
toujours connu sà ta fois le sous-
emploi et des coûts élevés » et que
la réforme de 1974 devait faire de
la SLF.P. de façon progressive
« un outa de production compé-
titif, tant sur le plan national
que sur le plan international ».

fi ajoute : « Le gouvernement,
pour sa part, continue de penser
que la France doit disposer, à côté
de sociétés privées classiques,
d’une entreprise importante, am-
bitieuse et capable de réaliser de
grandes œuvres audiomsuetles. »

Le ministre examine ensuite le

déficit budgétaire de la S.FP.
(environ 120 millions de francs
sur les trois exercices 1975, 1976,

1977) : « Dans la mesure oû an
ne décèle aucune tendance à
l’amélioration, ü y a là un grave
échec devant lequel ni le gouver-
nement ni le Parlement ne peu-
vent rester indifférents. » Selon
le ministre, les origines de ce dé-
ficit sont à chercher « dan* les

M. Lecat écarte ensuite trois
solutions qui, dit-D, « sont propo-
sées de divers côtés » : le * tais-
ser-aüer » qui consisterait A ne
rien faire et à laisser la situation
sa dégrader ; la « contagion du
déficit » qui reviendrait à, faire

supporter le déficit de la SJP.
par les sociétés de programme en
< inoculant le mal à des sociétés
jusque là bien portantes » ; la
« liquidation ». Le ministre met
en garde ceux qui. jouant « la
politique du pire »• donnent des
arguments aux avocats de cette
« liquidation ». Il cite en parti-
culier le cas des championnats du
monde de gymnastique dont la
retransmission, en raison de la
grève de la BPP, a été assurée
par une chaîne américaine. « Que
vaut un service public, dit-il, qui
réclame tant d'avantages et.tant
de privilèges et qui montre si peu
d’exigences vis-à-vis de hd-
méme ? »

d’approuver ce qui serait, selon favorable au développement de

télévisée sur son territoire. Il
souhaite que l’on^donne plus de
place à la langue tahittannn

.
que

lui, c une démission nationale ». radios locales, oe qui ne peut se l’on adapte les programmes au
« Ainsi, déclare M. MADELIN faire, & son avis, dans le cadre

CDLDP^ Ille-et-Vilaine), la ré— du monopole.
goût des habitants et que l’on se
donne -enfin la capacité techni-
que nécessaire:

M. GODFRMN (RPLR. Avey-
ron) estime que le blocage de
l’augmentation des tarifs de pu-
blicité & la télévision va péna-
liser tes entreprises de presse.

tien du gouvernement reste la
même : une opinion politique
n’entraîne aucune exclusion mais
ne confère aucun droit à être
employé à ta télévision ». ML Lecat
indique & ML Aubert qu’une expé-
rience en grandeur nature va être
réalisée dans la région d’Auriilac
et - qu'elle permettra de choisir
entre la duplication et la conver-
sion. Enfin, le ministre assure
que l’effort de développement des
programmes en langue tahitienne
sera poursuivi en Polynésie.

- M. FTLLTOÜD (PB.) propose de
transformer la redevance en une
taxe de nature fiscale, dont le
Parlement déterminerait ras-
siette, le taux et les modalités
de recouvrement S’agissant d’une
recette de près de 4 milliards,
l'intervention du Parlement lui
parait s'imposer. . Le ministre
observe que le contrôle du

M. LEROY (P.C) : giscardisme
et anticammunîsmè

M. LEROY (F.C., Seine-Mari- des émissions des sociétés de pro- User tes entreprises de presse,
time) évoqué, tout d’abord la gramme. ». «La SSJP^ précise- dont beaucoup sont ..engagées
manifestation des personnels de t-U, doit bénéficier de ta rede- dans des investissements très
la &FJ». en grève, .manifestation . vance et être démocratisée. » lourdx : ‘

Parlement s'exerce déjà de
façon très complète. Pour M. HA-
UTE _ (P.C.), une

. fiscalisation
risquerait d'entraîner une étati-
sation de la télévision. Aussi son
groupe eet-il opposé à l'amende-
ment qui, vote par H Aubert
(RPJL), est finalement repoussé
par l’Assemblée. Cette dernière
rejette y également l’amendement
que la -commission des finances
avait proposé pour manifester
son mécontentement devant le
système actuel de répartition de
la redevance et son inquiétude
quant an sort de la SLFP.
Afin d’éviter qu'Antenne 2 ne

«rit incitée à augmenter la durée
de ses émissions publicitaires, le
gouvernement propose de lui
allouer 15 millions' supplémentai-
res prélevée sur l'attribution de
redevances de TF L Son amende-
ment est adopté. M FILUOUD
propose sans succès de donner au
Parlement les mêmes pouvoirs sur
la répartition des recettes publi-
citaires que sur la répartition de
la redevance. Le gouvernement
s’y oppose, l'Assemblée également.
Elle autorise finalement la per-
ception de la redevance et adopte
l'article relatif à sa répartition.

lourds^:-' •

qui s'est déroulée îe matin même M- Leroy fait, le procès d'une Pour ML D’ÀÙBERT (UEF_
aux abords du Palais-Bourbon. H télévision « giscanüsée et aati- Mayenne) : « Il fait soutenir le
accuse ensuite M. Le Tac d’avoir communiste ». « Vous voulez, plan de redressement delà SJJF*,
alimenta « une véritable cam- accuse-t-Il, giscardlsef la Fronce La-grève actuelle. estime-t-R est
pagne de presse contre la SJ1

J*. » à coup de plumes, de caméras, de suicidaire. -»
en divulguant son rapport écrit micros dociLes. » WT r\wwTonn» tvtta-d
dès lundi. Puis, il déclare : e Ce En candnsian, ML . LEROYdès lundi. Puis fl déclare r « Ce
qui ne va pas à la SFJ». tient à s’adresse à Ml Lecat : c Vous avez

Mme FLORENCE D'HAR-
COURT (non-inscrite, Hauts-de-
Seihe) relève que 12,6 millions de

M. Lecat expose ensuite la solu-
tion du gouvernement qui consiste
d'une- part a « préserver * la
Société française de production et
d’autre part & la « rénover ». Il

explique : « Les difficultés pré-
sentes. ne sauraient trouver de
solution durable et sérieuse en
dehors d'un programme assurant

talent, a y en a également. Nous ML FERICAKD (RFJL. Yve-
entendons tout faire pour empè- Unes) affirme que la réforme de
cher votre nouveau mauvais coup 1974 est une banne réforme. SI
qui vise finalement à faire de ta elle comporte des Insuffisances et
télévision Une « industrie » cultu- des défauts, il faut y remédier
rafle et du petit écran un robinet sans remettre toutefois en qp.es-

M. FERICAHD (RF.R, TTvè- î’*?™***
Unob èJ’f&meque te informe de SSSSJS9

D

“ ?

“

1974 est une tonne réforme. SI s'abstiendra dans 1e vote final

elle comporte des insuffisances et a5n S'engager Ie gouvernement à
dés défauts, il faut y remédier a*“-

aux images fabriquées par les
Etats-Unis. » e La seule solution,
xéafflnne-4-i], c’est la création
d’une société nationale de produc-
tion chargée de réaliser Yessentiel

taon l’Indépendance des chaînes.
M. AUBERT (RJ?JL, Alpes-

Maritimes) affirme que tes émis-
Quant A la 8FF„ Il faut trouver sions de. TF I pourraient passer,
un remède & ses malheurs, sans ' du Jour au lendemain, du noir à
en tirer prétexte pour tenter la couleur. *Le technique le per-
d'abftttre l’édifice. Evoquant le met, précise-t-il, moi* les dtrt-

le retour de ta 5FF. à FéquOi
bre. en ramenant le volume de ses
dépenses à un niveau compatible AU SENAT
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE

TRAVAIL : il serait dangereux de vouloir revenir

sur certaines garanties sociales, déclare M. Boulin

Jeudi après-midi 26 octobre,
l’Assemblée nationale exa-
mine, sons la présidence de
M. Stasi fU.D.FJ , le budget
do ministère du travail et de
la participation, qui s'élève A
9,71 milliards de francs.

M. FRELATJT (P.C.), rappor-
teur spécial de la commission des
finances, cite d’abord deux chif-
fres : 1 234 000 demandeurs d’em-
ploi, 1 700 000 selon les syndicats.

Aussi, le budget de 1979 lui ap-
paraït-U comme s un budget
d'accompagnement dit chômage ».
Il relève notamment l'augmen-
tation des crédits du Fonds na-
tional du chômage, puis insiste
sur l’insuffisance de l’indemni-
sation. EA août 1978, 37 % des
demandeurs d'emploi ne perce-
vaient aucune Indemnisation *

18.7 % ne recevaient que l’aide
publique que le député estime
Insuffisante et qui devrait être.
& son avis, réévaluée deux fois
par an ; 9.6 % ne bénéficiaient
que des allocations spéciales
ASSEDIC (.tt régime en difficulté
en raison du désengagement pu-
blic »; et 19,1 % touchaient à
la fois l'aide publique et les allo-
cations ASSEDIC. Seules 180 770
personnes percevaient 90 % de
leur salaire. Enfin, précise-t-il, la
durée du chômage s'allonge :

plus de 19 % des- chômeurs sont
sans travail depuis plus d’un an.
Bien qu'il ait personnellement
proposé le rejet des crédits, sa
commission les a adoptés.
Pour M. DEHAXNE (R.P.R.),

rapporteur spécial pour la for-
mation professionnelle, les cré-
dits, en forte augmentation, per-
mettent de financer des actions
qui contribuent au problème de
l'emploi. Cette priorité actuelle ne
doit pas cependant compromettre
la vocation première de la for-
mation professionnelle continue
qui concerne les salariés en acti-
vité. La commission des finances
a adopté les crédits en discussion.

M. JANS (P.C.), rapporteur
spécial pour les travailleurs im-
migrés. insiste sur les conditions
flans lesquelles doivent s'effectuer
les retours. Ceux-ci doivent être
réellement volontaires. Le a pé-
cule» doit tenir compte des droits
acquis. Il est également néces-
saire de préparer ces retours en
accord avec les pays d’origine
et en formant les candidats afin
qu'ils ne deviennent pas ensuite
des chômeurs dans leur pays.
Pour ceux qui restent en France,
M. Jans souligne la gravité de
la situation dans les foyers et
l'état de carence dans lequel se
trouvent actuellement les actions
d'alphabétisation. La commission
des finances a souhaité que le
montant de l'aide au retour vo-
lontaire soit majoré.
Les députés entendent ensuite

les rapporteurs pour avis de la
commission des affaires culturel-
les et sociales.

M. SOURDILLS XRJ\R.>. qui
traite des crédits du travail. In-
siste sur l'urgence d’une réforme
du système d'indemnisation du
chômage afin de le rendre «plus
«fwçïe* plus juste et plus inci-
tatif à la recherche d’un em-
ploi ». 8a commission a également
souhaité que les contre-visites
chez les salariés en arrêt demaladie soient effectuées par desmédecins experts totalement indé-
pendants des - employeurs.

M. DRT.AIANPE (R.P.R.), qui
rapporte sur les crédits relatifs
a la participation, décrit cette
dernière comme * une véritable
révolution » tendant à accorder
une place égale au capital et au
travail dans l'entreprise, A assu-
rer le partage des bénéfices et
des responsabilités. Analysant les
aspects budgétaires, il estima que
le problème a été étudié avec
légèreté et Juge sévèrement l’ab-
sence de propositions et d'imagi-
nation du gouvernement en la
matière.

Traitant des crédits relatifs k
la population, M. FONTENEAU
(UJ3F.1- indique que sa com-
mission a souhaité l'octroi de
droits propres aux mères de jeu-
nes enfants pendant la durée du
congé parental et aux mères de
trois enfants et plus. Elle a
également demandé au gouverne-
ment d’accorder une part fiscale
entière à partir de trois enfants.
Elle s’est enfin prononcée pour
l'institution d'une revalorisation
bi-annuelle des prestations fa-
miliales.

Analysant les crédits du tra-
vail manuel, M. BOULAT (P.C.)
note que les douze millions et
demi de travailleurs .manuels,
dont dix mlHlons de salariés,
sont les premières victimes de
la crise économique. Ils sont éga-
lement victimes d’inégalités. Ju-
geant la politique menée depuis
quatre ans dans ce domaine, il

en dresse un tableau sévère, esti-
mant en conclusion qu'une véri-
table politique reste à définir.
Considérant les crédits en dis-
cussion insuffisants et mai orien-
tés. fi s'était déclaré défavo-
rable à leur adoption. sa
commission ne 'l'a pas suivi. -

En ce qui concerne les crédits
de la formation professionnelle,
M. ZARKA (P.C.J estime que
l’analyse des moyens qui lui sont
affectés pour 1978 « ne permet
de nourrir aucun espoir nouveau ».

Ce budget ne traduit en effet,
& son avis, aucune modification
de la politique actuelle. Pourtant,
observe-t-il, « jamais les besoins
de formation n’ont été aussi im-
portants ». Partisan du rejet des
crédits, il n’a toutefois pas été
suivi par sa commission

faire apparaître de nouvelles
garanties sociales. Je ne puis
cependant tout foire et tout seul.
Aujourd’hui eEtat n’agit plus
directement. Ainsi a-t-ü confié
certains problèmes aux parte-
naires sociaux (la réforme de l’in-

demnisation du chômage. Famé-
nageaient du temps de travail) et
Ü estime essentiel que le? négo-
ciations aboutissent rapidement.
Paradoxalement, la crise nous
donne l’occasion privilégiée de
définir une nouvelle poUthpie
contractuelle. »

En matière d’emploi M. Boulin
rappelle les actions entreprises
par le gouvernement Contre le
chômage d'abord. Il conteste à
ce sujet les chiffres de demandes
d’emploi donnés par M. Frôlant.
Il énumère ensuite les actions
'structurelles créatrices d'emplois
décidées par le gouvernement :

réformes de l'indemnisation du
chômage et de l’Agence nationale
pour l’emploi ; création d'emplois
d’utilité collective (deux mille en
un mois) ; création d’une demi-
équipe supplémentaire pour le
travail posté, dans la sidérurgie :

travail a temps partiel, recrute-
ment de mille cadres Agés dans
le secteur public et privé ; diver-
sification des emplois féminins. -

Abordant ensuite ce qu'il ap-
pelle « les réformes sociales en
profondeur», ü évoque successive-
ment la réforme des conseils de
prud'hommes, celle des négocia-
tions collectives et des procédures
de conciliation et de médiation,
celle du règlement intérieur, < pro-
blème difficile mais fondamental
car fl définit le droit quotidien
du salarié » ainsi que l'effort

entrepris pour là sécurité du tra-
vail.
En ce oui concerne la partici-

pation, il précise que l’effort du
gouvernement portera sur trois
actions principales : la distribu-
tion de S % des actions aux
salariés <un projet sera déposé) ;

l’augmentation de la responsa-
bilité des cadrer au sein des
entreprises (un projet est dé-
posé) ;

la participation sxtx déci-
sions a l’intérieur de l’atelier fan
projet- a été élaboré). Insistant
sur ridée de participation; 11 dé-
clare : t Rien réimportant ne peut
se faire dans ce page qui ne
repose sur un accroissement des
responsabilités des salariés.»

Présentant ensuite le budget de
son ministère. 11 note qu’il n'en
reflète que très partiellement les
actions. Puis il annonce- qu'il

confiera à IL BIoch-Lainé la pré-
sidence d’une flnrnmtn^fnq

comptes de l'emploi, afin d’entre-
prendre une nécessaire clarifica-
tion dans le domaine des aides
& l’emploi et au chômage.

En ce qui concerne la politique
démographique, U Indique mie,
avec un taux de fécondité égal k
celui que connaît actuellement
l’Allemagne, la France ne comp-
terait plus en 2100 que n mil-
lions d’habitants. H précise que
le haut comité de la population
sera reconstitué et qu’un rapport
sera présenté dld quatre mois au
gouvernement sur les- perspec-
tives démographiques des dix
prochaines années.

Pour terminer, fl tratafa» sur
la nécessaire concertation enrô-

le en matière d’emploi, de
vall et de participation.
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M. NOIR (R.P.R.) : changer, de politique
« Nous semons nos propositions

en terrain fertile », déclare
M. ANDRIEUX (P.C, Pas-de-
Calais) dans la discussion géné-
rale. Le député plaide en faveur
« d’une autre croissance, qui per-
mettrait la relance ; d’un relève-
ment du pouvoir d’achat, qui per-
mettrait de surmonter Finflation
et le chômage; de l'amélioration
des conditions de travail et de
l’abolition de Vabsolutisme de
Ventreprise enmatière tfemploi ».

Quant à la participation, c vous 1

pratiquez la concertation
constate-t-il, exclusivement ' avec
le patronat et dos homologues
européens ». .

M. NOIR OLPJL Rhône)
exprime les. positions de son
groupe et déclare : c Le chômage
et l'emploi ne peuvent plus trou-

ver de réponse dan sla seule po-~
lüigue menée. La France s’ins-
talle-t-elle. définitivement dans I

un toux de chômage de S à 6 %
de sa population active T D’après
la politique suivie, ü semble que
le gouvernement réponde oui. »
Analysant la nature profonde du
chômage. Il en conclut que
« notre mode de réponse est de-
venu inadapté ». - H précise :

« Nous avons atteint la limite de
notre capacité financière cTf»-|
demnisation Aider remploi inoc-

\

cupé et. non l’emploi
,

occupé
constitue sur le 'plan humain une

\

atteinte à la dignité » k Chômage
et emploi, poursuit-il, exigent une
politique plus Volontariste. La
rupture de

.
notre raisonnement

face au chômage doit être radi-
cale. »

‘

M. EVIN (Pi*) ï le budget du chômage
Pour M. EVIN

Atlantique) « ce
essentiellement à
conséquences d’un
le gouvernement

(PB.. Lolre-
budget vise

rer les

je que
contribue à

Lutter sur trois fronts
Examinant les crédits des tra-

vailleurs immigrés. M. DERO-
SIER (PB.) critique s un budget
de misère, un budget dérisoire,

consacré essentiellement à favo-
riser un retour au pays dont tout
le monde sait qu’ü est souvent
problématique et ne résout en
rien les problème* de la France ».

Il déclare : « Voüà comment le

gouvernement français cherche à
s’acquitter de la dette énorme
contractée envers la population
immigrée. Votre politique, c’est

de la mettre dehors. Plus grave,
vous tentez de tromper l'opinion
en faisant des travailleurs immi-
grés les boucs émissaires de votre
politique économique. Or, les

possibilités de substitution sont
extrêmement réduites. » Aussi sa
commission a-t-elle Insisté pour
que le gouvernement explique
la contribution apportée par ces

travailleurs & l’économie natio-
nale et les conséquences qui
résulteraient de leur départ mas-
sif.

intervenant jeudi soir M. BOU-
LIN, ministre du travail et de la
participation, déclare : « La France
doit lutter sur trois fronts : em-
ploi, Inflation, équilibre extérieur.
Aucune politique sociale ne peut
s’affranchir de ces impératifs.
Mais nous ne devons pas. comme
certains, succomber à la tentation
de croire que les lois sociales pro-
tectrices des intérêts des salariés
sont un fardeau aujourd’hui trop
lourd pour notre économie. Il

serait dangereux, injuste, alors

que précisément les travailleurs
sont les premiers frappés par la
crise, de vouloir revenir sur cer-
taines garanties sociales accordées
en période de croissance. Bien au
contraire, la crise peut et doit

Tonus
mmm?

Lundi Mercredi Vendredi

tri-hebdomadaire
;æs’7c,a zjst: :

créer ». Au cours de son inter-
vention, Il cite un sondage selon
lequel 75 % des Français consi-
dèrent que. l’action du gouverne-
ment contre le chômage n'est pas
efficace. Au sujet de la mobilité
des travailleurs, fi déclare : < Ce
ne sont pas les travailleurs qui
doivent être mobiles, mais les
industriels.» Après avoir rappelé
les propositions faites récemment
par M. Ifitterrand U conclut :

« Le droit à Vemploi est un droit
constitutionnel ; ü est pourtant
bafoué Chaque jour. »

Pour M.- JEAN-PIERRE ÀBE-
ZjZN 07-D.f., Vienne) « le pro-
blème de remploi ne saurait rece-
voir de solutions-miracles». «La
relance, estime-t-il, n’est qu’un feu
de paille, et les créations d’em-
plois de fonctionnaires, la réduc-
tion générale du temps de travail,

ne feraient qu’accroître les char-
ges des entreprises, donc freiner
Cemploi. Jugeant la politique
menée par le gouvernement

- « active et imaginative » il pré-
conise néanmoins réforme
de l’aide aux chômeurs,, la limi-

tation des nossibUltés de cumul
d’une retraite avec un salaire, la

. lutte contre le travail clandestin,
une politique dynamique de
création d'entreprises et l’assou-
pUssement des horaires de tra-
vail, notamment par le dévelop-
peinent du temps partiel.

Mme D'HARCOURT (non-ins-
crit. Hauts-de-Seine) se demande
« si ta France ne sacrifie pas son
avenir industriel -en sacrifiant
délibérément ses cadres dans la
lutte pour le redressement écono-
mique auquel ü leur est demandé
de contribuer plus que tous les

autres ». Elle Insiste sur « Fin-
certitude des jeunes cadres, le
désarroi des cadres chômeurs et
la dévalorisation de la notion de
cadres.» - *•••. •

« Chômeur s’écrit de plus en
pfci* au féminin » constate
Mme BARBERA (P.C., Hérault)
qui note que « le* Françaises ont
avec les Japonaises le ruban bleu
du chômage ».

M. GISSINGER (RJPJL, Haut-
Rhin) souligne « le réalisme et
le courage » dé la politique gou-
vernementale en matière d’immi-
gration.

M. BECHE (PA. Doubs) évoque
la condition des ts&valBeaxs ma-
nuels et dénonce c les rcadences
abrutissantes, les horaires prOr
longés et le bruit ».

Après M. CLEMENT (TJJXF,
Lobe), qui plaide en faveur de la

pluriactivlté, Mme LEBLANC

(P.G, Somme) reproche au gou-
vernement «- de tabler sur la
déqualification pour justifier la
sous-rémunération du travail ».M FONTAINE (n.-L, La Réu-
nlnn>T insiste sur la « la situation
dramatique » de l'emploi dans son
département-

'

pour M. LABORDE (PA, Gers)
le problème de l’emploi devrait
être confié à un grand service
public dont l’AJïBB. serait, là
pièce maîtresse
M. MADELIN (UJDJPU Ifie-et-

VÜaine) consacre son Intervention
k la participation en laquelle il

volt la .clé des événements de
mal 1968. Il estime qu’on ne peut
demander à l’entreprise de satis-
faire à die seule tous les besoins
de participation, an risque de
l'accabler. L’essentiel, à son avis,
c’est un autre style de relations
humaines, de nouvelles formes de
commandement.

.

Pour M. LE MEUR (P. C„
Aisne) dernier orateur de la soi-
rée, trois traits caractérisent la
vie des travailleurs manuels : une
aggravation de l’insécurité de
l’emploi et des conditions de tra-
vail et la. persistance des risques
d'accidents.

„
la suite du débat est renvoyée

a vendredi matin.-

.

P. Fr.
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RELIGION EDUCATION

Les travaux de rassemblée plénière de Lourdes

L épiscopat a accepté la proposition de la foi

pour (es catholiques de France

Faute de pouvoir mobiliser

les travafflears du privé

certains se sont rabattus sur l'éducation

LES CARRIÈRES DES UNIVERSITAIRES

De notre envoyé spécial

déclare M. André Henry (FEN)

en critiquant l'attitude des communistes

Nouvel assouplissement

dans l'application des mesures

sur les assistants

riant ttt» entretien publie par
Lourdes. — Par 111 voix sur 114, rassemblée de 1 épiscopat rhebdomadato. VUntté,

français a pris en considération le texte de la proposition de
la foi pour les catholiques de France en chantier depuis un an,
k la demande de Mgr Etchegaray et des évêques lors de leur
réunion plénière de 1977. Ce texte entend résumer à l'usage des
adultes l’essentiel de la foi sans prétendre toutefois être une
confession de foi proprement dite ou un commentaire du credo.

S'adressant délibérément aux
croyants, il prend pour point de
départ et pour tremplin la qua-
trième prière eucharistique de la

dans les mouvements aposto-
liques. Elle offre pourtant davan-
tage d'amorcer un processus qui
devrait être poursuivi dans ries

divers milieux de prêtres et de
laies. A chacun de dire sa fot .de
l'enrichir des témoignages des
autres croyants quelles que soient
leurs convictions afin de dégager
un matériau de base qui dans on
deuxième temps pourrait efcre

évalué par le magistère et
comparé à la tradition des églises.

trième prière eucharistique de la
messe, c’est-à-dire un texte litur-
gique de haute valeur. En consé-
quence, il articule étroitement foi
et prière et ne saurait encourir
le reproche de se démarquer du
corps de doctrine traditionnel, n
ne s'agit pas d’un catalogue
exhaustif des vérités à croire ou
des dogmes homologués, mais de
fournir des points de repère.

Certains intégristes soupçon-
naient les évêques d’avoir pris
leurs distances par rapport aux
vérités fondamentales. Ce docu-
ment apparaîtra à tel ou tel

comme une auto-justification, n
aspire & faire une synthèse adap-
tée aux catholiques d'aujourd’hui.
La langue est belle, poétique,

biblique. Le texte a du souffle et
il pourra aider les pratiquants k
approfondir leur foi et à méditer.
On lui reproche pourtant dès à
présent d'être trop dilué : près
de mille lignes plus deux annexes
sur le péché originel et sur les

sacrements. H aurait en effet
gagné à être plus concis et surtout
moins Intemporel et à situer la fol

dans le contexte de la société
contemporaine. La ferveur ne
devrait -pas dispenser d’évoquer
les difficultés de croire.

L’homme de fol baigne dans un
climat agnostique. Les mal
croyants sont légion. Faire comme
si cela n’était pas dessert en
définitive la- fol et fait bon mar-
ché de la fonction missionnaire
de l’Eglise. Les chrétiens ne
vivent plus en vase clos. La meil-
leure façon pour eux de 6e définir
est de le faire par rapport aux
autres. € La foi ne va pas «te soi »
dit Justement le préambule, mais,
sans en tirer les conséquences.
Il ne s’agit pas en l'occurrence
de réfuter l’athéisme, mais d’en
tenir compte, de ne pas oublier

Menaces
.

sur renseignement religieux

que la foi est plus que jamais un
doute surmonté et qu’elle se forgedoute surmonté et qu'elle se forge
dans la lutte.
La proposition de la foi adop-

tée k Lourdes risque d’avoir plus
de succès dans les couvents que

L’assemblée a d’autre part pour-
suivi ses travaux de 2977 sur la

catéchèse des enfants et des ado-
lescents. Elle a réaffirmé que le

catéchiste et la communuté chré-
tienne sont plus importants que
le livre ou le manuel utilisés. La
préparation d’un recueil de e do-
cuments prfoüégiés » lui semble
des plus opportunes. Ce recueil

comportera des documents * fon-
dateurs », un vocabulaire reli-

gieux. des textes de prière, des
notices sur les grandes fêtes
liturgiques et sur les principaux
saints de l’histoire. Cet ouvrage
s'adressera principalement -aux
enfants des cours moyens.

Les évêques ont également
insisté sur la néoessité de former
des catéchistes de valeur. Une
nouvelle fols. Ils se sont préoccu-
pés des dangers de . la semaine
continue, qui selon eux et malgré
les apaisements donnés par le

ministère de l’éducation, met en
péril l'enseignement religieux et
équivaut, en fait. à. menacer
l’exercice de la liberté religieuse.

L'assemblée a été mise an cou-
rant d’un fait nouveau ; le gou-
vernement a décidé de demander
l'avis du Conseil économique et
soclaL Le président de ce conseil
a été aftfcw par le premier ministre
dans une lettre du 28 août 1978.

Réponse devrait être donnée au
plus tard à la fin de -l'année.

HENRI FESQUET.

ML André Henry, secrétaire géné-
fal de la Fédération de l’éducation,
déclare TMifamwnffit ;

s Aujourd'hui. nous avons une
combativité forte, justifiée et
légitime : eUe ne doit surtout vas
se disperser dans 4 des actions

-

impasses ou des négodatUms-ali-
bis. r-J Nous jouons le jeu de la
négociation. » -

* A - propos de la CJFJD.T.. le
secrétaire général de la FEN
estime : «La C. F. D. T. a fait
beaucoup de pas dans notre direc-
tion. (~J Je me réjouis qu'elle
considère que la négociation syn-
dicale doit aboutir, et qu’elle
abandonne la politique du . tout
ou rien. Je souhaite seulement
qu’Edmond maire 'ne manque pas
les occasions (Rappliquer ce qu’ü
prône. On peut être a la fois aux
rendez-vous de Vhistotre et à ceux
des compromis acceptables. (—)
» Pour redonner confiance aux

tnrmSüevrs dans leurs syndicats,

ü faut discuter, obtenir des résul-
tats, même -partiels, sans jamais
faire de concessions sur le fond. »

L’attitude des minoritaires de la
FEN est ainsi analysée par le
secrétaire général : « Les cri-
tiques excessives et les dénigre-
ments de telle ou telle tendance à
l'égard des responsables élus de
la FEN. la subordination conti-
nuelle k des thèses développées
à Vextérieur, notamment par la
CJG.T. et le PXX, comportent des
risques de scission. Mais nos ca-
marades . sauront résister, fen
suis sûr. aux appels extérieurs ».

Sur r « action » que peuvent
mener les syndicats, M. Henry

déclare : « L’action ce n'est pas
seulement la grève-. J Attention
aux grèves reconductstiles ou
inimitées, sans mandat naticnaL
Les actions dispersées, les grèves
sauvages, n'émanant pas d’un
mandat syndical ou fédéral, peu-
vent produire un sentiment
d'anarchie, conduire les syndicats
à une impasse et, au bout du
compte, les décourager. n
faut aussi ^interroger sur les
attaques convergentes du P.CS.
et du SGEJV-C-FJxr. à regard
de la FEN. N'y a-t-il pas là une
alliance Objective pour empêcher
toute véritable action et toute
véritable négociation ? /J Je
crains qu’à défaut de pouvoir
jusqu’ici mobiliser les travail-
leurs dons le secteur privé cer-
tains se soient rabattus sur Védu-
cation nationale en utilisant les
bavures de la rentrée. »

Le ministre des universités vient de donner de nouvelles
précisions & propos du recrutement et du service des assistants
non-titulaires des disciplines littéraires et juridiques, en réponse
â la conférence des présidents d’université, qui s’était Inquiétée
de l'application du décret du 20 septembre relatif à ces person-
nels, Les présidents demandaient notamment des assurances sur
le nombre de transformations d'emplois, la durée du service
d'enseignement et lès conditions de renouvellement des assistants.

Les réponses ont été apportées
any présidents jï&r le ministre
dans une note écrite du 19 octobre,
et oralement par les directeurs
des enseignements supérieurs et
des personnels, le 28 octobre.
Selon M. Jean Dry, premier vice-
président de la conférence, elles
sont de nature « à détendre
ratiZKSpbêre » . dans les univer-
sités-où, depuis quelques semaines,
une certaine agitation se mani-
feste à ce sujet Elles intéressent
principalement les enseignants de
lettres et sciences humaines.

' • La quatrième ' édition du
s Guide pratique de Tétudiant »
vient de paraître Précédé d’un
index des différents sujets abor-
dés (de l'abattement fiscal à la
Yougoslavie), - cette quatrième
édition de cinq cents pages offre
de multiples renseignements sur

• LES HEURES
MENTAIRES.

COMPLfi-

Le décret du 20 septembre
limite le nombre d’heures complé-
mentaires que les assistante et
vacataires assuraient jusqu’à cette
date Cette limitation est reportée
afin de ne pas perturber les ensei-
gnements prevus pour cette
année. La limitation devrait inter-

ment. Cette disposition, applicable
dés cette rentrée, avait déjà été
repoussée d’un an. Le ministre
des universités a annoncé aux
présidents que les assistants en
fonction avant le 20 septembre
1978 et qui seront renouvelés dans
leurs fonctions au l'r octobre 1979
conformément au décret, ne seront
pas soumis ultérieurement à re-
renouvellement annuel Dans la
pratique, leur renouvellement en
1979 devrait être quasiment auto-
matique. Mais à partir de cette
date il appartiendra à chaque
université de décider, pour cha-
que cas, de la durée de son renou-
vellement qui pourra, être limitée
ou non.

CATHERINE AROIÎTI.

les études, la vie qrâtidlemie, les mifr-

spéciaux sont consacrés à Paris
et à la province, et un autre k un
résumé des résultats chiffrés de
l’enquête sur les lycéens, com-
mentée dans le Monde de Védu-
catton du mois d’octobre.

. En vante dans Je» Ulosques,
15 F. ou sur commence * l'Etudiant.
7. rue ThoreL 75002 Paris. téLSMML . .

térét même des assistants qui
doivent disposer du temps néces-
saire pour effectuer les recher-
ches qui conditionnent leur for-
mation, leur promotion et leur
titularisation ». écrit Mmp Sau-
nier-Selté, ministre des univer-
sités. • •

N. BEULL&C

RENCONTRE LH PROVISEURS

DE SEINE-SAINT-DENIS

• LES TRANSFORMATIONS
D’EMPLOIS

DÉFENSE

<ta marine nationale perdra en dis ans

le tiers de ses bâtiments de combat»

constate M. Tomasinî (R.P.R.) dans son rapport
N
sur le budget 197?

'

UNESCO
LA CONFERENCE. GENERALf

M. Giscard dlstaing parle des enseignants

dans la société moderne

La marine nationale va
perdre le tiers de ses bâti-

ments de combat en dix ans.
Cest la prévision de M. René
Tomasinî, député RJPIL. de
FEure, qui a analysé l'évolu-

tion de la flotte de guerre
française dans le rapport sur
le projet du budget de la'

défense pour 1979 an nom de
la commission de la défense
et des forces armées de l’As-

semblée.

racquisition du missile Hawk-Hïp
(hlgn improved performance) defhigh Improved performance) de
l’OTAN, en revanche, l'auto-
défense antiaérienne des unités
« connaît une situation très in-
quiétante ». n a regretté, en par-
ticulier, que c l’on ne puisse pré-
voir à quel moment pourrait être
réalisé . Tengin sol-air i très
courte portée qui serait Uéqui-
valent du SAM-7 ».

M. Valéry Giscard d'Estaing prononcera, ce vendredi après-
midi 27 octobre, une allocution devant les participante à la
vingtième conférence générale de l'Organisation des Nations
unies pour l'éducation, la science et la culture (UNESCOl, réunis
à Paris-jusqu'au 9 novembre. Le chef de l’Etat fera un expoèé sur
« l'éducation et les enseignante dans la société moderne *.

M. Christian Beuilac, ministre de l’éducation, interviendra lundi
30 octobre.

Cest par on exposé de plus de deux heures, jeudi 20 octobre,
que le directeur général de ÎUNESCO, M. Amadou Mahtar M*Bow.
a Introduit le débat de politique générale de la conférence à
laquelle participent cent quarante-quatre délégations nationales.

Invoquant une nouvelle fois
l*« esprit de Nairobi* devenu
symbole de conciliation, M. M*Bow
a souligné que tous les travaux
de la conférence générale auraient
en toile de fond l'instauration d'un
nouvel ordre économique mondial-
Parmi les points à l’ordre du jour,
le directeur général a relevé la
question des droits de l’homme
et la célébration cette année du
trentième anniversaire de la Décla-
ration universelle- H soumettra
à la conférence tm « projet de
déclaration sur la race et les pré-
jugés raciaux » adopté en mars
dernier par une centaine d’Etats
et dont la ratification ne devrait
pas faire de difficulté.
Abordant la question du désar-

mement, M. M*Bow a dénoncé
« l’énorme, ^invraisemblable gas-
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ptOage que constituent les dé-
penses militaires » toujours supé-
rieures- aux dépenses d’éducation.
LTJNESCO va, d’autre part,
demander aux pays développés
« d’aider les pays les plus dému-
nis à accéder à finformatique ».

car celle-ci peut « conduire à un
véritable partage des .connais-
sances ». Laissés aux seuls pays
riches, celle-ci « renforce encore
les centres détenteurs du pouvoir
en accroissant leur emprise sur
l’information et la connaissance »,
Mais c’est le «problème de 1a

communication» qui constitue
selon M. M’Bow « un véritable
défi à la communauté internatio-
nale ». Pour le directeur général,
qui a personnellement rédigé plu-
sieurs articles du « projet de
déclaration » concernant le rôle
des organes d'information. « cè
problème ne peut être éludé ».

malgré « des prises de position
passionnelles ».

M. M’Bow critique les pays
occidentaux, et notamment les
-grands organes de presse qui
voient dans ce projet la porte
ouverte à use mainmise de l’Etat
sur tes organes d'information.
On critique la déclaration sans

l'avoir lue », a-t-il dit lois d'une
conférence de presse à l’Issue de
son exposé. Le directeur général
s’est étonné que la presse passe
totalement sons silence les arti-
cles qui font référence 4 « te pro-
tection des journalistes dans
l’exercice de leurs fonctions »,

preuve; selon lui que 1UNESCO
cherche à renforcer la liberté de
la presse et non le contraire.

1* Le Mande» da TA octobre .g

donné des extraits do .projet de
déclaration, dont l'article premier
qui fait référence à la protection
da jonnuüstea.]

.D’une : manière générale, les
rapporteurs de cette commission
au Palais-Bourbon ont adressé,
an milieu de cette semaine, de
vives -critiques -et remarques au
ministre de la défense. Les dé-
putés dénoncent principalement
le fait que les- budgets successifs
de la défense marquent un retard
sensible sur les engagements de
la loi de programmation militaire
1976-1982. l’équivalent dans tes
années du vu* pian. -

- « En 1976. a déclaré M- Toma-
sini, au moment de la rédaction
de la lof de programmation^ lu
France disposait de 140 bâtiments
de .combat, sous-marins nucléai-
res lance-missiles exclus. Jt n'en
reste .plus maintenant que 132 et,
d’ici à 1987, Ü est .prévu que ce
chiffre tombe à 88, soit une disse
de 33 %. Le nombre de nos bâti-
ments de combat est dune im-
portance capitale pour ’• la pré-
sence de notre marine dans le
monde, compte tenu_àe la diver-
sité de ses tâches et de l’étendue

De son côté. ML Guy Cabanel,
député apparenté UJDJ*, de 1Isère,
a dresse la liste des retards ou
des écarts pris dans l’équipement
des forces classiques par rapport
au plan 1976-1982.

Pour la période 1977-1979, selon
M. Cabanel. « lies armées n’aurcmt
pas commandé 40 pièces d'artü-
lerie 155 CGT : 35 blindés
AMX-10 PC ; 13 000 fusils Clai-
ron 5M ; 23 véhicules de Vacant
blindés VAB ; 22 mortiers rayés
de 120 miUimètres ; 16 Mirage-
2000 ; 3 TransaU ; 200 missiles
air-air ; 2 bâtiments antimines
et $ avions Super-Etendard

Analysant les crédits consacrés
à l’armée de l'air. MI Loïc Bou-
vard. député ULDJT. du Morbihan,
a* constate pour sa part que les
retards cumulés, pour là période
1977-1979. par rapport aux objec-

Mme Saunier-Seïté confirme,
dans une note adressée le
23 octobre aux « assistante de
lettrés et sciences humaines Ins-
crite sur la liste d'aptitude aux
fonctions de maître - assistant
(LAFMAJ », le nombre de trans-
formations d’emplois d’assistants
en emplois de maître-assistant
envisagé ès pour 1980. Aux 1

450 transformations actuellement i

en cours et aux 600 prévues pour
1979, s’en ajouteront 1 200 en
1980.
. Des transformations r

supplé-
mentaires sont..à l’étude, an
ministère des finances, à l’Inten-
tion des assistants agrégés du
second degré inscrits sur la
LAEMA. La plupart d’entre eux
devraient bénéficier de cette ma-
sure dont l'application S’étalerait
sur plusieurs années & partir
de 1979.

D'autre part, la promotion de
maîtres-assistante au niveau de
maître de conférence est aussi
prévue par transformation d’em-
plois : neuf cents sont annoncées
pour 1980. en plus des deux cent
cinquante prévues cette année et
des trois cents inscrites au projet
de budget pour 1979.

Les proviseurs de tous les lycées
de Seine-Saint-Denls (1) ont été
reçus, jeudi 28 octobre, par
M. Christian Beuilac. Pour le

ministre de l’éducation, Q s’agis-
sait de réconforter les chefs
d’établissement qui. depuis la ren-
trée. ont été pour la plupart tou-
chés par des grèves d'enseignants.
puis des « occupations » par des
parente ou des élèves. M. Beuilac
a assuré les proviseurs de son
« soutien total » et de sa « soli-
darité ». « Vous êtes à la tête
d'une communauté conflictuelle,
leur a-t-il dit, dans laquelle vous
faites souvent figure de bouc
émissaire. (~) Je veux que vous
sachiez que je suis conscient des
difficultés •' dans lesquelles vous
exercez vos fonctions. »

Les -proviseurs- ont-ils été sen-
sibles à ces encouragements ?
s'Nous allons d’abord nous repo-
ser pendant trois ou quatre jours,
nous' a dit Ton d’eux. Et nous
mettrons à profit la fin des va-
cances pour réaménager les em-
plois du temps. Tout le monde
a envie de travailler maintenant. »

D’autre part, dans un commu-
niqué commun, le Syndicat na-
tional dés enseignants de second
degré (SJÏ.E.S-FEN) et le Syn-
dicat national de l'éducation
physique (S-N-EP.-FEN), expri-
ment leur « vive indignation »
après les propos tenus, le 24 oc-
tobre. par M. Beuilac (le Monde
du 27 octobre). «Le ministre
vante les classes surchargées »,
dit le communiqué, et «se prend
sans vergogne en exemple (..)
n affiche un profond mépris à
Végard des conditions dans les-
quelles les jeunes étudient et les
maîtres enseignent. („) Le mi-
nistre se solidarise avec les agres-
sions de M. Soisson contre le
sport scolaire et les conditions de
travaü des enseignants (TKFS.
dont a dénature grossièrement la
fonction et met en cause la cons-
cience professionnelle.

»

• LE SERVICE « PLEIN »
Le décret du 20 septembre

prévoit un alourdissement du ser-
vice des assistants non titulaires,
la recherche ne faisant plus par-
tie de cet horaire Toutefois. les
assistante inscrits sur la LAFMA.mais dont la promotion ne pour-
rait intervenir qu’après la rentrée
1979, pourront conserver leur
horaire actuel d’enseignement et
de recherche

Les assistants non titulaires en
fonction devraient désormais,
selon le décret, faire chaque an-

.

née une demande de' renouvelle- i

(1) Vingt et un lycée» et qnasute-
troie lycées d'enseignement profes-
sionnel.

tifs de la lol.de programmation.
étaient d’un milliard de francs. CAITÇ O fl/COC

‘ *JSI Von exclut le. chapitre des * Al# « O UiVCK&‘ « Si Von exclut le. chapitre des
fabrications de matériels aériens
et électroniques qui représentent
près.de 70 % des dotations finan-
cières et. qui

. bénéficient d’une
priorité, à expliqué te rapporteur,'
tout ce qiii constitue l'environne-

à Gichy

où cette présence est ttlOÏÏEBlSSZSSZ
. . - , ges et infrastructure _ technicc-

CONFLIT RÉGLÉ

A L'UNIVERSITÉ

DE SAINT-ÉTIENNE
(De notre correspondant)

A propos des b&ttments de sou-
tien logistique et de transport
opérationnel Je rapporteur de la
majorité a insisté sur le fait que
ces navires, qui conditionnent la
souplesse d’emploi des forces de
hante mer et la capacité d’inter-

opérationneUe) est sous-doti »
sur le plan des crédits pour .1970.
M. Bouvard à Insisté sur le fait
que la loi de programmation
ayant prévu la .commande de
127. Mlrage-200a on peut craindre
un «--glissement > de ce projet

GAZ TOXIQUE DANS UN ÉGOUT

UN MORT ET SEPT BLESSÉS

vention extérieure, seront ramenés •’ d'une année, ai raison de la corn-
entre 1978 et 1987 de 42 unités
k 20. tandis que le tonnage global
baissera de 102 000 à 81 000 ton-
nes, soit une diminution de 20 %.
ML Tômaslni, soutenu par

d’aotrea députés membres de la
commission., a.. .souhaité-- qne,
Ionsque les armées font des opé-
rations extérieures décidées

.
par i

le gouvernement, comme
. par

exemple & Djibouti ou ailleurs en
Afrique, elles n’aient pas à cou-
vrir ces.dépenses exceptionnelles
par leurs fonds propres.

Examinant l'état des forces ter-
restres, M.. Jean Bosd, député
RPJL de la Corse-du-SutLanoté
que, par rapport aux prévisions
de la loi de programmation mili-
taire l’armée de terre avait fiubi
de 1977 à 1979 une' amputation
financière de 1300 millions de
francs.

mande de quatre exemplaires seu-

1

lement en 1979. ...
j

• Une délégation de la marine
chinoise est arrivée mercredi
matin' 25 octobre: à Paris .pour
une visite d'une quinzaine de
Jours dans, la marine française.
Conduite par 1e directeur de
1institut naval supérieur de
Wu Han, . lé. vicu-amiral Shao
Shen, . cette délégation de vingt
personnes comprend des officiers
de marine, des. professeurs dû
instituts de technologie de la
marine chinoise et divers spécia-

- listes. Bile- doit visiter la sixième
exposition des matériels navals,
inaugurée mardi au Bourget par
1s ministre de la défense. M. Yvon
Bourges (te Mande du 25 octobre).

Philippe Payolle, quarante
ans, directeur de l'entreprise -qui
porte son nom, est mort asphyxié,
jeudi' 28 octobre, vers 15 h. 80,
eî

:
sept, employés ont été grave-

ment Intoxiqués alors qu’ils tra-
vaillaient dans un égout. 18. quai
de Clichy, à Clichy (Hauts-de-
Seine). . ü semble -qu’un des
ouvriers, peu avant 15 heures, ait

Saint-Etienne. — Le conflit qui
opposait, depuis plus d’un an. le
Syndicat national du ' personnel
t e c.h nique de l'enseignement
supérieur (affilié k la FEN) &
M- François Tomas, président de
l’université de Saint-Etienne fie
Monde dn 17 octobre) èt membre
du P.CJ, vient d’être rfelé. Des
représentants de la PEINT parmi
leéqttels Mme Gisèle Dessieux,
secrétaire national (et également
membre du SNE-Snpj, ont en
effet rencontré, à. leur demande,
ML Tomas, qui était accusé de
répression syndicale ' et notais-- • - j - .. .

— — -r —- - Bjuun imi. eu uuu&ui'1

noere» en. donnant un coup, de _ment diavcâr amputé là- prime
peae dans un tas d'immondices, de -recherche de deux militante
une- poche de vapeurs très!
toxiques.

Les analyses du laboratoire
central ont déterminé, -dans !a
nuit" du '28 aû 27 octobre, qu’il
s'agissait de sulfure d’hydrogène.

Après cet accident mortel. 1e
syndicat C.G.T. des égoutiers a
déclaré : « Il serait grand temps
que les pouvoirs publics s’inter-
rogent sur leurs responsabilités
devant de . telles catastrophes »,

et rappelle qu’il y a an an
« six cents égouttera et chefs

pute se rendre A Brest, à Lorient I
,

égoutiers. engagés dans une grève

Le.. rapporteur a souligné. • à
propos des matériels antiaériens,
que, si la situation s'améliore
pour la moyenne altitude avec

et à Toulon pour visiter des bâti-
ments et des installations - Indus-
trielles ou portuaires. La délé-
gation quittera la France le 8 no-
vembre.

sans précédent, se heurtaient à la
mai. ie de. Paris pour de meilleures
conditions de. 'trouai, et 2a créa-
tion d’un comité d’hygiène et de
sécurité. ».

du SJ7P.TJBLS.
Après cette entrevue, un com-

muniqué commun a été rédigé,
dans lequel M. Tomas « recon-
naît qu’a s’est produit des erreurs
dans le fonctionnement adminis-
tratif de Vuniversité qui ont pu
porter à croire que son autorité
était engagée dans un certain
nombre d'incidents regrettables ».
Dans ces conditions, 11 s’engage

& rembourser d«n« les plus brefs
délais aux deux raïHfamteft cer-
taines sommes restant dues au
titre de l’année. 1977. De son côté,
la délégation de ta FEN persiste
& penser que des tentatives de
répression syndicale ont eu lieu,

mate elle admet que celles-ci ne
sont pas le fait des responsables
élus de l'université.
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Quelques exemplesdechaînes*au prix Darfy:
les prix les plus bas, garantis par le remboursementde la différence.

1550 F
SCOTT
AmpE A4G7
2x18 Watts.

GARRARD
Ratine tourne-disque

GT2ÛL

DYNAMIC
SPEAKER

Enceintes

DS 30
2 voies

30 Watts.

3050 F
HITACHI

Oxtne compacte
SDT 7825- 2x16 Watts
équipée dune platine

tourne-dfeque,

d'une platine cassette,

dlm tuner FO-GO-OC-ME

SIARE
Enceintes

BX22
2 voies

20 Watts.

4100 F
PIONEER

AmpS-iuner SX650
2x35 Watts.

ORTOFON
CsfluteffXEMKH

TECHNICS
Ratine tourne-disque

a32oa
3A

Enceintes Apogée
2 voies -50 Watts.

5950 F
TECHNICS
Ampli SU 7700
2x50 Watts.

Platine disquea 2000.

TEAC
Platine cassetteA 103.

ADC
Cellule Q1M 30

J.B. LANSING
Enceintes L19

2 voies

60 Watts.

8350 F
SCOTT

Ampli A 457 - 2 x 60 Watts.

Tuner T527L
Platine cassette CD 67

SHURE
CdUeMTlBX

TECHNICS
Ratine disque SL 3200.

WHARFEDALE
Enceintes E50

3 voies -

70 Watts.

1990 F
TOSHIBA

Ampfrtuner SA 220 L
2x11 Watts.

TECHNICS
Ratine tourne-disque

SL21Q.
’

SIARE
Enceintes

8X22
2 voies

20 Watts.

3100F
PIONEER
Anipli-tuner

SX 550
2x20Wafb.
SHURE

CelluleM75-6 S.

TECHNICS.
Platine tourne disque

SL 2000.

KENWÔOD
Enceintes L5K 200
2voies -40 Watts.

4450 F
SONY

AfnpfiTA-F4A
2x40 Watts.

AKAI
Platine dbque
A 306.

SIARE
Enceintes

DL200
3 voies

50 Watts.

6250 F
KENWOOD
AmpfiKA7I00
2x60 Watts.

SHURE
Gélule M.95D,

TECHNICS
Platine cfcquo

slisdl

3A
Enaântes Adagfo

» 3 voies -75 Watts.

8850 F
HITACHI

'AmpE de puissance

HMA 7500 -2x75 Watts.

fVéampS HCA8300.

ADC
GeSuleXLMMXia.

TECHNICS
Platine cfaque SI MOL

VERJT
EnceWes LB 800

3 voies

100 Watts.

2490 F
. scott
Ampî-funer R 306 L

2x15 Watts CO-ME
KENWOOD

Platine toume-cfisque

KD 10338.

TECHNICS
Enceintes

SB 90
2 voies

25 Watts.

. MARANIZ
Amptil072
2x36 Watts.

SONY
ftafhe tourne-disque

PS -TL

3790 F
TECHNICS

Enceintes

SB 4 500
. 2 voies

45 Watts.

JVC
4750 F

CKcAiecompacte MF55L
2x25 Watts.

Platine dbque.
Ratine canette SuperANRSL

TunerPO-GO-ME

3A
Enceintes Alphase

2 voies

35 Watts.

6850 F
SONY

Ampfrtener STR-V-4L

2x50 Watts.

PHRJPS
Ratine AF 877.

MARTIN
. Enceintes

Gamma 315
3 votes

60 Watts.

9990 F
TECHNICS
AmpfiSU 8080
2x72 Watts.

.Ver ST 808a
.

- Ratine rnagnéto

RS 673 LS
Meuble de rang. GC 144.

AKAI
. Ratine cfeque

AP 306.

: 3A .

BtcântesAdagb
3 voies- -

75 Watts.

2600 F
NDCKO

Anplî NA360
2x20 Watts.

PHILIPS
Platine tourne-disque

.

AF67Z

3A
Enceintes

Alphase
2 voies

35 Watts.

3950 F
KENWOOD

AnpfiKA3700,2x25 Watts.

AKAI
Ratine cassette

CS702DMKL
Meublede rang.GCWL

GARRARD
Râ&Mtoume-cisque

GT2CL

WHARFEDALE
Erxwtfesürton3XP
3votes-30WcIts.

5300 F
TECHNICS
AmpGSU7300
2x41 Watts.

TEAC
Platine cassette

A 103.

AKAI
Ratine disque

AP 206.

MARTIN
Enceintes Gamma 3T1

3 voies - 50 Watts.

7450 F
'

. NIKKO
AmpïNA550-2x45 Watts.

Tuner FAM 450 PO-MF.

SHURE
Xe8uleM95HX

HITACHI
Platine cassetteD 220.

TECHNICS
Ratine disquea 1700.

MAJA
Meutye de rang. Hfr 3429.

3A
Eneestfes Apogée
2 voies -50 Watts.

11100 F
TECHNICS

Ampli puissance SE9060
2x70 Watts.

ftéompBSU9Q7a
E9cfiseur3H9O10L

HITACHI
- Ratine disque

HT 353 CL

WHARFEDALE
Enceintes E70

3 voies - 100 Wa
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JUSTICE

Ces deux-là, lorsqu’ils sont en-
trés dans sa bijouterie & Chenne-
vières (Val-de-Marne) le 31 juil-

let 1975 sur le coup de 17 heures.

Gérard Laval ne les a pas pris an
sérieux. On leur avait dit qu'il

était un froussard. Il fut Impru-
dent. Devant lui. transpirant de
peur, Virgile Florea, Jeune barbu
à l’accent slave, et son complice,
Victor Dïaz, une boule de nerfs
sous une chevelure en bataille.

« Il est beau, ton flingue, une belle

imitation », a dit le bijoutier au
premier de ses agresseurs, qui
sortit aussitôt des balles de sa
poche pour prouver que « c’était

sérieux ». Puis ce fut l’engrenage

gestes désordonnés, la sonnerie
d'alarme qui hurle, un coup de
feu qui claque. Gérard Laval a
compris trop tard que c’est, eux
qui avaient peur. H en est mort.
C'est ainsi aussi que Virgile Flo-
rea, vingt-trois ans. fils d’un
haut responsable de la police poli-

tique de Roumanie, est devenu
meurtrier.

«r J’étais complètement pani-
qué, a-t-il expliqué, jeudi 30 oc-
tobre. devant la cour d'assises de
l’Essonne. En moi-même, rien ne
marchait comme prévu. C’est dam

.

les romans que fanais vu ça. Je
me sais penché vers lui pour le

repousser. L’alarme a retenti. J’ai
tiré, mais je ne me suis pas (Ut ;

« Je vais tirer. »

Un drame imbécile

Là-bas, de Fautre côté du Da-
nube, VirgUe avait pourtant un
bel avenir tout tracé dans le

sillage de son père, l'implacable
Romulus. Seule condition : savoir
utiliser l'autorité paternelle pour
être toujours le premier, le plus
fort Or, enfant, malgré son atta-
chement précoce aux Jeunesses
communistes. 11 fut souvent
second. H fut donc battu, humi-
lié. torturé physiquement et mo-
ralement. sa fuite d'adolescent
le mène dans les mines de cidvre-
en Yougoslavie ; en Italie, où l'on

renvoie les émigrés en Afrique
ou en Australie; en France, où
la légion le repousse k cause d'une
blessure suspecte au bras gauche ;

les patrons de quelques stations-
service profitent de son statut
précaire de réfugié politique pour
le surexplolter.
Ce qu'il voulait, Virgile Florea,

c’était « du temps pour vture ».

busquer les signes d'une logique
quasi manichéenne dans cette
affaire cousue d'invraisemblances.
Au passage, II accumule l’énumé-
ration de témoignages défavo-
rables.

Plusieurs fois, Victor Diaz,
alors qu’on loi demandait d’ex-
pliquer ses déclarations peu
cohérentes faites au cours de
l'instruction, a laissé éclater sa
colère, sa peur dq régime car-
céral, évoqué des violences poli-
cières' dont 11 aurait été victime.
Propos fort peu dans le ton de
la docte assemblée. A ses côtés.
Virgile Florea est resté discrète-
ment accablé dam le coin du box
des accusés. Il risque la peine de
mort. Face à lui, au premier rang
de la salle d'audience, la veuve et
les douze frères et sœurs de
Gérard Laval « qui était un brave
type ».

STÉPHANE BUGAT-

1 < -~i ^
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CARNET

Le meurtrier d'un bijoutier devant les assises de l'Essonne

Là triste odyssée de Virgile Florea

Ancien conseil juridique

d'une société canadienne

H n'aura trouvé sur le chemin
d’un banditisme irralsonnné, dans
un bar minable de Cholsy-lé-Rol,
le Café de la Source, que ces
trois autres c paumés » qui com-
paraissent avec lui devant la

cour d’assises de l’Essonne. Victor
Diaz, vingt-trois ans, qui raccom-
pagnait dans l’attaque de la bi-

jouterie- D’origine espagnole, fils

d'on tailleur de pierres, second
d’une famille de sept enfants, et

qui. en 1973. s était si fier et

heureux d’arriver en France ».

Les deux chauffeurs : Carmel
Radl&u, vingt-six ans, apatride
lui aussi d’origine roumaine, taci-

turne et « toujours nostalgique

— a ^occasion do la .
tete natio-

nale, l'ambassadeur d’Autriche es
Mme Oti» ESselsberg ont offert une
réception Jeudi 28 octobre.

BH MffiBIMÏ.

EU INCULPÉ D'ESCROQUERIE

ET D'ABUS DE CONFIANCE

Naissances

trente-deux ans, gérant du
et sergent recruteur de ce triste

trio, notoirement impliqué dans
des « histoires louches » pour
-pouvoir se payer la MaseratJ oiu

.la Mustang dans laquelle il aimait
tant plastronner.
Quatre complices désunis d’un

drame imbécile, & propos desquels
Les experts psychiatres égrènent
un chapelet d 'adjectifs peu va-
riés : « immatures, velléitaires,

inconsistants, inadaptés ». Peu- 1

dans la première journée d’au-
dience on ne s'est pas attardé
sur ces considérations. Le prési- l

dent. M. Paul GaUlardot, est un
pragmatique. Les accusés ont
multiplié les déclarations contra-
dictoires concernant les faits “

r U
veut remettre de l'ordre dans les
moindres détails, n'hésite pas à
les Interrompre, cherchant à dé-

Devenu magistrat en 1975

après avoir été avocat an
barreau de Paris. M- Henri
Monnet, cinquante-huit ans,
qui fut d’abord substitut au
parquet de Douai et qui est

actuellement substitut à Bobi-

gny, a été inculpé d'escroque-
rie et d'abus de confiance
par M. Yves Dapfay, premier
juge d’instruction à Paris.

M. Monnet a été laissé en
liberté.

— M- et Mme Bertrand EVBNO,
rwiTM. et ont la. Joie

d'annoncer la naissance de
Marie,

Te 23 octobre 1978.
'

59 bis, boulevard Mont,
75016 Paris.

-14. Jean Corrôsè.
'KL et Mme Pierre Savaij.
ML Dominique Corrfeœ,
Mlles Patricia Corrèze, Anne et

Flore, - ^ .

Les familles Beauverger. Corrèze

et 'Charles,
ont la douleur de faire part' da
décès de letnr épouse, mère, grand-

,

mère et parente,

Mme Jean CORRÈZE,
née Yvonne Bcanvetgex.

:ü messe sent dite 11 sein intention .

la lundi 30 octobre 1975, à 14 heures,

en. réalise Solnt-Etienne-du-Mout.
place, du Panthéon. Parla (5"). où
l'on sa réunira.
Cet çvis tient Heu de faire-part.

— M. et Mme Daniel SAK-LACU
et Charles-Henry ont la- joie d’an-
noncer la nalmanne de

Louis - GmOaanie,
le 13 septembre.

2, me Penavayre. izoOOBoâez.

Décès

Au terme de l'Information judi-
ciaire ouverte en mats 1876, il

semble que M. Monnet ait pu
avoir un rôle actif dans te fonc-
tionnement de la société cana-
dienne Bromont-Production, fon-
dte en 1970 à Québec, alors qull
y apparaissait seulement à titre
de conseil Juridique, en sa qualité
d’avocat. Mais 12 affirme, lai.

n’avoir joué que ce Tôle. C’est ce
que va s’efforcer de démontrer
son défenseur, M* Seyssade. en
soulignant que 1e directeur admi-
nistratif et technique de la so-
ciété, M. Antité Moussy, . «-Hb»

Nivernais, cinéaste, a disparu dès
le début de l'enquête, pour échap-
per aux investigations de la police»

En faisant croire qu’elle était en
mesure de grouper Içs firmes
cinématographiques françaises,
canadiennes et belges en on vaste
consortium capable de rivaliser
avec Hollywood, la société Bra-
mant-Production, qui promettait
des profits mirifiques, avait réussi
à drainer des capitaux dont le
montant total a pu être évalué à
quelque 2 militons de francs.

Espérant obtenir d'importants
marchés de travaux à Bry-sur-
Maroe, lès sociétés de construc-
tion O.T.T. et Tecné avalent sous-
crit la première pour 200 000 F, la
seconde pour 400 000 F.

Pour Inspirer confiance, on avait
fait état de 40 000 dollars cana-
diens. effectués par la banque
Mirabaud de- Genève. Mais U
s’agissait en réalité de sommes
antérieurement versées par
M. Monnet lui-même..

— Poitiers, Lyon-
TUTwn j«Bft-Pwacotx Aramadan et

ses enfante,
Mme Lucie Amnutton.
IL ai Mme Adrien. Saigne,

ont la douleur de faire part da
déods da

Jean-François ARNATTDON,
8. rue S; 1vain-Dranit,
88000 FOI tiers.

33. rue Joüot-Curie. 69005 Lyon.
'

7, rue des Flageolles, 86000 Poitiers.

— Condrieu. Bièvre*.
On nous pria d’annoncer le décès

— L'université da Poirier»,

.

L’Ecole nationale oupéri«ire de
mécanique et d’oérotecbalqae.
Le Centre d’études aérodynami-

ques et thermiques,
L'Association des soudaos élèves de

rEJV^JLA-
L& Société des «mis de rRNBMÜU

ont la douleur de faire part du
déede de

Jean-François ARNADDON,
maître assistant A l'EJtSJlA,

Ingénieur MAILA.
— On nous prie d’annoncer le

dëcés de
M. Henri BONNET,
ambassadeur de France,

survenu
.
le SS octobre. . -

Ses *h»Im pourront lui rendre un
dernier hommage A son domicile.
23, rue de VernéuH, le vendredi
27 octobre, à partir de 16 heures, et

la samedi 28 œtobxe.

— Les obsèques de
. _ M. Henri BONNET, .

ambassadeur de France,
.

auront lieu aux Grands Chêseaux
(Haute-Vienne),. le lundi 30 octobre.
A 14 h. 30.

(«le Monde» du 27 octobre.).

A déjà été inculpé dans cette 1

affaire, an mois de février .1977,
• M. Philippe Dnval-Fleury, le1 tré-
sorier de Bramont -Production,
bien qnll ait alerté le premier la I

police en constatant l’absence
complète d'activité de la société.
Car le parquet estime qn'ii aurait
pu s’apercevoir plus tôt de l’ab-
sence de toute comptabilité. Les
entreprises. O.TS, et Tecpé ainsi
qu’un particulier, sçr.d»n|-.ôB«isti-'j
tués, .partie dvfl^sar.i^ntremise’
de M^LafargA Lepable et FSassb-J
rat dp la Çliapelle; -%>.-

.. • v>*. . «. ’» .<..* .'

' latreilii: t

sa boutique 30 ans

— Grand Collège des rites.
Suprême Conseil, 16. rue Cadet,

Paris (9*J,
Le Grand Commandeur et les

membres du Suprême conseil, du
Grand Collège des rites.

La Bèrénlsslms Grand Maître et
les membres du conseil de l’ordre
du Grand-Orient 'de France.
Le Consistoire Ha-de-France, camp

de Paris,
L’Aréopage T’Avenir, camp de Parts.
LA. Souverain Chapitra . l’Avenir,

vallée de Parts,
La Bespectable Loge, les Etudiants

fraternité & l’Orient de Parts,
ont la douleur da faire part du
.passage A l'Orient .étemel du très
-^^ttstr».THferà;

KaasA Joagnis CORNELOXjF,
trânte-trolrièmtu. *

{Grand/ Commandeur Abonnent
''âu. Suprême,Confiée :

" .

.

survenu. A. çâge de- quatre-vingt-
dix ahd? ?r.-« .

-

L’infikmatlpn « -eu Heu la Jeudi
26 octobre '1978 au, cimetière da
Garchés (Hatrta-da-Belne).

- * . Gémissons.' Gémissons. Oé~
missoni et espérons.

53 , rue sainr-andré-des-arfs
I" ? c00à pa-is. Tel. '. 329 .44.10

«•.vs

Université da paris -L lundi

6 novembre, à 9 h. 30. salle 303,

M Mark MUtraro : « Monuments
JUthlques et funéraires anciens du
Sahara (premiers éléments d’une

enquête) ».

— Université de Parla-V, mardi
Zi novembre, A 6 heures, salle Loula-

LlarcL M. Michel GUI7 : « Ensei-

gnant. enseigné, râles Institutionnels

et représentations».

— M. et «ma Maurice Le Breton
et leurs enfants,
- -Mlle •" Christiane Le Breton et

M. et Mine Pierre Cambefort et leurs
enfant»;

,

Parent» et aillés,

ont la douleur de faire pari du
décès de

AL Maurice LE BRETON,
professeur honoraire
-

. A la Sorbonne,
ornefer de la Légion d'honneur,
survenu dans sa quatre - vingtième
année.
Les obsèques auront lieu samedi

28 octobre 1978, A 10 heures, au
cimetière de la ville & Tarascon-sur- i

Ariège (09).

m fleure al couronnes.
27, rue Jean-Baeine,
31400 Toulouse.

— Université de Paris-L Jeudi
23 novembre, A 14 b. 20. salle Louls-
Llard. M. Alain Met,ton : (Contri-
bution A l’étude .

géographique do
l’appareil commercial de détail en
banlieue parisienne ».

— Université de Parls-I. Jeudi
30 novembre. A 14 h, 30. salie Louis-
Liard. Mme Marie-Claude Maurel :

«Société et espace rural en Rusais
d'Europe ».

Conférences

— Conférence du Pare Giuseppe
TnmnMiH Cette conférence se tien-
dra, le samedi 4 novembre, à U k,
A l’hôtel Suffren La Tour, salon Tro-
cadêTO. 20, rue Jean-Ray. Paria (15S),

Le Père Giuseppe Tomuse 111. Salai-
sien, de l’Institut de Mssslne (Ita-
lie) . auteur da plusieurs ouvrages,
donnera, è la fin de Ja conférence,
sa bénédiction avec les radiations
mystiques.

Mlle Geneviève ROLLAND,
professeur honoraire

commandeur
des Palmes académiques,
médaille' de la Résistance,

survenu 1» .23 octobre 1978, dans sa
soixante-dix-neuvième année. -

. Ses obsèques ont été célébrées en
l'église de Bièvres, dans l'intimité.
De - la' pari de Marthe Belle-

Jouffray et de tons leurs amis.
~ La Testasse. 68420 Condrieu.

Visites et conférences

SAMEDI 28 OCTOBRE

— Mme veuve Joseph Schweke,
née V&léatlnè Forci.
U. et Mme Edouard Schweke et

famine,
M. et Mme Armand Schweke et

famille.
Mme Lucie Schweke et famille.
Se» parente et amis,

font part du décès de leur chère et
regrettée • _______

Marcelle SCHWEKE.
La levée da _ corps aura Ueu le

lundi 30 octobre, A 10 heures, A
rhôpital BrouâsaU-
L’inhamation se fera au cimetière

parisien de Pantin. A U heures.
Nice. Tunis.
41. rue Blomet. 75015 Parla

rméabfe

rnRsiin
LA MAISON DU LODEN

146 fue ce RI vol'. Pnrîs r 1

tel. 260.13.5' rtleiro lOijv.'.:

Porkhc du Louvr.?

Seproduetkru interdite de ttna -artt-

des, sauf aasard aoeu L'adeuatitnxtioju

ConnnissÉcp'jaritaire de& Journaux
•t pujatea^oa» : a* SiHOt. ' -

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. - 8 h. 30, place de la
Concorda, côté grille des Tuileries,
Mme Zujovlc : « Rein» ».

15 b., 63. rue Saint - Antoine,
Mme Meyniel : c HOtel de . Sully ».U k 9, place des Vosges,
Mme Pennec : « Le fastueux hôtel
de Chaulnes ».

15 h. 30. entrée, bail gauche, côté
parc, Mme Bulat ; « Le chàteaa de
Maisons-Laffitte ».

IB h. 30, 62. rue Saint-Antoine,
bétel de Sully. Mm# Gamler-
Ahiberg : «Conques et les églises
romanes du Rouexgue » (Caisse
nationale des monuments histori-
ques).
15 h4 2. rue de Sévlgnê : « Les

plus beaux hôtels du Marais (A tra-
vers paris).

15. h. 15. 274, rue Saint-Jacques :

« Maisons du faubourg Saint-
Jacques » (Mme Barbier).

15 11,', devant l'entrée, place de
l'Opéra : « L’Opéra et son exposi-
tion » (Connaissance d'ici et d’all-
lecua).
14 h. 30. 3, rue dé Sully : « L’Arse-

nal de Sully » (Mme Ferrand),
entrées limitée».

15 tu 3r rus d'Anttn Le mariage
de Joséphine da BeanharnaJa et de
Bonaparte » (Mme Hagger).

15 h, 60, boulevard Balnt-Mlchal :
« L’hôtel de Vendôme » (Histoire et
Azchéologiel.
15 11, 25, boulevard des Capucines :

« La via A la cour de Louis XV »
(M. de ZaB Boche).
15 tu 107. rue da'&ivoU : « Mythes

et légende» de la Sicile antique »
(Paria et son histoire).
15 11. 4, boulevard Saint-Maurice .

A Charenton ; « Les grandes caves
Nicolas » (Tourisme culturel).

15 lu métro Cbaronne : « Visite
de la Grande Loge de France féml-

CVlB^er de-: Parts). 1
" -

CONFERENCES/—-,15 >' 35. me.'
Cassette '.;- « . un. -Bamsta. dans, sa
villa > (Areua),- r;

IS h^r peüatt, vla'.la .'Découverte,-
avenue Franklin- D. - Roosevelt.
M. J.-P. Morixur : e Hormones et
pbérumooea de» Insectes, une do^k.
voUe génération, d’insecticide». a,

’•

,SaBe Mes Vertes ft Rinte
150, iWnm .ts Rdale

*

«• Pont dg -NjMHUy r EM-55-88
Vente de GRE A 'GRE

10 * 13 b 30 et 15 à 19 b 30

TAPIS D’ORIENT é< CHINOIS

uoum sois - -Naim r Boktm
'Caucase- - Turque. * Pokuton

BaloutChlatan ' >— Amadan.
MoBStm) - Chinois

-

r

IVOIRES jU PIERRES DURÇS
SCULPTES .

- CHINE q» JAPON :
:

RABAIS 50%
Rébriaa vieux tapis

,*V- '

•% \ ' • - •

* v. •; 4 --

a
i
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Evolution prouhl, <in temps enPruce entre le vendredi 27 octobre
i « heure et le MsnecU Z8 octobre
* zi benm ;

nrSfnmr^ndlUOn3 MttCTCîOnhjUM
prédomineront encore *dt l'ensembleae Je France et us flux de nord-est.mo.ao humide et plus frai», réta-
blira temporairement.
Samedi 28 octobre, après des h»ne»

de brouillard matinaux, assez nom-breux dans les vallées, le temps aéra

des réglons. Des nuages paanagera
pourront être un peu plus nombfeu*
pr

. 9e Manche et dans je Nord,
^mperatures y demeureront

Ailleurs, la matinée sera fraîche,
avec de faibles gelées su lever duJour dans l'Intérieur, mais les tem-
pératures maximales varieront penpar rapport & celles de vendredi. Les
venu, qui 30umeroct du nord-est
sur nas réglons méridionales, seront
Î25ÏÏ£

BWBl
«
***** ,ort3 P**» de la

Méditerranée; Us seront faibles etde direction variable sur le reste du
pays.
Vendredi 27 octobre, à 7 beurra, la

pression atmosphérique réduite an
“ÏÏ?" de

..i?
mer étalt- à Parta, de

1 031A millibars. soit 773.9 milli-
mètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

indique le maximum enregistré au
cours de la journée du 26 octobre :

le second, le minimum de la mût du
2* au .27) - Ajaccio. 19 « io degrés:
Biarritz. 14 et 10 : Bordeaux, lg et 6 :
Brest. 17 et 10 : Caen. 15 et 13 : Cher-
bourg', 15 et 12 ; Clermont- Ferrand.
14 et 10 : Dijon. 13 et 8 ; Grenoble,
17 et 7 : Lille, 14 et il ; Lyon. 15
et 10; Marseille, 19 et 6; Nancy. 13
et 3 : Nantes, 18 et 9 ; Nice. 19 et 12 ;

, MÉTÉOROLOGIE
SITUATION LE 2 7-10-78 A O h GJWX I j PRÉVISIONS POUR LE J8X* ?& DÉBUT DE MATINÉE

MOTS CROISÉS

w-

v* vC-?
r:

.v;t Jj.'v. v
.' *.<v£ w-

Paris-Le Bourget, 15 et il ; Pau. 18
et 5; Perpignan. 2l et 15; Bannes.
18 et 13; Strasbourg. 13 et 4 : Tours.
18 et 12 ; Toulouse. 19 et 7 ; Folnte-
fc-Pltre. 31 et 33.

Températures relevées & l’étranger :

Alger. 22 et 7 ; Amsterdam. 12 et 8 :

Athènes. 20 et 12 : Berlin. 9 et -1 ;

Bonn. 12 et 1 : Bruxelles. 14 et 10:
Ile» Canaries, 26 et 19: Copenhague.
10 et — 1 : Oenéve. 13 et 7 ; Lis-
bonne. 25 et 13: Londres, 16 et 13 ;

Madrid. 23 et 4 ; Moscou. 8 et 0 ;
New-York, 20 et 12 ; Palma-de-Ma-
J orque, 21 et 8 ; Borne. 19 et 9 : I

Stockholm. 7 et — 3.

SCIENCES

QUATRE CENTS PERSONNES ONT MANIFESTÉ

AU SIÈGE DU CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE

Plus de quatre cents personnes
se sont rassemblées jeudi 26 oc-
tobre en fin de matinée dans 1e
grand hall du Centre national
de la recherche scientifique
(C-NJRJ5J. quai Anatole-France,
à Paris, pour manifester contre
le projet de réforme de cet orga-
nisme, dont le principe a été
arrêté par le conseil des minis-
tres du 13 septembre dernier (le
Monde du 15 septembre).

lies représentants du Syndicat
national des chercheurs scienti-
fiques (S-N.C-S.~FEN). du Syndi-
cat national des travailleurs de la
recherche scientifique (8.N.TJLS.-
C.G.T.), du Syndicat général de
J’éducàtian nationale jSGEN-
C.FJ3.T.) ont notamment affirmé

que les discussions en coms sur
cette réforme montraient que leurs
craintes d'un « démantèlement »
du CJLRJ3.. exprimées au début
de l’été (le Monde du 29 juin),
étaient fondées. M. Pierre Aigrain,
secrétaire d’Etat auprès du pre-
mier ministre, chargé de la recher-
che, avait indiqué en particulier
qu’il était nécessaire de décen-
traliser les structures du CNJRÆ.
Une partie des manifestants

sont montés à l’étage de la direc-
tion pour obtenir la fixation d’un
rendez-vous entre le directeur
général, M. Robot Chabbal, et
les organisations syndicales. la
direction r. fait savoir que
M. Chabbal s’engageait à les rece-
voir «dans les semaines & oenir».

B0Ü® TIRAGE N° 43

DU 25 OCTOBRE 1978

8 20 28 34 42 - 48

NUMERO COMPLEMENTAIRE 43

6 BONS NUMEROS

5 BONS NUMEROS
+ nncro

5 BONS NUMEROS

RAPPORT PAR 0VILLE

GAGNANTE ( POUR 1*1

4 BONS NUMEROS

3 BONS NUMEROS

1 318 220,70

235 396,50

5 795,20

112,50

11,30 F I

PROCHAIN TIRAGE LE JEUDI 2 NOVEMBRE 1978

VALIDATION JUSQU’AU MARDI 31 OCTOBRE 1978 APRES-

1

!Eniiii fin

PROBLEME N* 2215

HORIZONTALEMENT
L Qui ne doit rien A personne ; Pince en même temps qu'il saisit.— n. Paire revenir: Peut servir a un lancement. — ni. Fit une

annonce importante ; Fut capitale ; N’est pas de la famille quand
i! est peut. — IV.

AdJ^uT^mr
11111^ I 2 J 4 5 6 7 89 10 111213 14 15.

bon ami. — V. Ne I
veulent générale- ..

ment que le bien **

d’autrui; Ce qu’on m
peut obtenir quand
on a de l'oseille. — 1V
VI. On se réjouit V
quand on en voit le VI
bout ; -Peut être

VI

accompagnée de VU
marrons. — VIL V11I
Dont on n’a pas.

Vil

accouché facile- ix
ment. — VICL -
Quand on dit qu’il A
est heureux, c’est xi
qu’on parle du fu-
tur; Amène un
complément ; Prise xifl
comme de l’eau. — vr„
IX. N’est pris pour *IV
un fou que par des xv
profanes ; Prépa-
rions une exposi-
tion. — X. Figure parmi les pas digne d'être sifflé : Massif en
articles les plus courants : Qu’on Suisse. — 4. Un sommet : Qui ne
ne peut pas gagner tout de suite ; nous échappera jamais.— 5. Prend
Fis une opération exigeant la l’air ; Aimait les déguisements. —
présence du maître. — XL. Pas 6. Fut très mortifié d’avoir été
lourd ; Sont généralement à côté découvert ; Pas imprimée ; On y
de la clé : La fin de tout. — XXL trouve des anémones. — 7. Ses
Pour repousser k l’étranger ; filles et son saucisson contri-
Actionnê; Mot d’enfant ; Expé- huent & sa renommée; Mis &
rience (épelé). — XUL Mot qu’on plat ; La côte par exemple. —
peut utiliser quand on évoque S. Largeur de drap ; Pas épais ;

une vacherie ; Bon quand an est Dans la Drôme. — 9. Petit effort;
soulagé. XIV. — Endroit où l'on Pas droit. — 10. Prend tout son
peut voir les côtes ; Fait la be- temps ; Pas utopique. — H. Mot
Lote avec sa dame ; Jalon: Pas qu’on peut utiliser quand on
nouveau. — XV. Groupes de spo- parle pour la façade ; Peut être
ranges ; Qui ne laissent rien pris dans un jardin. — 12. Divi-
paaser. nité ; Prendre la hauteur. —

VERTICALEMENT 13. Qui n’a donc {dus rien à
1. Un péché vraiment mortel aprendre ; Même pas saisis. —

pikqï’il *S5t XdSSe à£ M. Est trfe vrtuWle; Etait plus

morgue ; Trouvées sur le champ. |lue fi9n *r
è
re ’ 50111 Pres,IU®

— 1 A la corde autour de la toujours des honneurs. — 15.

gorge; Mis au courant; S’inté- Mauvaises affaires; Arrêts dan-
reasa aux religions. — 3. Même séreux.

Solution du problème n" 2 214

Horizontalement

L Crédulité. — IL Oisiveté. —
3H. Ressui. — IV. Due ; Car.— V. Ornées ; PO. — VL Afin. —
VU. Najas. — vm. Ebénistes. —
LS. Rôles : Ile. — X. U ; Salle. —
XL Eîn

; Liées.

Verticalement

1. Cordonnerie. — 2. Rieur:
Aboli. — 3. Essentiel. — 4. Dis ;

Anes.— 5. Uvule ; Sisal.— 6. Lei;
Sa ; LL — 7. K : Futile. — 8. Té ;

Api ; Elée. — 9. Ironise.

GUY BROUTY.

Journol officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 27 octobre 1978 :

]

UN ARPI^i'k

• Relatif à la taxe parafiscale
i

applicable à la betterave pour la

campagne 1978-1979 au bénéfice
du Fonds national de développe- 1

ment agricole.
j

UNE LESTE 1

• Supplémentaire d’admission
|

& l’Ecole navale en 1978.

L'anisette Pernod,çavous
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SPORTS

LES CHAMPIONNATS DU MONDE DE GYMNASTIQUE

Maria Filatova est éliminée

du concours général individuel

Rires et applaudissements

De notre envoyé spécial

Strasbourg. — A 8 heures du
matin, le hall Rhenus s’éveille.

Mille cinq cents scolaires venus
de toute l'Alsace, et même de la
proche République fédérale d'Alle-
magne, sur l'invitation du Comité
d’organisation des championnats
du monde, s'installent sagement
sur les gradins déserts pour
encourager les premiers compé-
titeurs. Malgré les consignes de
discipline pour ne pas gêner les
concurrents, il arrive pourtant
que la séance tourne à la franche
rigolade.

Huit heures trente, c’était
l’heure où. mercredi 25 et jeudi
28 octobre, les équipes les plus
faibles entamaient leurs exhibi-
tions des figures libres. Presque
douze heures avant que les gran-
des équipes en décousent à leur
tour. C’était l'heure où l’insolite
côtoyait parfois le burlesque. Où
avec ses 10 centimètres de lar-
geur la poutre apparaissait bien
étroite. Où le saut de cheval
relevait d'une telle témérité que
certaines concurrentes, comme
l'Autrichienne Susan Kocman ou
l’Anglaise Joanna Sime. préfé-
raient se dérober devant l’obstacle
plutôt que de risquer de repren-
dre contact avec le sol comme
d’autres, directement sur les
fesses.

Comment, dès lors, reprocher
aux jeunes spectateurs de ne pas
se comporter différemment qu’au
cirque quand lis voyaient le
Libyen Youssef Safî Eddln Barra-
nt seul représentant de son pays,
où il dit s’entraîner quatre heures
par Jour, stopper son exercice au
sol pour quitter tranquillement
ses chaussures avant de reprendre
son exhibition, gagné lui-même
par l'hilarité générale.
Pour tous ces concurrents, cer-

tains agrès comme le cheval
d'arçon, peuvent se transformer
en véritables instruments de tor-
ture. Compatissant, le public a
ainsi Téservè une ovation au Grec
Dimi trios Glannoulidis. cent qua-
rante-septième et dernier concur-
rent du championnat, qui obtint

CLASSEMENT GENERAL
1. DfiSi. 388.95 (Imposés 194.

libres 194,95) ; 2. Roumanie, 384.23
(192.25. 192) ; 3. RJ3JU 382.25 (191.10.
19IJ5) ; U) 12. francs. 385.80 (183^5.
182.85).

TENNIS

LES « INTERVILLES »

DES ÉTATS-UNIS EN DIFFICULTÉ

• PRECISION.— A la suite de
notre article intitulé « La chaîne
américaine ABC remplace TP l »

pour la couverture des champion-
nats du monde de gymnastique à
Strasbourg dans nos édiitons
datées du 23 octobre. Hachette
audio-visuel nous a Indiqué dans
une lettre qu’ « fl n’a jamais été
demandé à notre société de pro-
duction vidéo Channel go. ni par
les responsables des champion-
nats dû monde de gymnastique
de Strasbourg, ni par une chaîne
de télévision française ou étran-
gère, de mettre son matériel de
prises de vues à la disposition
des organisateurs ».

AUTOMOBILISME

LE GRAND PRIX D'ITALIE

AURA LIEU A IM01A

JUSQU'EN 1981

A la suite de l’accident qui a :

coûté la vie au pilote suédois,
Ronnie Peterson, a Monza, lorsHonnie Peterson, à Monza. lors
du dernier Grand Prix d’Italie
de formule 1, l’Association des
constructeurs a décidé, en accord
avec les autorités sportives ita-
liennes concernées, que le Grand
Prix national serait disputé sur
le circuit dTmoIa. prés de Bo-
logne. en 1979, i960 et 1981.

Après cinq années d’existence,
les championnats des Etats-tJnls
par équipe « Intervilles ». compé-
tition en marge du tennis tradi-
tionnel. sont en difficulté. M. Sol-
Berg, le propriétaire d'une des
principales équipes, les Apples. de
New-York, vient d’annoncer la
dissolution de son « écurie ».

après avoir perdu, selon certaines
estimations, 5 millions de dollars
(20 millions de francs) dans
l’opération. D’autres équipes de
la côte est des Etats-Unis, no-
tamment les Lobsters seraient
en difficulté.

Adversaire résolu de cette for-
mule, M. Philippe Chatrier, pré-
sident des Fédérations française
et internationale ds tennis, a
estimé que la faillite probable des
« Intervilles » est peut-être la
première grande victoire du.ten-
nis traditionnel ». « En tout cas.
a-t-li dit, je suis ravi d’apprendre
que des joueuses comme Martina
Navratüova et Chris Evert ou un
joueur comme Vitas Gerulaitis
ont décidé de renoncer aux
« Interpoles ». Cela signifie qu’ils

reviendront aux Internationaux
de France. »
En outre. M. Chatrier a Indiqué

qu’ « un effort tout particulier
sera fait pour les joueuses dès
Vannée prochaine avec la créa-
tion d’un circuit européen bien
doté ». Enfin. VL Chatrier conti-
nue ses efforts pour faire réad-
mettre le tennis aux Jeux olym-
piques dès 1984 A Los Angeles.

RADIO-TÉLÉVISION

Le travailtemporaire

« loué et reloué »

La lutte pour l’obtention de la médaille d’or par équipe
féminine n'a pas atteint, jeudi 26 octobre, l’intensité de la veille

entre le Japon et l’Union soviétique pour le titre masculin. Les
Soviétiques plus homogènes étaient cette fois trop fortes pour
les Roumaines, deuxièmes, et les Allemandes de l’Est, troisièmes.

Cette compétition a toutefois provoqué une énorme surprise :

l'élimination du concours général de la minuscule gymnaste de
dix-sept ans. Maria Filatova, sixième, après deux chutes A la
poutre au sol. an profit de ses compatriotes Elena Makhina,
Natafia Shaposhnikova et Nelly Kim. Pour la première place
du concours générai, samedi 28 octobre, les trois Soviétiques
auront deux rivales : les Roumaines Emllia Eberle et une cer-
taine Nadia Comaneci. revenue A la deuxième place du classe-
ment individuel.

un 4.50 pour avoir passé le plus
clair de son temps assis sur le
cheval. Ainsi s’explique aussi que.
après avoir terminé cet exercice
avec un 5.40. le Koweïtien Askar
Jourad. fou de joie, se précipita
dans les bras de sont entraîneur
asiatique comme s'il venait de
décrocher une médaille.

Pour le grand public et les
moyens d’information, les cham-
pionnats du monde sont avant
tout les duels entre Japonais et
Soviétiques chez les hommes ou
entre Soviétiques et Roumaines
chez les Jeunes filles, mais c’est
aussi pour les concurrentes aus-
traliennes. ou pour les Brésiliens,
l’occasion de faire presque un
tour du monde, en plus de leurs
trois petites rotations sur le pla-
teau du hall Rhenus, même s’ils

doivent se classer finalement
vingtièmes sur vingt-deux équipes.

Certains pays ne peuvent même
pas envoyer d'èqulpe nationale
faute de disposer des six gym-
nastes nécessaires. C’est le cas
de la petite République de San-
Marin, qui ne compte qu’un club
et cinq lioenclés, dont Lucla
Buslgnagnl et Elisabeta Ercolani,
présentes A Strasbourg, où elles
ont obtenu respectivement les
124* et 145* places sur 146. Bien
sûr, tous ces concurrents n'ont
pas dans leux pays de « plan
Soisson » de préparation de
l’élite. Pour eux. l’essentiel reste
bien de participer.

GÉRARD ALBOUY.

Un peu corrtus. mais pas
Inintéressant, ce débat sur le

travail temporaire, proposé par
- Autourd’hui Madame », jeudi

26 octobre, sur Antenne 2. Si le

plupart des participants ont

admis que l’intérim constituait

une « nécessité économique »,

si deux téléspectatrices Invitées t
cette émission ont tait pari de
leur expérience - très positive »

du travail temporaire, la première

comme secrétaire, la seconda
comme aide-soignante, de vives

critiques ont été en revanche

formulées contre ce marché par-

ticulier de remploi. •

Ainsi M. Larcher, ouvrier élec-

tricien hautement qualifié, qui

assurait que 50 °lo au moins des
petites annonces de le région

marseillaise ne proposent que
des emplois Intérimaires dans le

batiment et rIndustrie, affirmait

que sa situation m’était, au tll

des années, « dégradée - et était

devenue » dégradante ». » Loué
et reloué », 9efon son expression,

au groupe Terrin. alors que cette

entreprise débauche du person-

nel fixe, sous-qualilié, mal payé.
i

mis à rindex par ses compa-
gnons de travail * permanents »,

{

mis dans rimposslblllté de relu-

sar un travail - malsain ou dan-

gereux», M. Larcher expliquait

que ragence locale pour rem-
ploi lui avait plusieurs tola

trouvé une place fixe, mais que

sa candidature n'avait pas été

i retenue par les employeurs Jus-

i tement perce qu’il - venait de

.

l'intérim

Minimisant le phénomène —
« /'intérim ne concerne que 1 Va

de la population active -, attlr-

mait-il, — M. Labadie, vice-

président de rifnion nationale

des entreprises de travail tem-

poraire (UNETT, syndicat patro-

nal), mentionnait que, depuis

1968, les maisons d'intérim

m vivent dans un régime des prix

bloqués • et qu'elles subissent

aulourd'hul * un écrasement de
leurs marges ». On sait pourtant

— ce qui n'a pas été dit au
cours de cette émission —- que
Bis et Manpower-France. les deux
plus grandes entreprises de tra-

vail temporaire de rHexagone.
ont vu leur chiffre d’affaires

augmenter de près de 20 °/i

durant le premier semestre de
1978.

m Vite embauché, vite licencié »,

selon rexpresslon de M. Gluck,

qui représentait la CFJD.T^ le

travailleur Intérimaire ne bénéfi-

cie pas des avantages sociaux

du travailleur permanent, des
conventions collectives des en-

treprises utilisatrices, et II est

difficilement - syndlcaliseble ».

En tout cas, Indiquait M. Ga-
briel Oheix, délégué générai é
l’emploi, que Ton a trop peu en-

tendu au cours de cette émis-

sion, la loi qui régit le travail

temporaire depuis janvier 1972

« mérite d’être revue et amé-
liorée — M. C.

GRÈVES EN COURS

ET A VERIR

uttitf
wtoS

Rappelons que deux antres pré-
avis de grève ont été déposés, run .

à TJXF. pour le 81 octobre, et 1

l’autre dans les sept sociétés de
radiotélévision pour, le 2 novem-
bre.

TRIBUNES
ET DÉBATS

|

SAMEDI 38 OCTOBRE
— af. Jean-Philippe Lecat, mi-

nistre de la culture et de la com-
munication, est le rédacteur en
chef du journal inattendu de
R.T.L., & 13 heures.

DIMANCHE 29 OCTOBRE
— Si. Georges Marchais, secré-

taire général du P-C» est l'invité

du Club de la presse d’Europe 1,

à 19 heures.

VENDREDI 27 OCTOBRE

En raison de la grève de la S.F.P., des chan-
gements pourraient être apportés aux pro-
grammes des trois chaînes.

CHAINE I : TF 1

20 h. 30. Au théâtre ce soir : Les Deux Timi-
des. d’E. Labiche, mise en scène J Le Poulain,
avec : J Le Poulain. F Perrin. P. Bourgeois.
V. Le Poulain et V Ducrav

On pire et un prétendant ctmsdea, uns
ftite charmante e: un autre prétendant anti-
pathique

Le Misanthrope et l’Auvergnat. d’E. Labiche,
mise en scène J. Le Poulain, avec J Le Poulain.
M. Risch. D. Deray. F. Rousselle. etc.

Si le mensonge n’extstau pas, on ne pour-
rait pas l’inventer et ce serait une vraie
catastrophe.

22 h. 10. Championnats du monde de gym-
nastique (en différé de Strasbourg).

DE VIE OU DE MORT, de M. Powell et E. Press-

burger (I94S». avec D. Nîven. R. üvesay.
R. Massev. K. Hunier. M. Gorine. R- Coote.
FL Atkins (v.o. sous-titree)

On procès a Ueu au paradis pour savoir

si un pilote de bombardier avalais, griève-

ment blessé, et resté en me û ut suite d’une
erreur admin la traître, doit être amené cens
l’au-delà ou continue- srm exvtence terrestre.

Füm lantasttque devenu très rare, passion-

nant par ses visions subjectives et l’utuue-
tion toute particulière de la couleur.

CHAINE III . FR 3
20 h. 30. Le nouveau vendredi * les trans-

plantations d’organes. _
Six mots après U promulgation de la lot

sur les dons d'organes, Henri Chambrm a

mené une enquête auprès de six des dus
grands spécialistes Ces médecins ton t le

K:nt Des malades s’expr iment, ainsi - que
partuans et les opposants au principe

23 h. 10. Journal.

CHAINE II : A 2
20 h. 30. Feuilleton : Médecins de nuit (Chris-

tophe).
21 h. 30. Emission Littéraire : Apostrophes

(La peur).
Avec MX. Piedoue (Hurler aveo personne);

G. Mendel (l'Angoisse aCoEDlaue) ; Mme C.
Singer (la More viennoise) ; MM. J. Delu-
meau fia Peur en Occident) : M Jeurg
(Soleil chaud, nolsson des profondeurs)

les partisans et les opposants au principe
des grattes.

21 h. 30. Marine au pavs des merveilles, de
B. Mazéas. rêai. C. PaoIinL avec J Danno.
M. Lalarrige. A- AuffreL J. -R. Caussimon.
T. Dautin. etc.

Vn conte, des chansons, la promenade
d’une petite tille d travers une terre de
vieilles légendes : la Bretagne.

22 h. 25. Journal.

CRANCE-CULTURE

Ce soir à APOSTROPHES

20 b_ Médicale : les enfanta Inadaptés : 21 b. 30.

Musique de chambre : Mysllveeek. Ssyinanowak!.
Beethoven : 22 b. 30. Nuits magnétiques-. Afghanis-
tan ; i 21 11, Le romantisme.

GERARD MENDEL
a publié aussi chez PAYOT

La révolte contre le père
Pour nne autre société

22 h. 45. Journal
22 fa. 50. Ciné-club. FILM : UNE QUESTION

FRANCE-MUSIQUE
20 b_ Cycle d'échanges franco-allemands-. Orches-

tre symphonique de Sudwestfunfc, Choeur d'enfants
de Tolz et Chœurs de femmes de la Radio Bavaroise
et de la Westdeuacher Rundfunk : « Symphonie 3
en ré mineur » (G Mahier) : 22 b 15. Ouvert la
cuit— Les guitares royal» : Cor belLa. Sans. R de
Visée ; 22 b. 55. Livre de pierre— l'architecture par-
lante et t’expllc8tlon de la ville; 1 b- Douces musi-
ques— femmes : Debussy. Berto.

SAMEDI 28 OCTOBRE

CHAINE I : TF 1

12 h. 30. La vie en vert ; 13 h-, Journal.
13 h. 30. Le mande de l’accordéoai 14 II.

toujours le samedi.- 18 h. 5. Trente millions
d’ajnis s 18 h. 40. Magazine auto-moto i 19 h. 15,

Six minâtes pour vous défendre » 19 h. 45. Jeu :

Linconnu de 19 h. 45 : 20 h- Journal.
20 h. 30. Eurovision : Championnats du

monde de gymnastique, à Strasbourg ; 21 h. 45.
Série : Le voyage dans l'inconnu (n° 2).

22 h. 35. Sports : TéJé-foot L
23 h. 35. JoumaL

que. les amateurs peuvent se fournir sur
is marcne de l’occasion. Que valent las
super-tankers ou les cargos qui ont déjà
beaucoup navigué ?

22 h. 50. Championnats du monde d’échecs.

FRANCE-CULTURE

CHAINE II : A 2
12 h- 15. Journal des sourds et des malen-

tendants: 12 h. 30. Samedi et demi: 13 b. 35.

Magazine : Des animaux et des hommes t

14 h. 25. Les ieux du stade 17 h. 10. Salle des
fêtes s 18 h- La course antonr du monde;
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres;
19 h. 45, Top-club ; 20 h- JoumaL

20 h- 35. Histoire : Le temps d’nne Répu-
blique (Le chien de Munich).

22 h. 5. Alain Decaux raconte: Les révoltés
du Bounty* 22 h- 50. Figaro-cL Qgaro-là: Joce-
lyne Chamonin.

La chanteuse interprète ici deux mélodies
dm Berlioz, extraites des c Nuits d’étés, l'air

de bticaela, de G Bizet (Carmen). ratr dm
Pamtna. dm Mozart (la Flûte enchantée).

23 b. 20. JoumaL

7 h. a. Poésie Ï a. Somlyo (et A 14 h.. 19 b. 55
et 23 h. 50) ; 7 h. 5. Matinales ; 8 h.. Les chemins
de la connaissance : regarda sur la science ; 8 1 30,
Comprendre aujourd'hui pour vivre demain : quel
système éducatif efficace et équitable pour demain ;

9 h. 7. Le monde eontemporels ; 10 h 45. Démarches-.
avec Renaud Camus ; 11 h. 2. La musique prend la
parole ; histoires de femmes ; 12 h. 5. La pont des
arts ;

14 h. 5. c la Romantisme ». par M. Le Bris ;
18 h. 20. Livre d'or ; cycle d'orgue en Avignon ;

17 h. 30. Pour mémoire-, les maîtres du roman popu-
laire français de 1918 A 1950 : la cape, l'épée. U
flibuste et l'blatolre (redit.) ;

20 h. Les grandes aventures de l'humanité : « la
révolution d'Octobre ». de L. Kobrynskl, réalisation :

G. Peyrou. avec J. Topart. M Vlcold. S. Pltoëff. etc. :
21 h. 55. Ad Ilb. avec U. de Bretenu ; 22 h. 5. La
fugue du samedi.

FRANCE-MUSIQUE

CHAINE
18 h. 30. Pour les jeunes ; 19 h. 10. Jousnal ;

19 h. 20. Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin
animé ; 20 h.. Les jeux.

20 h. 30. Téléfilm : La Polonaise. Scénario et
réal. H. Spade, avec : L. Iacobesco. B. Garnier,
B. Rousselet. A Bouvette. etc.

22 h- Journal
22 b. 15. Thaiassa s les navires d’occasion.

Quand un quart dm la flotté commerciale
est A vendre en raison dm la crise économie

7 h. 3. Musiques pittoresques ; 7 h. 40. Musiciens
pour demain ; 9 h. 2. Eveil A la musique <et A 14 h.) ;

9 h- 17. Et pourtant lis tournent : U h- Vocalises :
12 h. 40. Critiques-auditeurs ;

U- h. 15. Matinée lynqne : « Orlando Pu riosa »
(Vivaldi) ; 16 h. 45. Groupe de recherches musicales
de I INA ; 17 h. 30. Grands crus— Concert w Purt-
vftngler A Hambourg (Haydn), avec l'Orchestre de la
N-D-R. ; 19 h„ Magazine des amateure ;

20 h- Vingtième Concoure International de gui-
tare : audition des rinaLiâtes ; 21 h. 20. PesU val estival

,

rts~ • Introduction pour cordes en sol »
(Vivaldi) ; • Motet pour soprano » et < Salve Revins
pour mono1 • iScarlattl) : « Concerto pour cordes
80 * (Vivaldi) ; a Duetlo VI pour soprano et

ïSSïPmf (Haendel) ; « Duo soprano et mezzo *
((aval il) , < Daecto » (Haendel) ; * Concerto pour
corde* en rt • (Vivaldi), par le Nouvel Orchestre
philharmonique. ÜLr- B- Leppard ; 23 h„ Jazz vivant;
0 n. 5. Concert de minuit.

DIMANCHE 29 OCTOBRE

Le personne] de la Société fran-
çaise de production a décidé de
reconduire sa grève jusqu’à ven-
dredi 27 octobre & minuit.
D'autre part, à FR 3, ta C.F-D.T. I

a déposé un préavis de grive
pour lundi SO octobre Elle pro-

l

teste contre le fait que, dans pin-
j

sieurs centres régionaux,
M. Claude Contamine, président-
directeur général, de la société,
a obligé le 24 octobre, jour de la
grève des personnels de la radio-
télévision, tes agents grévistes
requis pour le service minimum
à travailler pour tes journaux
nationaux d’Antenne 2 et de
TF 1, et a voulu les contraindre,
& Strasbourg, à se substituer au
personnel de la SJJ?, pour assu-
rer la retransmission des cham-
pionnats du monde de gymnas-
tique.
A la direction de FR 3 on dé-

clare « s’être conformé à Var-
ücle 26 de la loi du 7 août 1974, qui
dispose que. en cas de cessation
concertée du travail, la continuité
des éléments de service néces-
saires à l'accomplissement des
missions définies par l’article lmr

doit être assurée par Vétabîisse-
ment public de diffusion et par
les sociétés nationales de pro-
grammes ».

CHAINE I : TF 1

9 h. 15, Emissions philosophiques et reli-

gieuses; A Bible ouverte* 9 h. 30. Orthodoxie)
10 tu Présence protestante: 10 h. 30. Le |our
du seigneur.

12 11. La séquence du spectateur: 12 h. 30.
TF 1 -TF 1* 13 h_ Journal: 13 h. 20. C’est pas
sérieux ; 14 h. 15, Les rendez-vous du dimanche :

15 h. 35. Série : Au plaisir de Dieu (si j’étais

P
ipe) ; 17 h. S. Sports : Sports première : 19 h..
opérette des années 30 : 19 h. 25. Les animaux

do monde (au pays du iapu-lapu); 20 h„ Journal.
20 h. 30. HLM : LES BAROUDEURS. de

P. Collinson (1970). avec C. Bronson. T. Curtis.
M. Mercier. G. Aslan. F. Hakao. S. Guney,
P. Magee.

En 1922. en Turquie, deux aventuriers cher-
chent à dérober le trésor du sultan, caché
dans an convoi qu'lis sont chargés d’escorter
d Smvrnm.
Film d'action, réalisé avec brio, pour le

seul plaisir dm l’aventura, excellente interpré-
tation.

22 h. 10„ Concert : Symphonie na
9. de

Schubert par l’Orchestre de Paria dir. D. Bar
renboira.

23 h. Championnats dn monde de gym-
nastique. à Strasbourg.

23 h. 35. JoumaL

CHAINE II! : FR 3
10 h.. Emission de ITCEI destinée aux tra-

immigrés : Images du Portugal :

^.î*. pP- Mosaïque : La formation proression-
“*“• (fission enregistrée A Roubaix).

“LJ1
- S°-

.Espace musical : 17 h. 30. Levoyageur du silence, de S. PereL réal. A. Cavai-caa
,
t
l' ?veS£ 4*£r*L Sro*0, J

'
JJoviMe.

18 lu. L invité de FR 3 ; Robert Hosspin .

Spécial DOM-TOM ; 20 b. HiSofrodê
France, d A. Conte, réal. P. Neel : 1870.

frf“
Cadran, en 1870, d Bordeaux,

trou^/ou/nafutaj dm bords différents dul

IS H;
doss,®re Qo«rs . Menahem Beeiu.21 h. 30. Journal : 21 h. 40. Encvcionédièaudiovisuelle du cinéma : Max Linder ; 22 h_Cine-regards .

,les réalisatrices.
^

tin iHÜlJSS.4®* minuit aspectsw.. .“-‘uoma un minuit, aspects

BlJDAPFsfr
f£?ov,a

i

Ue
: ZOO INR'V ' Lee avec L. Young.G. Raymond (v.o. sous-titrée N )

r^LTrv
,

heltn
f. «* vn voleur recher-

totTY* JS?0® P0"®»* une nuit drama-tique et féerique bu milieu des bêtes d’un

VU’on cm longtemps perdue.Oltmat d irréalité et style baroque.

FRANCE-CULTURE

CHAINE II : A 2
Il II, Quatre saisons? II h. 30, La vérité

est au fond de la marmite ; 12 cl. Chorus :

12 h. 40. Ciné-malices : 13 h- Top-club (et &
13 h. 40).

14 h. 30. Feuilleton : L’&rb de cristal-,
15 b. 20. En savoir plus: 16 h 20. Petit théâtre
du dimanche : .

16 h. 55. Monsieur Cinéma :

17 h. 35. Chocolat dn dimanche; 16 h. 5, Le
monde merveilleux de Walt Disney: 19 (L.
Stade 2 ; 20 h.. JoumaL

20 h. 30. Séné Kotak (Chantage à la
mort), de G. Kearney. réal C. Nyby-

21 h 30. Sciences ? Portrait de l’nnivers
(Les deux hémisphères), de J. Lallier et
M. Tosello. RéaJ. M. Toseiîo.

Depuis un Siècle environ, on sett que l’hé-
misphère gauche du cerveau recèle des cen-
tres nerveux tout a fait particuliers ; le
langage et avec lui toute l’expression des
fonctions intellectuelles. En I9e0, des Améri-
cains ont montre que le cerveau droit avait
lui aussi des fonctions intellectuelles. Le
professeur ffroom. installe dans un labora-
toire de l’If/SERM, nous présente des expé-
riences auxquelles participent des volontaires
atteints de troubles de Tvn ou Vautre hémis-
phère.

22 h. 25. Jazz : Carrie Smith.
23 II, JoumaL

t ,
3l * Auteur ». de M Sehnovlte. réal-

i ^ 9u?i11*rd- Nlcos. J.-P. MarieUe,
-ïf* \ We

h
;
5* Musltri*w BO Franche-Comté :13 basilique SaInt-Jean de Dole : 17 h. 30. Ren-

in
aT

,

eC'« Bi™
Ak?n; ,

18 b
- »• M* “n troppo19 O- 10, Le cinéma des cinéastes

;20 h. 5 Poésie : G. Somiyo;'20 h. 40. Atelier decréation radiophonique : M Snow ; 23 h.. Black andblue : le bluea brésilien ; 33 h. 50. Poésie ’. C. OlSer.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. S. Musique Chantilly; 8 b. Cantate; 9 h. s.

HadiofpraîviL 2rch
,?

rtr8 Philharmonique de
L.5trae1n3kl Ravel; Il h.. En direct

a
U U Oreay ; Ml - F. Buequel, piano ;

TJ®1®®®*11*.' J. Leber. Violon (BsSh

de*mm; * h “ MU8lqL,es chorales
; 12 h. 35. Chasseura

Portrait en petites touches ? Bartok ; 14 h£ tribune des critiques de disques ; , Sa omé »(R. Strauss), première partie ; rj / Convertilecture : autour de Haydn ; 18 tu Opéra-bou«£n -

Vf. Prtlt Duc * «Lv«>cq);’ig b. Ü Jm b'U wm
P taK :

-
Equivalence»; 20 b. 30. Palmarès duvingtième concoure International de eu1tarTT«>a«ure

2* ^éClta' J - William*) : 2' h. 30. Conceradonné A Aix-en-Provence : « Sonate pour note, violon
et basse continue en sol majeur'» (Bach); « Trio

• * Canzona prima a clnqbe »
(Gabriel!); «Six Pièces» c Pezei ». par la formation

de chambre des aoristes du Nouvel Orchestre philhar-
monique de Radlo-Prance ; « Suite * (Calvet) « Trio
80J01 .“5**" S' 1 * 72 h. 35. Ouvert la
nuit ; * M h- Nouveaux talents, première sillons.
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des loisirs

et du tourisme

MILLE ANS DE MERVEILLES

PRAGUE, COMME UN LIVRE D'ART
«A

Ski et sécurité

INSl. Cette rivière,

c'est donc la la-
ineuse Moidau 7 -

Courtoise, majs ferme, la ré-
ponse ne se Ht pas attendre :
“ Ce sont les Allemands, vous
savez, qui rappellent de la
sorte, et eux seuls... Nous, nous
disons la Vite va. » pour une
fols, il eût mieux valu oublier
momentanément Smetana et son
hommage symphonique, consul-
ter le plan ou... se faire! Du

Karlûv Most, le pont Charles.
qui relie depuis six cent vingt
et un ans la Vieille Ville de la

rive droite aux pentes déjà
prêtes, en face, à grimper à
l'assaut du château, on pouvait
voir d"un seul et vaste coup d’œil
Circulaire presque toute la ville.

Et quelle ville I Belle, de
cette beauté forcément un peu
grave qu'engendre une telle pro-
fusion de pslais, de clochers, de
tours, de beffrois , de coupoles,
de riches demeures, de cou-
vents. de collèges, de casernes
(où Ton ne s'étonnerait pas
même de voir manœuvrer dans
de grands cliquetis d'éperons
des cavaliers è ssbres et A
shakos), d’édltlcea dû toutes

sortes.

Belle, et méiancollque aussi,

dans les premières brumes de
l'automne, longues à se dissi-

per avant que de céder le ter-

rain 6 un soleil suffisamment
vigoureux encore pour remettre

les teintes à leur place et faire

rentrer dans le rang des verts

tendres, des roses très piles,

des gris perle, et. surtout, cas
jaunes couleur d’or dont la

vieille Europe détient lalouse-

ment le secret — que noua
n'avons lamais su (ou voulu?)
lui dérober.

Belle, mélancolique, et confon-
dante, enfin, A force de trésors.
Vous avez dit roman ? Certai-
nement, voua en verrez Ici, et
d'une très belle veine. Voua
parliez de gothique? Noua en
avons aussi, et du meilleur.
Vous pensez au baroque ? Alors,
IA. permettez I Noua nous Nat-
tons de toutes les prétentions :
la capitale du baroque est bien
celle-ci... Car Prague, en quel-
que mille années d'existance, a
su accumuler les merveilles,
toutes tes merveilles, lusqu’ù
pouvoir parler au visiteur comme
lui parlerait un livre d’art.

I llle - musée, ville - anthologie,
miraculeusement épargnés : sf

rhlstolre n'a pas fou/ours été— loin de là — tendre avec elle,

une providence (quel autre mot
choisir ?) que peu de capitales
di Vieux Continent ont croisée
au long des siècles Ta tenue A
l'abri des fléaux. NI incendie
notable, ni pillages, ni vandales
A la mode turque, ni obus de
gros calibre, n! bombes fai-

sant pleuvoir la désolation du
haut du ofol.

Et depuis dix fols cent ans,
elle continue A mirer dans les

eaux, tantôt calmes parfois

tumultueuses, de sa Vttava un
visage Inchangé. Seuls las dra-

peaux et les oriflammes ont
changé, bruissant, lea fours de
fête, sous le vent de la

Bohême qui prend, en se louant

dans les tuiles et en se glis-

sent sur les dûmes de cuivre
vert-de-grisés, d'émouvants ac-
cents de violon.-

Allons à pied, puIsqVè pied
« on part A son moment, on
s'arrête à sa volonté, on fait

tant et si peu d'exercice qu'on
veut ». comme le notait Jean-
Jacques A Juato raison. Tant pis

pour les taxis très bon marché
(de la petite Skoda, laide et

terralllanta. è la grosse Taira
désespérément noire, lln-ouslna,

comme rAmérique les imaginait

voici quarante ans et qui teratt

très bonne figure dans un cor-

tège mortuaire), les bus A soui-
llai et les trama dont les rails

zèbrent en tous sens le pavé
dodu des grandes artères. Mais
on fera une exception en s’en-

gouffrant dans le métro mis en
service voici deux mois et qui
présente, pour qui connaît Mos-
cou, un air de « déjà vu -

avec sas Immenses stations, leur

solennelle ornementation sf leurs

escaliers mécaniques qui plon-

gent vertigineusement dans les

entrailles praguoises.
C’est du chéteau — la Praha

qui devait donner son nom A la

ville — qu’il faut apprécier l’en-

semble, barré en son beau
milieu pair la rivière (où quelques
pécheurs de carpes semblant sta-

tufiés dans leur Immobile attente)

et harmonieusement déployé sur

ses cinq coltines. Bodin avait

raison de la comparer à Rome.
- la ville ressemblant le plus

A Prague », oubliant tout oe
même que la faconde italienne

et la mélancolie slave ont leur

mot è dire et que la gaieté de
l’une tait crueHement défaut A
la réserve de feutre.

La rnarqne du baroqoe

line fols visité fs chéteau,
véritable ville dans ta ville avec
le vieux palais royal, la basilique

et le couvent Saint-Georges, les

tours Noire. Blanche, Dallborka,
le palets Lobkovlc, les lardlns

dits - du Paradis - sf « sur les

remparts », al la cathédrale
Saint-Guy, dont la tour culmine
A prés de 97 métrés, on descen-
dra vers le quartier dt MalA
Strana, l’un des plus attachants

de Prague.

A rombre du clocher fésulte de
Saint-Nicolas, Tune des plus

belles églises baroques, sinon

le plus belle, que compte le

monde, ce ne sont que places,

placettes. rues et ruelles, fon-
taines. hôtels particuliers, patois

portant tous la marque — fasci-

nante dans sa riche fantaisie où
lea architectes ont dépensé des
trésors d’imagination — de ce
même baroque, quand II n’e
pas cédé le pas au rococo le

plus achevé — comme au
Turbùv palac, le palais Turba,
où rambassade du Japon s
choisi d’établir ses pénates.

Repassée la Vltava. de préfé-

rence par le pont Chartes, qui

est A lui seul une vraie prome-
nade (long de 520 mètres et

large de 10 mètres. Il est orné
de trente sculptures et groupes
monumentaux), voici la Vieille

Ville, dont la célèbre Tour Pou-

drière commandait l'accès côté

rivière. Plus guère de baroque.

Ici, ni d’extravagances, mais du

gothique autrement moins aima-
ble. avec, de-cl deJA, réclair

rigoureux d'une œuvre romane
— la rotonde Sainte-Croix, le

maison U Capku où habita un
futur roi de Bohême, Georges de
Podèbrady — ou encore plu-

sieurs illustrations d’une néo-
Ronalssance tardive et peu
convaincante.

Mêla la Cité Juive, qui atteint

A des proportions rarement ren-

contrées ailleurs — du moins
depuis le déferlement nazi sur

rEurope?, — vaudrait A elle

seule le voyage. Les synagogues
Vieille-Nouvelle, du plus pur
gothique (1270), Haute (fin du

dix-eeptième siècle). Klaus (tin

du seizième siècle), Ualsel, qui

abrite aujourd’hui une étourths-

sama collection d'objets do cotte

en argent, rEspagnote, dont
rorlglno remonte au douzième
siècle, le Zldovska Radnice.

hôtel de ville dont rhortoge
tourne A renvers puisque rhé-
breu as Ht de droite A gauche,
et, enfin, le vieux c/matière,

étrange torêt de pierres tom-
bales A touche-touche dont
certaines datant au quinziéme
siècle, composent un ensemble
rare et du plus profond Intérêt.

Longues flâneries A travers

Prague, silencieuse, ordonnée,
disciplinée. Longues attentes
dans les restaurants — qu'l?

faut d’abord savoir trouver

avant de prétendre s’y attebler,

les places n'ayant pas fait

roblet d'une réservation préa-
lable étant très chichement
oomptèes — où un personnel
aimable dispense de lourdes
nourritures sam, grand relief

où tes quenelles de farine plu-

tôt bourratlves et hélas / omni-
présentes tiennent lieu d'ac-

compagnement. mais que rachè-
tent heureusement la meilleure
bière du mondi. et des vins,

rouges et blancs, fort honora-
bles.

Quant A la fameuse slivovice,

esu-de-We de prune, rappelons
seulement que. si el/e est

exquise, elfe n'en titre pas moins
quelque— 85 degrés, ce qui en
rend (usage bien vite dange-
reux. Mais peut-être Indispen-

sable, quand la pluie d'octobre,

tout au long d'un dimanche qui

a vidé la ville de sa substance

et fermé des magasins déjà peu
aguichants lorsqu'ils sont ouverts,

cire méthodiquement chaque
pavé, chaque façade, chaque
lontalne, et semble mouiller

luaqu’A la Vltava elle-même, qui.

d’un coup, se prend A rouler des
flots gris, couleur de mélancolie.

J.-M. DURAND-SOUFFLAND.
Cedoc (prononcer : « tcbé-

doc »), agence de tourisme
« officielle » tcbteOBlov&crua.
32, avenus ds l'Opéra. 75002
Parla, téléphone : 073-87-73. pro-
gramme de i ‘mbretrs séjours
allant *-u week-end à la se-
maine, ou plus. Se même, plu-
sieurs agences françaises ont
Inscrit Prague (et le paye en-
tier) à leur oatalogue-

'
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Le Musée des sciences et

servira-t-il d’exemple è
de l’industrie de Chicago
celui de La Villette?

Muséums are for tou-

ching. » Des musées
où l’an peut, où l’on

doit toucher ce qu’on volt, utili-

ser les machines, expérimenter.

Dans la famille des musées
scientifiques et techniques où le

public est Invité & participer. le

Muséum of science and Industry

de Chicago, aux Etats-Unis, est

un des ancêtres, n pourrait Ins-

pirer ceux qui seront chargés de
créer, dans les anciens abattoirs

de La Villette. & Paris, le musée
de la science et de l’Industrie

voulu par 1e président de la Ré-
publique.

Installé dans Je hall du musée
de Chicago, le monument qui

fait sa fierté : un puits de mine-
qui c fonctionne ». On attend

l'ascenseur cliquetant qui vous

descend au fond. Habillé en mi-
neur. un Jeune guide déclame
son texte et vous Invite à mon-
ter dans un petit train. Pour
vous mettre en situation, les

wagonnets s'enfournent dans un
tunnel absolument noir — mieux
que le train de l'épouvante — et

vous débarquent dans une salle

où sont exposées les machines,
des plus anciennes aux plus

perfectionnées, qui forent, scient
et découpent la noire muraille.

Dans la salle voisina oppres-
sant souterrain, on vous montre
le fonctionnement d'une la-ipe

qui permet de détecter la pré-
sence de gas dangereux.

Le deuxième clou du musée est

un sous-marin allemand, le pre-
mier capturé pendant la der-

nière guerre, où les enfants — et
les autres — peuvent observer le

lac Michigan au périscope.

Mais tout an long des salles

bien d’autres surprises et d’au-
tres « Jeux » attendent le visi-

teur. Et l’an comprend que parmi
les quatre millions de visiteurs

annuels, les trois quarts 7 re-

viennent et chacun y passe eu
moyenne trois heures et demie.

Des physiques aux sciences
naturelles en passant par la mé-
decine, l'automobile et la presse,

le musée aborde les domaines les

plus variés, . avec le souci

tonnolr : on peut voir, et com-
prendre les mathématiques.
A côté de la cabine Apoilo &

celle qui, la première, fit le tour
de la Lune avec Love 11. Borman
et Anders à bord, on peut, assis

devant un terminal d'ordinateur,

essayer d ' a 1 u n t r . « Vous avez
réussi— » dit le petit écran de
l'ordinateur si les Instructions

de vitesse et d'altitude sont cor-
rectes- Et vous partirez avec un
beau diplôme.

MICHÈLE CHAMPENOIS.

(Lire la suite page 18.}

LES PYRÉNÉES

MAL PROTÉGÉES

I
L est 18 h. 15 & La Mongie
(Hautes - Pyrénées) en ce
dimanche 15 février 1976.

Les skieurs profirent de leurs
dernières descentes avant la fer-

meture des remontées mécani-
ques, prévues pour 1? heures.
Quatre avalanches hautes de
6 mètres se déclenchent au-des-
sus du Pain - de - Sucre, des
Sources, de Prades-Berdes et des
Œufs. Plusieurs personnes sont
emportées. Sept d'entre elles

seront tuées.

La cause de la catastrophe est

& chercher, selon les uns, du
côté des pare-avalanches, qui
n'étalent pas régulièrement net-
toyés ou. selon les autres, du
côté de ces mêmes pare-avalan-
ches à la lisière desquels s'est

produite la cassure du manteau
neigeux. En tout état de cause,
les conditions de sécurité de la
station de La Mongie ont fait

l’objet de vives critiques, ainsi

que les textes vieillots qui orga-
nisent depuis 1964 la sécurité
civile en montagne.

Conscient de ces lacunes et de
ces dangers, le gouvernement a
engagé une réflexion sur la mim
à Jour des décrets et des régle-
ments en vigueur. Il prépare
aussi, sous la responsabilité de
M. Christian Gérondeau, direc-

teur de la sécurité civile, un di-
plôme de pisteur-secourlste qui
pourrait voir le jour durant la
saison d’hiver 1979-1980.

Pénurie d’effectifs

formation insuffisante

Dans la perspective des tra-
.
vaux préparatoires à cette créa-
tion, l'Association nationale des
pisteura-secouristes et son vice-

président. M. Pierre Daban, vien-
nent de rédiger un rapport criti-

que sur les services de sécurité
des pistes dans les Pyrénées. En
quelque sorte, l'équivalent pour
la neige des études des associa-

tions de consommateurs sur t^s

dangers de la contamination des
plages.

Les conclusions que l'on peut
tirer de ce rapport sont pessi-

mistes. D n'existe pas de servi-
ces cohérents de sécurité dans
les Pyrénées. Le recours aux
compagnies républicaines de sé-

curité et A la gendarmerie natio-
nale cache une pénurie d'effec-
tifs et une formation insuffisante
du personnel affecté à la prépa-
ration des pistes, è la prévertlon
des accidents et à l'organisation
des secours. Le rapport passe en
revue vingt-sept stations et sta-
des de neige pyrénéens en y
recensant les moyens mis en
œuvre et les conditions de tra-
vail des pIsteurs-secouristes.

ALAIN FAUJAS.

(Lire la suite page 20.)

constant de captiver le visiteur.!

de le faire entrer dans le Jeu.

Ainsi la théorie des probabilités
]

est-elle illustrée par des boules

qui passent dans une sorte d'en-

Lire tes livresSaints en Israël.

&

Venez en Israël, point de rencontre cfe trois refigions, visiter

des vestiges hébreâques, «brréques, chrétiens. B à choque -o» 1”"1"»
pos, retrempez-vous dans les Écritures Saintes. - Cirai ft8jours esyn/nma

hfeloire et religion Z930F. - Jérusalem séjour 8 purs cham-

bre et petit déjeuner Z190 F (ptix au 1.11.78)- JI1R PRANCE^r
Appelez votre agence de voyages ou fOffio* National hrafiEen de Tourisme i Ï4. rue cfe io flanc 75002 Pais. Tét ;261.01.97. ^

ISRAÔ^lepaysdetousfesdépaysements* *

LATUN1SIE
Des prix étudiés.

• Des voyages
â la carte.

TUNISIE CONTACT
ou

des vacances en Tunisie

préparées
par des gens du pays
LA TUNISIE * UNE TERRE * DESHOMMES •

Rxir une documentation gratuite, retournez ce bon à :

TUNISIE CONTACT
30, rue de Richelieu- 75001 Paris- ZSi.02.25

Nom r

Adresse: ; £
; ; K

üô-Aeèt

1
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COURIR LA BROUSSE.

! Illl

3pantalons 300
F

3chemises 120 F

CLUB DX 131

TOUTLE PRÊTA PORTER
MASCULIN

ornaiUns lesjoins naftCnancfap
de 10 h i 18 h 30

CLUB DX 131
131,me du Fg S* Honoré

75008
M° S1

Philippe daRoxde

BOGOTA 3 170*

RIO 3 750*
MEXICO 2560*
CARNAVAL BAHÏA/RIO
+ Hôtel 6500
QUITO 3 375*
4- Croisières Galapagos

«Départ Bruxelles on Luxembourg

a condor *

28, rue Dekimbre

Paris-14* - 322-30-26/42 3

Pour être l'hôte de Iü n.iture,

approcher le-i animaux sauvap*:vs

enco re libres, retrouver des ter

res anciennes ou rejoindre des

peuples oubliés, il faut quitter

les grands axes et bourlinguer

parfois longtemps sur des pistes

de bout-du-monde : Partir en

expédition. Pour nous, une ex-

pédition ne se conçoit pas com-
me un voyage organisé, ccpen-

.
dam, lorsque la decouverte tient

de l'exploration il devient néces-

saire de contrôler l'aventure.

Professionnels de l’expédition,

nous sommes spécialises dans le

voyage au long cours sans escale

hôtelière, de campements en

bivouacs et de rencontres en im-

prévu
; conçu pour être effectue

par petits groupes en land Rover

ou avec ces autres tout terrain

que sont les chameaux ou., les

jambes, ce • tourisme de plein-

air s s’adresse aux voyageurs

fascinés par les grands espaces et

la nature vivante au-delù des

paysages de cartes postales. Pour

partager avec vous l’aventure

africaine de notre saison d’hiver,

nous voulons être les artisans de

votre propre découverte.

AZALAÏ
VOYAGES-EXPÉDITIONS
45, rue Sainte Anne -Paris le

Té». 266.6S.08 - 742.88.06
Des expéditions de 3 à 20 jours

de 3000 à 7000 Francs en

Afrique et... autour du monde.
L : G A 735

DU SOLEIL AUX EPICES

Vi'.V

Des formules économiques de vacances aux Antilles et à la Réunion

1 semaine GUADELOUPE + 1 semaine MARTINIQUE
à partir de4-OS5 F (avion compris)

1 semaine LA REUNIÙN
à partir de 4.395 E (avion compris)

Pour mieux découvrir les merveilles de ces îles lointaines en
vivant à votrerythme, nousvous proposons une formule de location
en bungalows climatisés (2, 3 ou 4 lits), entièrement équipés.
Possibilité de demi-pension. Séjours 1 à 4 semaines. -

Villages de vacances à Saint-François
(Guadeloupe) et Tartane (Martinique),
Saint-Gilles-!es-Balns (La Réunion).

VOyageS Vacances tourisme
j
Bon pour un® brochure gratuit®

11. quai de» Cdtesüna & bd de Veqgirard i No» 1

69002 Lyon 75015 Paris !

ta : (78) 37.8SL80 tdL ; S3&20DU 1_

Ml ’

r

U MONDE DES IOISIRS

Ceux du mener

LES SEIZE PIÈCES D'UNE FEMME DE CHAMBRE
.. -y'ETAIS • mécanicienne

I aux chaussures' * dans
une- usine-de banlieue,

puis l'usine est partie A Blois

et je me suis trouvée eu chô-
mage. Je me suis Inscrite k
l'Agence nationale pour remploi

et on m'a proposé d'entrer

-comme, femme de chambre au
'Sheraton. J'ai commencé par
refuser puis, après deux mois
d'inaction, fai accepté. »

Cesl ainsi que Pierrette, quf

«habité Arpajon et élève eaule

son fils-, -est entrée i Fhôtd
Sherman, fe « quaire étoiles»
qui dressé sa silhouetta orentée
dans la de! de Montparnasse.
Elle y est entrée comme “sai-

sonnière », chargée dp nettoyer

les chambres avant rouyerture

otflcfelle et se souvient que
« c'était si difficile qu'il n'y avait

pas une employée sur vingt qui

restait ». Puis, lorsqu» l'on n’eut

plus besoin d’elle, elle repartit

à ' Arpajon revenant comme
• extra.» /as samedla et les

dimanches, quand les femmes

' de chambre en titra sa repo-

saient. Enfin, aile est entrée

déffnfttvement à fhOtd U y - a
quatre ans.
•

’ Au début, la vie n’a pàs été

facile. Elfe « ne voulait pas
monter à Paris pour faire le

- ménage chez les aimas. - car

nettoyer h font: seize chambres
entre 8 heures et 16 heures est

un exercice physique très fati-

gant il faet sans cesse sa bais-

ser, se relever, faire les Qts,

les déplacer, récurer la saDe
de bains ». De retour chez die,

die était encore .« pRée en
deux ». Puis, elle s'y est habituée.

Des dftflcuflés, die n'en a
pas: manqué 'z die travailla Je

samedi, le dimanche, sans comp-
ter le mercredi et son Ma,
lorsqu’il n'allait pas à Hécate,

restait seul, livré- à hrUnéma
i la maison. « Car, en barrfteoe,

B n’y a pas de garderie le

mercredi et le soir après 18 heu-
res. » Aujourd’hui, O a seize ans
et demi, H est apprenti dans
une charcuterie et se repose

chaque lundi ; die 'est en congé
le lundi et le mardi et leur vie

de famille sa concentre sur fa

premier jour de la semaine.

Sort salaire est de 22æ francs

depuis la dernière augmentation

cto_Y#r octobre et alla ' est deve-

nue première tomme de chambre
voici quelques semaines. Mais
allé passe toujours plus de deux
heures par jour dans les trans-

ports et paya *140 francs par
mois dé carte orange ».

tour demandait, brossaient les

costumes des clients, aidaient

les orientes à s'habiller, recou-

saient les boutons— Aujourd'hui,

elles ne rendent plus ces ser-

vices qui sont confiés à une

autre - catégorie - de personnel

hôtelier. »

Edaqoef le publie

les clients r « On ne les voit

pas souvent car on ne fait leur

chambre qu'en leur absence,

mais les jours de pluie, lorsqu’ils

stationnent chez eux, le travail

sa compliqué car nous dispo-

sons de moins de temps pour
nettoyer le même nombre de
chambres ». Et puis la profes-

sion s'est spécialiséel_ dans le

ménage : -Auparavant, les fem-

mes de chambre, lorsqu'on le

Elfes sont ainsi plusieurs

centaines & Paris A taira la

minage chez les autres pour

quelque 2W francs par mois.

Métier ditllcile ? « Sans doute -,

mais elle ne sait qu’une chose,

elle ne- retournera pas A rusine.
» Où elle n'avait que dix minutes

le msdn et autant i'aprôs-midl

pour aller aux toilettes, où II

était Interdît de parler et où son

chef venait contrôler sans cesse

le nombre des pièces qu'elle

avait terminées ». Dans son usine

d"Arpajon, où elle est restée

dix-sepi ans, « elle a eu la

médaille du travail, mais jamais

de treizième mois».

MARIE-CHRISTINE ROBERT.

CHIÏ=FRES D’AFFAIRES
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Campagne • Mer • Montagne

RÉGION ANDUZE 'SittS&'SSKEUJI/n AftUUU sud. Jolie vue.

mas de caractère, nombreuses pièces

an’ partie habitables -f- bergerie atte-
nante sur terrain de 14- ba. Eau. EDP.
téléphone, accès. Conviendrait pour-
centre de loisirs, h&tel-restaorant.
950.000 F. - S-A-KX. VAL EMERAUDE,
IL Plan de Brie, 30140 ANDUZE.

TéL : (86) 6Z-76-4&

Pour faire bâtir votre résidence d'été,
achetez une parcelle dans le Lotisse-
ment' de la Promenade de MaraelUan.
Bord haimfn de Thon, à 6 km de la
mer. . .

DÉ7ICDC ET ENVIRONS. -Vendons
DC&ICItd belles VILLAS récentes,
jardine aménagés, beau arbres.

NOVAGEN'CE. 45, allée RlqoeL
34500 BKKIKKB - TéL : (67) 7845-48.

IT* $ M— a I • I « I «

VOTRE RÉSIDENCE DE VACANCES
EN PLEIN CŒUR DE PROVENCE-
VILLAS PROVENÇALES Ind[virtuelles et
TRADITIONNELLES è partir de 475.000 F.

De 128 1 150 02 habitable» + dépend,
.(de 30 â 50 m2) + terrain (de.800 à
1 500 otZ) Grand Confort, Cuisines endèr.
équipées, Chauffage électrique Intégré.

LIVRAISON COURANT 1379

BOURGOGNE - 25 km BEAUNE
Jolie propr. sur Jard. 44)00 m2. Vue
panor. Male. 5 p. tt conf. Maisonnette
Z p~ cont, dép- caves. Piscine chauff.
MARTIN, 21203 Beaune, (80) 22-17-35

COTE d'AZUR VAROISE

Documentation sur demande i

AGENCE LACET (AFFILIEE FJUU4U'
29, r. ReynauddUnule. — 13300 SHeO-Wwct — TSéptaare (90) 53-37AA

"Vente App. VUlas. Terr. Loc. été
Catalogues -gratuits sur demande.

CABINETSOLA
Plage de Bonne-Grâce.
83140 81x»Fotzrs-PlagDS.

TéL : 94/74-24-19.

SUR LES CHEMINS

D’AMERIQUE LATINE

GUATEMALA
BOGOTA .

QUITO
LA PAZ
BUENOS AiRES

2930 F A/R
3040 Ï A/R
3170 F A/R
4250 F A/R
4180 F A/R

Circuit NOËL HAITI / 4450 F

NOUVEAU MONDE
8, nw MobilIon, 75006 PARIS

. .
TéL 329-40-40 .

Aimez-vous la nature,. la mer, les grands espaces silencieux ;

désirez-vous une. oasis de. paix du centre.de.Jq Méditerranée? ASIE DU SUD-EST

OUI!

Un continent fabuleux à découvriren

vio+rtQ nmuoeeavec noscircuits et-. ...

L'ife des noul-aghes, des plages

splendides, du folklore et de la

gastronomie vous attend.

DÉCOUVREZ LA SARDAIGNE.

VACANCES'

PENDANT TOUTE L'ANNÉE.

nos circuits-séjours

Tour de THAÏLANDE

THAÏLANDE BIRMANIE

INDONESIE, THAÏLANDE, BIRMANIE,

SINGAPOUR
ARCHIPEL MALAIS

PHILIPPINES ET MALAISE

Séjour à BANGKOK

et Extension HONG KONG

JAPON, CORÉE, HONG KONG,

PHILIPPINES

17 jours.

17jours

5.880 F

8.250 F

YOü&m

24 jours

21 jours

17jours

11.650 F

10.950 F

8.800 F

i7jours 6.470 F

22 jours __ 12.950 F

ASSESSORATO AL TURfSMO DELU REGI0NÉ SARDA
Renseignements: - E.SJ.T. — Via Mamefi. 95 - 09100 CAGUARI (ttafte)

Tel. 668522 - TlX 79134 ou chez votre Agence da Voyaga

96, rue de la Victoire 75009 PARIS - TéL 280:67.80
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A U pays de l'arbre et de
l'eao, l’automne étale des
sptendeurs incomparables,

la forêt rouffiée jonc sur les tons
et demi-tons, en virtuose. La
Corrèze se cuivre et d’or flamboie
«eus le soleil bas. Avant le long
hivernage, sans doute n'a-t-elte
Jamais été aussi sauvagement
belle. Ni plus proche du visiteur
de l'arrière-saison, w
sont déserts les «wjHngff aa
bord de l'eau et qu'à Tulle le
comité départemental de tou-
risme fait ses comptes.

C’est le moment de la décou-
verte pour ceux qui savent lire
entre les lignes d'un paysage et
marcher dans les feuilles mortes
des layons & l’odeur forte de
terreau. L’heure aussi de l’amitié
avec des habitants qui possè-
dent deux mots de patois, francs
et généreux, pour vous accueillir :
« Achahatz d’entrar. s Finissez
d’entrer. C'est le sésame, la for-
mule traditionnelle de bienvenue
que du plateau de Mille?aches &
la Xaintrie, les Corrézlena re-
nouvellent chaque été en espé-
rant retenir les vacanciers plus
nombreux et plus longtemps.
Ia tourisme a vraiment pris

son essor depuis peu dans ce
département voué de tous temps
au transit et si plein de modestie
qu’il arrive encore à beaucoup de
le traverser ««ms ie voir. A
croire que, sans volcans en

COMME AUTREFOIS
Fiche, chasse, cueillette des

champignon, ta Corrèze
tfest par excellence le retour
à ta vie simple. On y trouve
de nombreux gîtes ruraux
bien situés, chauffés et habi-
tables toute l’aimée, des
chambres et des tables iïhôte
où sont servis les produits de
la ferme.
De novembre à avril, a

existe en outre des séjours
d'initiation à la cuisine li-

mousine (arrivée le vendredi
en fin de matinée, départ le
dimanche après-midi), à la
préparation du pain cuit au
feu de bois dans le fournit, du
porc fermier et, à l'époque,
du foie gras. Les personnes
gui le désirent peuvent em-
porter « leur » oie l

La veülée au coin du
.
feu

(le * canton s) en dégustant
des châtaignes blanchies,
avant d'aller dormir sous
l'édredon de la Chambre
d’hôte~ Savoureux week-end.

Renseignement» à la Mai-
son du tourisme. 19000 Tulle.
TéL : (55) 28-45-88 ou Maleon
du Limousin, 18, bd HauaamapTi.
75009 Parla. TéL

,
: 770-52-3».

L’AUTOMNE EN CORRÈZE

Achabalz d'entrar..

P^28od-5nov!®l
[BROCANTE!
mm deH PARIS

IOO EXPOSANTS
¥ PISCINE PELIGNYM
On y chine*.

|HB Onymange~. HB
On y feo/f.J

chaîne ai ch&teanx prestigieux
en nombre suffisant- pour flgu-

• rer sur un « circuit a, la Cor-
rèze n’existe pas,

.
Comme un

Parent pauvre demeuré A l’écart
des affaires - de famille. Des
grands soubresauts de la géogra-
phie et des fastes de l’histoire.
Et pourtant 1

Aux franges du Massif Central,
passage obligé entre l'Auvergne
et l’Aquitaine, la Corrèze a vu lé

. lent cheminement des pèlerins
Jacquiers de ComposteHe. Dans la
pierre gravée, maints sanctuaires
l'attestent, tandis que les quais
usés d'Argentai et de Beaulieu
se souviennent des gabares.
lourdement chargées, descendant
la Dordogne.
On a attendu là la fin de la

nuit des trmps- IAujourd'hui le
Plus vieux Corrézien recensé,
«l’homme de La ChapeUe-aux-
Salnts », cousin de celui -de
NèandertaJ, est expatrié au
Musée de Saint -Germain -en

-

Laye.) Dans ce pays de roches
austères et de riantes vallées
qui porte si bien son nom de
rivière et partout se reflète dans
l’eau. Car la Corrèze, ce n'est pas
le boudin aux châtaignes, le
« tourtou » que Ton sauce dans .

son assiette à la place du pain.
C'est l'eau verte qui sourd de par-
tout et d’abord du plateau de
Millevaches ou plutôt de mille
sources.

L’eau que charrie la Dordogne
dans une échancrure de 100 kilo-
mètres de l’est au sud du dépar-
tement, comme celle des ruis-
seaux et des sources. On en
boirait. D’ailleurs, M* Fargeas
affirme qu'à Tzelgnac l’eau

PAS D'ACCORD

arrive directement, sans traite-

ment, de la source . au robinet,
et Qu’il n'qn est pas de pins
délectable. Originaire de oe bourg
pittoresque que caressa l'ondu-
leuse véafcne, nul ne connaît
mieux son terroir. M* Fargeas,
on l'appelle td « Monsieur Tou-
risme ». ce septuagénaire tou-
jours fougueux a décidé. U y a
plus de quarante ans, d’être le

commis-voyageur de la Corrèze.
Président du comité départemen- «

tal de tourisme et -de l’Unlco
des syndicat» d'initiative, 11 rut
le proche collaborateur d'Henri
QueuLUe, maire de Neuvîc-
cTUssel, neuf fols ' ministre et
quatre fols président du conseil.

Nous n’aconi rien fépous-
touflant & montrer *, dit-il vo-
lontiers. il est vraL Mais si

c'était cela que le touriste, lassé
de tout ce qu'il faut voir absolu-
ment, venait enfin chercher ?

La rie devant sol, dans. la cam-
pagne où l'eau court ou s'at-
tarde. retenue par l’agrément du
site ou la volonté des hommes.
Les barrages — c'est l’un des
départements les plus barrés de
France — le président Queullie.
qui en favorisa la construction
les appelait des escaliers d’eau
U est rare que l’une de ces
marches n'alt pas été aménagée.
L» Corrèze a su en tirer partie
comme la Suisse des ressources
de la montagne.

Même chose pour les étangs.
L’eau dans son cadre forestier
est bien l'atout maître de ce
paya Les fervents du canoë-ka-
yak, les pécheurs et les campons
sont Id les rois et ne s'y trom-
pent pas. « C’est de Veau que se

soucient d’abord ceux qui nous
demandent des mfürmatums
pour venir en vacances ou m

.
week-end.», dit Anne-Marie
Moeeolln. directrice da comité
départemental de tourisme. A
Tulle, que baigne la Corrèze.
Bn second lieu, vient la pro-

menade à pi»cL L'éventail, là
aussi, est largement ouvert. On
n’a que rembarras du choix. Bn
plus des sentiers de gronde et
de petite, randonnée, certains
syndicats d’initiative — il n’en
existe pas moins de trente-trois I— tracent leur propre circuit et
publient des topoguides. suffit
alors de savoir descendre de voi-
ture- ......
La Corrèze en canoë, es voi-

ture, à pied et bien entendu à
cheval. Fompsdour eh est le

' royaume, depuis que la marquise
y créa un haras. De: cette char-
mante localité, qui propose un
calendrier do manifestations hip-
piques unique en France et où
le Club Méditerranée a créé un
village de vacances équestres, le

goût de l'équitation s’est ré-
pandu dans tout le département.
Tant 11 est vrai que le cheval,
monté ou attelé à une calèche
pour une randonnée familiale à
travers le plateau de Mille-

vaches s'inscrit
1 naturellement

dans oe paysage contrasté qui. de
CoUonges-la-Rouge à l'abbatiale

de Beaulieu en passant par Oba-
zine, entre l'arbre et l'eau, ajoute
pour faire bonne mesŒre. quel-
ques trésors aux vraies richesses.

PIERRE-JEAN DESCHENES.

... Si vous préférez
le soleil et la mer

CROISIÈRE
de fin d’ar.r.ée à bord de

“HABIB”
!*_ dernie r ne dos paquebots ferrie?

(mis en service1 en |uin 1978)
au départ de MARSEILLE
du mardi 2S décembre 22 h.

au mardi 2 janvieM2 h.

Marseille. Gènes. Tunis.
Malte, Syracuse (Sicile),

Naples (Capri), Marseille,

à partir de ^
*

2.000 F par personne'.' .

RÉVEILLON # \ T-.-.*
COMPRIS

Renseignements at réservations
votra agence de voyage* ou

SNCM 12 rue G odot deMauroy
75009 PARIS tét. (t) 266 60 19

Février:28°àl’ombre.
Choisissezvotre île.

Scychdles, Maurice, Caraïbes,
Sri Lanka (Cgylan)

Avous finsouciance et la joie de vivre

Air Inter et Air France sur Paris -Nice
HT. René Lapautrê. directeur

général d’Air Inter nous a
adressé la lettre suivante :

Dans le Monde daté du
21 octobre, vous are* publié,

un article intitulé « Paris-Nice
dans la guerre des tarifs » qui
parle des projets d'une, agence
de voyages et met en cause les

compagnies Air Charter Inter-
national, Air France et Air
inters
Le itteln tàrîf d’Alr France

et d’Air Inter est comparé - avec
des tarifs réduits offerts par un

.
organisateur de voyages à

.

des
passagers qui acceptent des condi-
tions particulières : voyager en
groupe à certaines dates, pour
une certaine durée et avec un
séjour obligatoire à l’hôteL Cette
comparaison est, fausse car votre

collaborateur omet de mention-
ner les tarifs réduits des compa-
gnies régulières.

Sur tous ta vols bleus déjà
en vigueur 6ur le reste du réseau
d’Air Inter et étendus à Nice
à partir du 1"- novembre pro-
chain, de nombreux passagers
peuvent disposer- dîme réduc-
tion de 50 % et bénéficier ainsi

d’un aUer-retovr Paris-Nice pour
484 F : ce sont notamment les

groupes de plus de dix personnes,
les conjoints accompagnant • leur

époux ou leur épouse titulaire

d'un billet plein, tarif ou d’une Réalisez 1
carte d'abonnement, les Jeunes r „„
et les étudiants (à la différence Tt.'T iT
des deux premières catégories • CE esagn
dans la limite des places dJspo- SCS ailes,

nibiesï. sonnables
La compagnie Air Inter ania, bliable.

à partir du U novembre, quatre TnPi
vols bleus par Jour- entré Paris
et Nice dans les deux sens dont iationave
trois seront assurés

. en Airbus
à partir du mois de février 1979.

I*a cbmpagnle - nati(mafe.--Ah' ' _ô
France aura, de son côté, six f"
vols , bleus par Jour dans les deux Merci
sens sur lesquels elle pratiquera I leincfeço
les mêmes .tarifs. De nombreux

j
passagers ont donc la possibilité, *

_

(JJOCuez V
chaque jour, de bénéficier d'un |
tarif de 484 F et non de 968 F
comme Tafflrme votre article. I

De plus, depuis longtemps les *

compagnies Air France, U.T.A. 1

At . Air Inter organisent, toute V :ALAime_
Tannée, du vendredi au lundi, « f .

des séjours sur la Côte d’Aznr I JfïOttSSlOD

qui comprennent, pour 968 F. Adresse
le voyage aller et retour et deux

—
nuits dans un hôtel quatre I

étoiles. .
. Retournez

' Les compagnies régulières J

offrent donc des tarifs qui ne .

sont pas mollis avantageux que I

oeux mentionnés dans votre artl- I

de et qui ouvrent d'ailleurs de
1

plus nombreuses possibilités de |
voyages pour de plus nombreux . iM'&no
passagers. L _

A vous ravcnmre croisière sur le pont
<Fim]5 mètresoulapasserelle d’unluxueux
paquebot

A vous la pèche au gros et les paradis
sous-marins,

‘ Kenya, Tanzanie, Afrique du Sud
A vous Fendhanrément des plus belles

réserves naturelles delà planète.

Ayoïislatragoemlieodeiisedesgrande
fauves.

Vous évader en plein hiver?
Réalisez votre rêve. Partez!

^solefl desTropiques brillepourtous
et British Airwaysmer à votre disposition
ses ailes, son expérience et ses tarife rai-

sonnables pour rendre votre séjour inou-
bliable.

pomrun choixdemerveilleux séjours d’une
ouplusieurs semâmes avecpossibilité (fex-
tension. A des tarife abordables. Dans les

meilleurs hôtels, toujours sélectionnés par
British Airways.

N’enviezplus ceuxqmpartentenhiver.
Faites comme eux!

Pour choïsirvotre évasion,en connais-
sancede cause,tetoumez-nouscebon^rès
Favoir rempli

Vous recevrez gratuitementune splen-
dide docnmiaitatîon couleur sur la desti-

nation de vos lèves.

ration avec desAgcntsdeVoyages, amis au

Merci de me faire parvenir une documentation complète et gratuite sur la meü—
leure feçon de. m’évader cethiverà destination de :

(Cochez votre destination) Seychelles BeMaurice Carabes SriLanka

Kenya Tanzanie Afrique duSud

I :M.Mme___ •

|
Profession •

..

|
Adresse

! Retournezvitecebonà : BRITISHAIRWAYS
TourWînterthur,

I Cedex 18, 92085
I PARIS-LA-DÉFENSE

Nous prenonsbiensoindevous.

c’estenhiverquf

il fautyallée

L'hiver en Angleterre* cfest lemome^
prix sont les plus bas. Où la plupart des touristes

sont partis. Où Iré angîaissônr chez eux.

Dégustez avec eux des -“pints?* dans leurs

pubs. Savourez avec éuxleur célèbre brcakfest. Par-

tagez leur fameux tea-tiroe.

.
La brochure “L«?s Go* vous indique tous

lespetHs iuSiri, les auberges etles diversesoccasions
'

devous distraireen Ajngleœire en hivqi.^pcgaapdez-
.

ia.G’estgfatufe1
:

; . t

Pourun week-end, pourquelques joiçsTpris-

nez le tem prenez Paccent. C'est bo*V

Pour traverser la

Manche avec votre voiture,

profitez dés tarife d’hiver* très

avantageux. Vous pouvez res-

ter jusqu'à 5jours en Angleterre

et -feue rallerretour à moitié

prix, en car-ferry Seallnlt ou en

Pour plus iTinfcmutions sur un séjour avec votre

voiture en Gratuit Bretagne à des prix réduits, renvoyés ce
bon 4 l'OFFICE BRITANNIQUE DE TOURISME,
A place Vendôme, 75001 Pari*. Vous recevra gratuite-

ment la brochure “ter
1

* Go” avec une-donunrntanoa
surSEAUNK-SEASPEED.

Pour réserver votre séjour contactes vous-
mime rbôtd de votre chobé Et fâïres réferver b na-

: versée par votre agêrt de voyages. ‘o

Nom —

-

i—

.

Prénom— >>
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La neige se vend bien. Nombre de stations' reTusentN
du monde pour mardi- gras. On sa bouscule motos pour
Noël, car les skieurs se souviennent da 25 décembre 1977
passé au balcon, dans l’attenta da flocons hypothétiques.

Le cru 1978-1079 ne s'annonce pas comme particuliè-
rement original. La < crise » et une politique plus raison-
nable d'aménagement de la montagne- empêchent la créa-
tion de nouvelles super-stations. Ici ou IA, Ton ajoute aux
réseaux des pistes une «noire- et aux remontées une
télécabine. On peaufine des « skipass -. forfaits qui per-
mettent d'enjamber la montagne pour aller voir si ça
glisse mieux dans la vallée voisine.

La percée du ski de fond semble se confirmer. Il est
économique. Il séduit -les écologistes. Il exige de» qualités
athlétiques et fort peu de compétences techniques. Son
« marché - semble inépuisable. A moins que les projets
de péage sur les boucles de ski de fond ne se généralisent
suffisamment pour effrayer les fondeurs—

Pyrénées mal protégées
(Suite de la page T7.) .

Citons quelques extraits des
jugements les plus sévères du
rapport

Tous /es sports d'hiver et beaucoup de neige.

Viens au Trentino.

Tu seras d'accord avec ceux qui te l'ont proposé.

Trentino z le nom de tes vacances.

|

pour lnfonnaflcns:

bmcE national italien oe tourisme (enxtJ
23 Ru. da la Pal* - PARIS 75002 - HH. 28A.BB.8fl

PROVINCIA AUTONOMA 01 TRENTO
AsMnorato al TurtfRio Cjo 3 Novambro. 132-1 - M100 Trente - M. BOOM

La nouvelle brochure VVT (hiver-printemps 78179)
• es? parue, avec toutes les formules de vacancespour
tousles âges. Pour vous la procurerr adressez-vous
à nos bureaux de Paris et de Lyon otf/ewoyez-/7ous
le coupon ci-dessous.

voyagea racaitess Xocfrihme

5; bd de Vaugirard

75015 Paris

té/. : 538-20.00

Bpa pour une brochure gratuita

Mm:

11. quai des CélesUns
69002 Lyon
tôL: (78) 37.83.90

.Adresse

• Arette - la - Pierre - Martin
IPyrènècs-AUantiques). — Ef-
fectifs de sécurité : 8. A cause
du manque d’effectifs, les pa-
trouilles ne sont effectuées qu’en
fonction de la clientèle qui em-
prunte les remontées mécani-
ques. Pas de balisage laté-

ral des pistes. Balises non régle-

mentaires. Pas de nom de pistes.

Le panneau concernant les pistes

desservies par les remontées
mécaniques n’existe pas.

• Artouste (Pyrénées-Atlan-
tiques). — Effectifs : 5. Lés pa-
trouilles ne sont pas assez fré-

quentes en raison du manque
d’effectifs. Pas de balisage laté-
ral Les dangers ne sont pas
signalés par les conteurs conven-
tionnelles, Le déclenchement des
avalanches du

1

col de l’Ours se

font à skis et non à. l’explosif.

• Qourette (Pyrénées-Atlanti-
ques). — Le chef de sécurité des
pistes est le chef du poste GJLS.
Il change tous les onze jours. Pas
de panneau concernant les pis-

tes desservies par les remontées
mécaniques. Pas' de déclenche-
ment artificiel des avalanches.

• Hautacam (Hautes-Pyré-
nées). Ce stade de neige privé
n’a -pas de -service, de sécurité.

Le balisage y est si fantaisiste
’ qu'il est impossible au skieur
de savoir s’il se trouve bien sur
la piste-
• Saxnt-Lary (Hautes-Pyré-

nées). —r Effectifs : 5. Le chef de
piste, qui est .aussi le chef de
sécurité, ne semble pas posséder
de diplôme de pisteur. Peu de
patrouilles en raison du manque
d'effectifs. Les secours sont effec-

tués par six membres de la CJLS.
de Lannemezan..
• Val-Louron (Hautes-Pyré-

nées). — Effectifs : 4. Lq man-
que de crédite a empêché l'achat

du matériel de balisage. Absence
de plan, des pistes. Déclenche-
ment des corniches dangereuses
à skis. '

• Peyresourde (Hautes-Pyré-
nées). — Effectifs : 2. Station
privée dangereuse par son man-
que de balisage.

• Les Monts-d’Ommes (Arïà-

ge). — Effectifs : i' Pas de bail-
sage des pistes. Rares jalons
signalant des dangers. Pylônes
et poteaux électriques ne sont
pas protégés.

Le rapport souligne là grande
misère de la sécurité dans les

Pyrénées. Selon son auteur, cent
trenterclnq pisteurs secouristes
ont été formés de 1973 à 1977. n
en faudrait trois cents. B conclut
eu ces termes : « fl n'existe pas,
dans la chaîne des Pyrénées, de
service' de 'sécurité préparant le

domaine, sleiable en été. pour la

saison d’hiver. La quasi-totalité
des pisteurs-secouristes sont donc
des employés saisonniers. J~)
Une seule station, Piau-Engtày,
conserve un service de sécurité
toute l’année. Dans la majorité
des cas, l'entretien, le remode-
lage des tracés et Vengazonne-
ment sont faits soit par le per-
sonnel des remontées métûnni-
ques, soit par -des - entreprises de
travaux publics, si. Soit pas du
tout. •

.

. . ALAIN FAUJAS.

Les mille
du Massif

VACANCES

formules
Central

I
L en est tombé de la neige sur

.le Massif Central depuis que

ce bon abbé Jean-Baptiste
Blot, curé A Besse-en-Chandesse
(Puy-de-Dôme), y chaussa, pour

la première fois, une paire de skis

rfnram l'hiver 1901-1902 1 Les
- - puristes diront d'ailleurs que
des lattes norvégiennes apparu-

rent plus tôt, en 1892. et pas en
Auvergne, minte dans le Forez.

SI Ton pousse plus avant la

. compétition historique. U font
. bien reconnaître que. M. Duha-
mel est le premier A avoir oser

. s’exhiber, en 1879, sur des plan-
ches suédoises, et pas dans le

Forez. mwjK dans le Dauphiné
alpin.

Peu importe après tout si le

ski s'est acclimaté avec un léger

temps de retard dans le mit-n
de la France. D s’y est Installé

et, ma fol 1 avec succès. Dès 1908,

les membres -de sept ski-clubs

hantent les massifs du Sancy et

du Cantal En 1938. le Mont-
Dore devient la troisième station

française de sports d’hiver, der-

rière les monstres sacrés, Cha-
monix et Megève. ESe reçoit,

antre le 15 décembre 1937 et le

15 mars 1938. trente mille skieurs.

Après la guerre, ces beaux
bilans disparaissent. Dans la

ruée vers l'or blanc, le Massif

Central se fait distancer par les

stations alpines de la troisième

génération, véritables cités des

alpages où le « vacancier »
s'adonne A une activité et

A une seule : te ski. Parce qali

faut bien imiter les Area. Avo-
riaz. Super-lignes et isola 2000,

VAuvergne se lance dans Snper-
Besse et Super-Lioran. Celles-ci

réussissent, mais leur neige reste

moins réputée que celle de
Tarentalse ou de l’Olsaos. Leurs
pentes sont jugées fades par les

fanatiques des Grands-Montets
ou du Brévent A Cbamonix.
L’adepte des pistes noires mé-
prise un peu ce Massif Central

tout rond ët tout simplet.

Le café et ses parties

de « ccinchée »

Mais la roue tourne. Les folies

bétonnières, les prix records de
l’alimentation au-dessus de
2 000 mètres, l’arnaque des loca-

tions quand on se bat au mardi
gras pour quelques mètres carrés

en altitude, ont fait du toit aux
Alpins. Le souci de récologie et

le désir de renouer avec les ra-
cines ont aussi pesé lourd. Désor-
mais. les citadins ne se satisfont
plus de Jouer au yo-yo sur les

.

flancs de . la montagne : ils

souhaitent la connaître A cœur
et la mériter. Zls ne veulent plus

finir la nuit — ou le Jour —
.dans tes « h»»** a r ils cherchent

te contact avec l’étable et avec
le vieux bistrot.

L’Auvergne, madrée comme elle

l’est a senti l'aubaine. Certes,

elle continue d'offrir ses trois

stations haut perchées (1 880 mè-
tres) et classées. Le Mont-Dore
propose un forfait ski de piste

- comprenant sept Jours en pen-
sion complète. Deux- heures de
cours collectif par jour, les re-

montées mécaniques Illimitées, la

navette entre la station ét les

pistes, un challenge, un apéritif

d'accueil -le lundi soir et une
fondue le jeudi. Les prix s’éta-

gent. par personne. A partir de
850 F en hôtel de préfecture, et
A partir de 1000 F dans un
trois étoiles. A Super-Besse, 1e

- village de vacances V.VJP. est
accessible, par exemple pour un
adulte, en pension complète,

: pour des prix allant de 320 F
par semaine A 580 F. en fonction
du revenu et de la période, de
séjour retenue. A deux kilomètres
de Super-Lioran, le village de
vacances VAL affiche des four-
chettes de prix Identiques, de
369 F à 533 F.

Mais le Massif Central a décidé
de Jouer l'atout-maître de ses
soixante-douze stations llllpu-

ttermes qui parsèment La vieille

montagne et ses volcans, de
l'Aubrac jusqu'au Bourbonnais,
et des Cévennes.jusqu'au Velay.

.

Il lance des stations de la qua-
trième génération. Pas moins. .

Ingrédients : un petit village
blotti dans son coton hivernal,
une « mairie-poste-école ». le café
et ses parties de « eolnehée »,

dès gîtes ou des hôtels pleins
d’odeurs d’autrefois et puis, des
paysans qui aiment leur monta-
gne et qui vous font assister A la
a tuade » du cochon.

Le ski ? Us ont sa faire de
nécessité vertu et parient sur le

fond -r- « On n'a pas les pentes
des Alpes, n’est-pas ? » H suffit

d’une couche de neige de 15 cen-
timètres pour napper . une piste

de fond. Or, au-dessus de . 1 000
métrés, un manteau de 40 A
50 centimètres subsiste pendant
cinq mois. Autre avantage mis
en lumière par un sondage : les

skieurs alpins s'avèrent peu
constants ; 61 % d’entre eux
changent de station tous les

deux ans. Tandis que les « fon-
deurs » sont des modèles de fidé- .

lité ; 65 % fréquentent la. même .

station depuis plus de trois ans.

La vogue du ski de fond est
-

telle que les Alpes elles-mêmes
.

s’y intéressent Seulement, voilà,

çÂ coûte cher de tracer des pistes

et de les entretenir quand le re-

lief est aussi accentué i certaines

Artouste ferme ses pistes

Gare aux Espagnols !

L
’OR blanc des Pyrénées se
tarit On annonce, dans le

département des Pyrénées-
Atlantiques, la fermeture de la -

station de sports d’hiver d’Ar-
touste. Dépendant de la com-
mune de Larcins, ce stade de
neige était équipé de deux télé-

sièges et de. cinq téléskis* Entre
2 100 et 1400 mètres, 30 kllomé- -

très de pistes accueillaient une
clientèle populaire et familiale.

La municipalité .de .L&runs
semble avoir décidé d'arrêter les

frais occasionnés par le déficit

chronique du budget de.fonction-
nement d 'Artouste. Le conseil -

général des Pyrénées-Atlantiques -

pourrait se porter au secours de .

là station malade. Tout au long
de la chafoe pyrénéenne, Ies _

budgets en «rouge » se multi-
plient.

Les causes en sont connues
même si . elles ne sont pas accep-
tées par tes responsables Locaux.
Les stations du Sud-Ouest ont
voulu imiter leurs sœurs alpines
sans tenir compte du fait que
leur neige' est plus rare et moins
bonne. Erreurs de conception et

foutes de gestion se- sont conju-
guées pour pousser les Pyrénéens
au bord de gouffres financiers.

Cette situation est d’autant
plus Inquiétante -qu'une concur-
rence vigoureuse est en train de
s'affirmer sur. le versant espa-
gnol. SI

.
personne n’y prend

garde, les Français prendront
bientôt le chemin de l'autre -ver-
sant pyrénéen, parce au'U devient
moins ' coûteux et bien plus
agréable 'd’y skier- sur des pistes
plus longues- et mieux ensoleil-
lées.

stations alpines comme Les Sai-

sies, Bessans et Autxans, deman-
dent ou envisagent de demander
aux skieurs l'acquittement d'un

droit de péage afin de rentrer
dans leurs frais, s Pas nous, s’ex-

clament malicieusement M. Paul
Malassagne. président du comité
régional du tourisme Auvergne et
sénateur (apparenté RPJR.) du
Cantal, et M. Claude Wolff, pré-
sident de l'association Découverte
du Massif central et maire (PJL)
de Chamallères (Puy-de-Dôme).
« Nous, on offre la liberté. Nous,
on n’est pas obligé d'enfermer
nos hôtes dans des boucles.

Ceux-ci S'entraînent quelques
heures, votre quelques fours, sur
les pistes qui entourent nos cent
quarante-six foyers ou centres de
skL Après. fis fichent le camp
dans la nature, .

et H n’est pas
question que nous les fassions
payer

.

»

Saveur et précision

- Le comité régional du tourisme
'
et l’association Découverte vien-

nent d'éditer un Livre blanc qui
recense, station après station,

les curiosités, l'hébergement,
les prix, les pistes, les for-

faits, les réductions pour les en-
fants. les- remontées mécaniques
pour les descendeurs. Un petit

monument de précision et de
saveur.
- Trois exemples, c Je cherche
un hôtel confortable, près des
pistes, oit ton mange bien pour
60.P de pension par four. » Ré-
ponse, page 22 du Livre blanc :

Hôtel des Voyageurs A Allègres

(Haute-Loire), classé une étoile.

Logis de France, pension 60 P
environ. Ou bien, page 37 : Hôtel
des -Voyageurs & Valuejols (Can-
tal! ; une étoOé. etc.

«Je voudrais effectuer un raid
. d'une semaine avec de bons
- skieurs. Je souhaite coucher dans
la paille et manger à la ferme. »
Réponse, page 44 : 1e mont Lo-
zère en six étapes de Langogne à
Villefort, en passant, par le pic

, Finlels (1 700 mètres), le pic Cas-
sini (1-680 mètres) et le Signal
des Lanbles cl 657 mètres). 730 F
(location dù matériel en sus :

26 F par jour). Adhésion : 30 F.

Sylvie Molko-Rocles, 48300 Lan-
gogne.
«Je cherche un local pour un

groupe de quinze copains qui
feront la cuisine

.

» Réponse,
page 31 : La Bessat (Loire), le

. Chalet des Alpes - (pourquoi
pas?). La nuitée : 9 F, petit

déjeuner compris- Ou bien,

page 41 : centre d'accueil parois-
sial de Salnte-Eulalie (Ardèche),
tout confort, capacité soixante-
dix personnes, repas non fournis,

écrire A M. le. curé- H répondra.

. .1 Al. F.

* Le « Livra Blanc de la neige en
_Massif Central» en envoyé gratui-
tement sur demande adressée a
BU Massif Central, BJP. n» 50.
63000 Clermont-Ferrand. Cedex 2.

SKI

NOËL - MARDI-GRAS

PAQUES
pour jeunes do 13 o 18 ans

:<! ^ 7-ji -47 S9 • 754 - 28 - 3 j • 754 -66 -Ql

46
.

AV. DES TERNES. —
. 75017 PARIS

Toute* vocanccj scolaires
Tous pays

MHMI—

I

adêlboden 1400 m Obecland Bernois - Ambiance gale d'hiver et.de
l'après-ski de NOËL à PAQUES - 800 Uta, 40 akillfta. patinoire
artificielle, piscine couverte - Office du Tourisme CB-3T1J -Adelbocten.

téL 1941/33/73 22 52

Cbaunpéir, akl A. travers 12 vallées, 170 remontée* m6c." = SBO.fcm de.
-pistes balisées Portait* semaines blanches de 526 à 585 F tout compr.
7 jours hôtel dwnl-pena, remontées méc, école suisse de ski. piscine,
patinoire: Centra. sportif : piscine cou*.; patinoire, curling. Office du
Tourisme CH-1874 Champéry/téL 1941/25/8 4141. télex CH 25 980

j, 1.000 Uta en hôtels et chalets région

r«iAftnorw.
/W Verhler-Or. St-Bernard. FOKFArr-SKI

(Oj ’y-V- .T -^T en pension cotnpl. 7 Jours de SM i 835 FF.^VlinTfô^ BBS. 6 1/2 Journées 130 FF Rem. méc.
M»4wa> muxaxj? v 180 FF Vacances idéales pour-- familles
Office du Tourisme GH- 1938 Champex-Lac, t«. 1941/26/41237.

fyrr/fejUtû Le but du connaisseur pour toutes

les quatre saisons :

Centre sportif idéal pour • tout '
les . sports d'hiver.

Informations : Office du Tourisme. CH-7504 Pontresina
-

- 1850 - 3400 m

SKI EN irait

OINS LES TROIS VALLÉES
US remontées mécaniques - 400 km de pistés

Ouverture le 9 décembre 1978

FBTfôt SPECIAL HEIfiE 7 JOURS ;
Basse sabm Twt rampis— Studio deux personnes d- remontées mécaniques Menuires :

à- partir de 440 F parpenonne.
.— Hôtel chambré et petit déjeuner 4* remontées mécanique*

Menuires : à partir de 750 F por personne.— Hôtel pension complète 4- remontées mécaniques Menuires ;

,

è partir de 940 P par personne'.'

RENSEIGNEMENTS : Office da Tourisme, 79449 LES MENUIRES.
Tél. ! (79) 99-S9-6S.
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L A saison de ski 1978 - lS7fl
fera, une fausse rentrée
pendant le week-end de la

Toussaint. Les toutes récentes
chutes de neige ont en effet
nivelé les profondes bosses lais-
sées sur les glaciers par les skieurs
de l'été. Tignes, Val-d'Isère. Val-
Thorens. les Deux-Alpes, accueil-
leront. pendant quelques jouta,
leura premiers skieurs, mais la
véritable ouverture des stations
des Alpes françaises ne se fera
qu’à partir du 15 décembre, après
les premières chutes de neige de
l’hiver, et lorsque la précieuse
sous - couche aura été « travail-
lée » par les pisteurs. puis testée
par leurs aînés, les moniteurs.

Pour l'heure, les offices de tou-
risme. les hôteliers, les agents
Immobiliers des stations se pré-
parent à accueillir trois millions
de skieurs français et trois cent
cinquante mille étrangers. « Par-
tout, il y a de belles espérances »,
constate M. Léouzon. délégué
régional au tourisme. Dans les
stations, on affiche aussi un bel
optimisme, confirmé d’ailleurs
par le volume déjà très impor-
tant des réservations, notam-
ment pour Noël et le mois de
février 1979. .

Tous ceux qui ont choisi de
skier dans les Alpes ne décou-
vriront pas, cette année, de très
grandes nouveautés. Plusieurs
stations ont agrandi leur réseau
de remontées mécaniques, mais
seule La Plagne s est engagée
dans la construction d’une ins-
tallation lourde qui conduira,
dès cett» saison, les skieurs jus-
qu'au sommet du glacier de Bel-
le -ôte à près de 3HXKJ mètres
d’altitude. Les dirigeants de la

société Poma-G-alskl — numéro 1
mondial des fabricants de téléca-

bines. télésièges et téléskis. —
installée à Grenoble, reconnais-
sent que les commandes ont
connu cette année tvn sensible
tassement», dû. notamment à la

-

conjoncture économique.
.
mais

surtout aux règles qui régissent,

depuis un an. les autorisations

de construction de rem on tées
mécaniques. Le décret de novem-
bre 2977. fixant Jes^ directives

pour l’aménagement de la mon-
tagne. rend obligatoires des étu-
des d’impact pour tout équipe-
ment d'un coût supérieur à
2 millions de francs, mesure qui
freine la réalisation de nouvelles

remontées mécaniques.

Plus de 50 francs par jour

ponr le forfait

Depuis 1968, les skieurs qui
séjournaient dans les Alpes
avalent pris l'habitude de décou-
vrir. presque chaque année, une
station nouvelle. La demière-née,
Val-Morel, s'est ouverte en 1976.

Aucune autre station n’a été

mise en chantier depuis lois.

LOUEZ
UNE SEMAINE
au paradis du ski de fond

au Prazdelys/Taninges
(haute-Savoie)

• 25km de pistesde j
fond balisées |

«13remontéesmécaniques 1

semaine 4/5personnes

à partirde10501

ALPIMOR
centre commercial Record

74700 Sallanches

Té!.(50) 58.03.49

wta
Association loi 1901. sans buX
lucratif vous jrropose pour

l’/ttver

SKI

CLAVTEKJSS

— Moins de 16 ans : SgRiEB-
CHBVALŒB an K— De 8 à 15 ans : iNCKIXB
(Hautes-Alpee).

— plus de 18 ans
en ITALIE.
Encadrement par des mexnores

de J
'Enseignement

et Moniteur* dlplûmôa
Séjours à NoH (1.656 W

Février (L150 D Pâques (1-540 P)

inscriptions

vitta
7, chemin de» Gloriettes

78520 tWAT - TéL : 477-25-92

(Dessin d« PLANTU.)

Les promoteurs se sont contentés
de répartir leurs efforts aur les

stations existantes en lançant de
nouveaux programmes immobi-
liers. Le prix élevé du mètre
carré à la montagne — Il varie
entre 6 500 P aux Menuires à
12 000 P pour certaines opéra-
tions immobilières à Courchevel— ne semble pas décourager les

acheteurs. La venue du promo-
teur Merlin à Prapouteî-les-
Sept-Laux pou rr ait toutefois
bouleverser les habitudes « In-
flationnistes » des promoteurs :

on s’est littéralement attaché la

première tranche de deux cents
studios et appartements 'mis en
vente au début du mois d’octobre.

« Un succès gui dépasse toutes
nos espérances », reconnaît le -di-

recteur commercial de la société.
'

Tous les prix sont cette année -

en hausse dans les stations de
sports d’hiver. Les 6 % d'aug-
mentation accordés aux profes- ..

slonneis-' de l’hôtellerie par la

direction des prix risquent d’être

souvent dépassés. Les remontées
mécaniques connaîtront des
hausses variant entre B % et 9 %.
De nombreuses dérogations de
prix ont été accordées aux entre-
prises déficitaires et à celles qui
ont entrepris des travaux de
mise en conformité de leurs ins-

tallations poux la sécurité des
TUteffprs- . .. •.

En règle générale, le forfait

à la journée coûtera dans la

plupart des grandes stations plus

de 50 P. Le prix des leçons de ski
a, lui aussi, été « corrigé » et

subit une augmentation de 9 à
13 %. portant ainsi de 15 à 17 P
le prix du ticket donnant droit à
deux heures de cours collectif.

Les moniteurs bénéficient enfin
de la liberté des prix pour les

engagements à la Journée, qui

avaient été fixés, en 1977, à
300 P.. - • - •

' Une solution pour payer moins
cher son séjour à ’ la neige :

y aller en Janvier. Pour' lutter

contre le « trou » du début
d’année toutes les stations cas-

sent -leurs prix à cette période.

C'est le cas. notamment, de
six stations du Dauphiné (les

Deux -Alpes. L’AIpe-d’Huez.

Chamrousse, Saint - Pierre - de -

Chartreuse. Le Collet-d’AUevard

et Lans-en-Vercors) .
qui propo-

sent des forfaits tout compris
(hébergement en hôtel ou meu-
blé.- et remontées mécaniques)

30 % tnniws cher. Ainsi, un studio

meublé et ski illimité reviennent

à 380 F par personne à Cham-

Tousse, 440 P au Coilet-d’Alle-

vard, 650 P aux Deux-Alpes.

Noël 1977 avait été catastro-
phique pour les stations du Ver-
cors. Xa neige n‘était pas au
rendez-vous. On avait, en toute
hâte, rouvert les écoles d'équi-
tation. d'escalade et de tennis.

La leçon, a porté ses fruits.

Désormais, les stations du Dau-
phiné proposent la formule
« hivernale » de stages ski-
tennis, skj-équitation. Pour sa
part, la Maison du pare et- de
la spéléologie de La Chapelle-
en-Vercors organise des stages
d’initiation au ski de fond, avec
découverte du milieu

.
monta-

gnard. an prix de 700 P pour
sept jours.

Cette année encore, les sta-
tions françaises attendent de
nombreux étrangers. Mais la
clientèle allemande, hollandaise,
américaine, canadienne^ est dé-
sormais sollicitée par tous les pays
alpins, notamment par la Suisse
et. par l’Autriche. La politique

agressive menée par ses deux
pays sur les marchés étranges
oblige les responsables français

du tourisme à se lancer dans
d’importantes campagnes de pro-
motion.

• 6] les stations françaises pou-
vaient. U y a encore un an.
proposer e 2a neige la moins
chère d’Europe ». ce n'est plus
tout & fait vrai désarmais. Les
Suisses offrent maintenant des
c produits » semblables à ceux
des stations françaises, et à des
prix équivalents. < mais avec
des conditions d’hébergement et

d’accueil souvent bien mefl-
Jeurée », constate M. Léouzon,
délégué régional aü tourisme,

v La position du franc français
par rapport aux monnaies fortes

n’est plus suffisante pour nous
imposer' définitivement sur le

marché des sports dThiver. Des
efforts Considérables restent à
faire pour attirer les skieurs
étrangers vers nos pistes. »•

CLAUDE FRANCILLON.

CARNET D'ADRESSES
• Massif central

Kilsor d'Anergnb : 53, avènua
Franklin-Roose-rtU, 75008 Paria,

. -tàL (1) 225-17-57.. .

Maison Su Limousin : 18. boule-
vard Fauemnann. 75009 Paria,

téî. (1)
’T70-32-63.

Katton d« Va Loa£r« t 4, iu«
HaatofouiUo. 75008 Parte, téL

(1) 033-28-64.

NUlion du Ronergue : s. rua d«
Chauasee-d'Antln. 75009 Pa-

ris, téL (i) 348-94-03.

Découverte du Massif Central :

31. ma B.-OUbert, 63000 Cler-
mont-Ferrand. t, 173). 33-22-82.

• Jura
Délégation régionale du tourisme
Franche-Comté : 10, rue de la

Prélecture. 15000 Besançon, téL
(81) 81-51-45.

• Vosges
Maison d’Alsace : SS avenue des
Champs - Bjaéea, 75008 Parte,

téL (1) 256-15-84.

Délégation régionale au tourteine
'Alsace-Loi raine : 5, place de
la République, 67073 Stras-
bourg. téL (88)32-99-00.

• Pyrénées
Hatoon das Pyrénées : 24, rue du
Qu&txe-Sepiembre. 75002 Paria,
téL (Il 742-21-34.

Délégation régionale au tourisme
'

Aquitaine : 24. au. de Toumy,
33000 Bordeaux, t. (56) 44-18-02.

Délégation régional'' au tourisme
Languedoc-Roussillon ; 12, rue

Ttehi 34000 Montpellier, téL
(67) 73-13-95.

Délégation régionale an tourisme
Midi-Pyrénées : 65. rue du
Taur. 31000 Toulouse, téL
(81) 21-41-54.

.• Alpes
Maison des Alpes-Dauphiné :

- 2, place du TbéAtre-Vrançate,
73001 Parte. téL (1) 296-08-43.

Maison de la Drtaxe : 14. boule-
vard Hauesmann, 75009 Paria.

téL (1) 246-66-67;

Maison des Bautes-Alpes et de
nThaye : 4, avenue de 1"Opéra,

'. 75001 Parte, téL (1) 296-05-08.
Maison de la Savoie : 16, boule-
vard Hauesmann, 75009 Paris,
téL (1) 246-59-26.

Délégation régionale an tourisme
-C6»e d’Axnr - RMer* : 53. pro-
menade du Anglais, 06000 Nice.
téL (93) 82-10-55. .

. Délégation régionale an tourisme
Provence : 372, rue Paradis,
13006 Marseille. 1. 191) 53-46-16.

Délégation régionale an tourisme
Rhône - Alpes / Rhône - Loire :

5, pL de la Baleine. 69005 Lyon.
- tél. (78) 42-50-01.

Délégation régionale an tourisme
Alpes du Nord 11 ter. avnouè
de Lyon. 73000 Chambéry, téL

.
.179) 69-47-17.

• Corse
Maison de là Corne : 17. r. Jou-

bart. 7500» Parte, t. (1)878-97-91.

Délégation régionale an tourisme
Corse : 38. coure Napoléon.
20000 /.jacclo, téL (95) 21-55-3L
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1> heures dm ctwi par «motus dns 1s libonsMri de longues de
ta SAC/M. Utouatto» du laboratoire en libre service, PoaeibUUA de

prendre eee vacances de ski en même temps.

2 étoiles

3 étoiles

à partir de 1 580 FF

2210 FF
Ces prix comprennent les cour» de langue et la pension compléta "

Ces stages sent organisé» avec l'usina net pédagogique du Centre de -

'

Formation de la Chambre de Commerce de Chambéry

r^nf»>ttr>yast~^pert8ifkïFM-etr«9Màr^UaRlA^

riaitTflletadMUyftM0«BS

Innsbruck
JmxUjwrirmilùnrmMittmm

Ua orspédX pour afcfaas assara cfaquejov te transport gabét das qwrtEs si des

—tan ta pmncfiadw jusqu'aux pistés de s», jusqu'aux 33 mmonte-pentc

tà télésièges, jusqu'à» pistes de randonnées à skis a jusqu'aux sentiers

prédestines p«mefinrt de découvrir de splendides panoramas.

U car sqbdai pour steem» eal égrieienl » Ses ta madrr mur facflftwt les prisas

ta «etaKt avec vos anus de demain et d'aprés-deman,

Mdge gaatate. taéaa tempe tes canttdem laéléorefa^quet sent détawntaes. La

région do glacier du Stoba (i 3000 m) où l'on skie même pendant l'été offre

toujours suffisamment do neige.

Pris «rtihsiwwm voBtegma penuetttri ta faire tas écotanter pour 6 nuits avec

petit déjeuner 8 partir de 660 sdifflings autrichiens; pour 6 jours de demi-

pension: A partir de 960 scttfüftgs autrichiens (abonnement avec réduction de

20% pour les pistes de ski).

Pour plus amples détails, veuillez consulter le prospectus «Offres spéciales -
Innsbruck - Hiver-.

A votre Md&rr dtepwflina et ans nus faons ua jfe&r ta ms

Ofee Nation! Autrichien ta T<mbne,12 rue fata-75D09 Paris

L'alternative

parfaiteponrvos
vacances d’hiver

!M*B«pw*SBtotMd*AimuwMut*Ciir«
+Pruneoades+Marche+Bains de soleil

IflLS:

IflLS:

IGLS:

# Hfltelsei|

janvier et en mars; restaurants, i

dancings.

Ecole de ski agréée au niveau international, cours gratuits

• de ski de fond, école Skeleton (en décembre).

Patinoire, piste de bobsleigh et piste de luge sensationefes

(bobsleigfi'avec invités, pour tous ceux qui sont courageux)
* avec de nombreuses courses, pistes de ski pour débutants

et professionnels (descente olympique de Patscberkofel)-

Nombreuses piscines couvertes, saunas, centres thermaux,

un Institut de soins de beauté, nombreuses tables pour

• personnes au régime, médecins spécialistes assurant une
* surveillance médicale remarquable.

Services* fort divers, bons permettant de déjeuner dans

plusieurs régions de ski, programme de manifestations

très complet et varié, folklore, activités culturelles à Inns-

brnek, ville des congrès très proche.

OSce National AutrUtas de Tosrfsme, 12 me Auber— 75009 Paris

(Publicité)

SKI GRAND TOURISME
6 JANVIER - 7 FÉVRIER 1979 allô (tso w-w-a

7. jours pension complète à rhôtel + forfait remontées

valable sur les 58 remontées de Courchevel :

2 étoiles' “ à partir de 1200 FF
'3 étoiles D » 1400 FF
4 étoiles «= .. » 2080 FF ..

mécaniques

*i
m
- .î'« -W

’ • V . •A

.

autriche

r * * -ïÆr

L’hiver au IYROL, c'est avant tout la fête tiu ski : une certainejie villages^

plus d’un millier de remontées mécaniques assurent .au skieur plus exigeant

des vacances heu'rèuses. *
- r - .-

-

Maïs au TYROL,. les. stations J^s ipkwc équipé|| qut;pi^^ mstefÿe -petits

villages de montage. Ils oçt^garâé fëiu^^Igte'àuib^^içEuesÿfeHrs tEiâèftffie-i-

chevaux, leur hospitalité çito^usèv^i;ÿ^,i

;

^ (k'j- v -

Renseignements : ÔfficeNationalÀutrichîwi.du>T6urisnie..l2i£ue'Aubërî 75009Paris.

(Réservations^.auprès de vptreagence.de vaÿagëX^.^. ^ ; _

Voici imé^roîsléré. dû vous <îè»in->
vrirez les civslisaticras de 'rArnéri’qiia /

J

Latine. Le 4 janvier, vous
Cannes,.-sur- i'Achille Laûro*

'

2 mois, sous l'été austral,' vous visite

•Brésil, l’Argentine, le ChilL. Ie>Pérpnj. P,

i. : le-Venezueia-. Nous vous rappelrius éga)

^ ' nos croisières de 34 jours ea M'éditer

.flOtta ’• -bord du prestigieux

/CRJTOAuprès de votre^gpsjce de voyajgè

4*Âr*$w.-:
"

mfrŸlaçèJû.Généralde GauBe v- /
^.-•13601 MarseiVfe t

r

felÿS3.00:00-. f

»

i
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Traverser la Manche avec sa
uorture en 40 minutes, tout 1e monde
sait que.Cest possible aujoutfhuï

avec un hovercraft.

Tout le monde ne saft pas que
cfest fa soMîon la plus économique

avec Hoverflqyd. tous p?yez pour

b voftur^ exauce : à pâtir de

185 F et rien en plus pour 2. 3,4
ou 5 passagers [dont b cftauffieu).

tous partezde Calais etvous -

arrivez à Ramsgat^ 40 mnutes
plus tard, à deux pas de l'autoroute

A 299/M2 qui vous conduit

MxpA Londres, etœb jjsqtfa

54 traversées parjouren haute saison.

PUJSW^MONSamPARHOVBOlOm

24> RUE DE SAINT-QUENTIN
75Q1D RARE -TEL: 278 75 05 -CALAIS 34 67 10

OU DANS LES AGENCÉS DE VOYAGES.

Accroché à lafalaise,

avec son point de vue unique,

LEDOMAINEDESROCHES domine la mer;

la plage et Deauville. J

Appartementsprolongés de larges balcons,
de terrasses ou dejardins privatifs.

Prestations etfinitions de qualité
‘

• (moquettes, cuisineséquipées,

luxueuses sallesde bains,

vastesparties communes, parking en sous-sol

pour chaque appartement). /

J 15

COPENHAGUE
Noël auDanemark Y avez-vous pensé?

U MONDE MES LOtStRS

UNE CONFÉRENCE DE L'ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTÉ

La Méditerranée, bouillon de culture

EN 1973, & TcmemoUnos, en
Espagne, sur plus
fréquentée de- 3a Méditer-

ranée, une conférence Interna-
tionale réunissait, sous l’égide de
TO.M.SL (Organisation mondiale
de la santé), des spécialistes

chargés d'étudier les problèmes
de santé publique liteau déve-
loppement du tourisme. La pu-
blication de deux documents
devait suivre cette réunion, un
Guide tThygiène dons les éta-

blissements touristiques » et un
t Guide pratique de Vhygiène du
tourisme ».

Cinq ans après, I'QM.S., avec
le concours de la mission Inter-
ministérielle pour l'aménagement
touristique du littoral 'du Lan-
guedoc-Roussillon et de rznstâtat
des aménagement régionaux et
de l'environnement, vient d'orga-
niser & Montpellier des Journées
sur le thème de cia salubrité de.
l'environnement jes Twnwf
touristiques ».

La Méditerranée, t fascinante,
attirante et fragile », selon les

termes de M. Jean Racine, pré-
sident de la mission, est un
bouillon de culture tout désigné
pour ce genre d'étude : U n’y
a probablement pas de zone au
monde où les

.
problèmes

.
posés,

par la concentration touristique
ne soient plus aigus que dans
cette mer étroite et «fermée»
qui subit une circulation mari-

time intense es s'ouvre désormais
aux touristes venus - du- monde

Au niveau mondial' précisé-
ment, comme le notait M. Bric
Girault, des services de base
pour l'hygiène du milieu, le pro-
blème principal résulte du mou-
vement des touristes des zones
tempérées vers les régions Chau-
des ou tropicales où' Us sont
exposés & des germes pathogènes,
contre lesquels Os ne sont pas
finmiinfaèff jgn matière d'hygiène
du milieu, le problème le plus
alarmant résulte de rinst&nation
de lotissements touristiques

des endroits dépourvus de T3n-
fta&Lrucnune indispensable et en
particulier des services essentiels
d'adduction d’eau potable . et

On oonstate chez les touristes
du Nord, inadaptés aux contrain-
tes dû climat rodrHfrj»yr»nÆ»n

mie fréquence élevée d'infections
intestinales et de salmonelloses
dues aux modifications des habi-
tudes culinaires.

Les localftés & vocations tou-
ristiques sont, certes, équipées en
matière d’eau et d'assainisse-
ment. mais souvent cette infra-
structure, comme le faisait re-
marquer M. J. Piefcrï, de la

Compagnie d’aménagement du
bas Rhône-Languedoc, s'adapte
difficilement ata; variations sai-
sonnières de la population.

Celle de La Grande - Morte,

-par exemple, station- parfaite-

ment équipée, varie du simple.

. an décuple, passant de cinq mille

sédentaires & cinquante mille

habitants saisonniers en Juillet

et en août, papulation atteignant

les cent mille habitants les dl-
- manches et les Jouis de fêtes. En
Espagne, « Ze débit d’eau potable
à Malaça, slgralaït M. R. Muje-
riego, ingénieur sanitaire du mi-
nistère de la santé et de la

sécurité sociale, a représenté en
juillet-août 1977 une amsomma-
tion moyenne de 300 Uhab/jour.
Certains hôtels ont atteint

des moyennes proches de
800 l/Jiab/four ».

Information et formation

Cette étude des variations sai-

sonnières, analysée par M. £. Be-
don, ingénieur en chef du génie
rural du Languedoc-Roussillon,
fait que chaque Français doit
être alimenté en trois, voire qua-
tre ou cinq points de desserte :

domicile principal, lien de tra-
vail, ame de vacances, résidence
secondaire (été et hiver), etc.

* Pour la France, remarquait-il.
on estime que la desserte de cin-
quante maUcns de Français
correspond à la mise en place
d’équipements pour 110 millions
de personnes.»
Le résultat est parfois alar-

mant. Ainsi
.
MM. R. Baylet et

G. Courtois ont relevé, par exem-
ple, que sur huit cent soixante

analyses d’eau destinée à l'appro-

visionnement de deux cent seize

campings, effectuées entre 1973

et 1977, on a noté que 13 % des

eaux n’étalent pas satisfaisantes

et 7,7 % étiquetées non potables !

La situation semble s'améliorer

d'année en année. M. Roger Rin-
guelet, délégué régional & l’envi-

ronnement, montrait un opti-

misme certain : « Rien n’est alar-

mant en Languedoc-RoussiUon,
dlsalt-lL Presque Unîtes les villes

ou villages sont dotés . tant sur
le littoral que dans Parrière-
pays immédiat, de stations d’épu-
ration biologique. Enfin, on s'oc-

cupe depuis quatre ans déjà de
la lutte coutre la décontamina-
tion microbienne d’origine fécale
sur les rivages et les étangs
conchylicoles. »

L’ampleur des migrations et la
concentration qui en résulte
nécessitent encore un effort d’in-

formation et de formation. L’in-

formation des touristes pourrait
être réalisée avant le départ
dans le pars d’origine et A l’ar-

rivée dans le pays récepteur où
les conditions locales (climat,
mode de vie) sont différents. Elle

pourrait être résumée dans «on
code sanitaire du touriste » qui
s’ajouterait aux guides actuels.

ROGER BECRIAUX.

Photo-cinéma

A quoi servent les clubs 7
I
L arrive sauvent que de jeu-
nes amateurs photographes
s'inscrivent & un «photo-

club » et soient très déçus par
l'am b lance et l'organisation

qu’ils y trouvent. H en «rfste

pourtant de nombreux en Fran-
ce. dont cinq cents environ,
inscrits à la F.N.RPF. (Fédé-
ration nationale des sociétés

photographiques de France,
9, rue Faraday à Paris). 21 faut
mettre à part certains petits

« clubs-photo », dépendant d’une
maison des Jeunes, d’un comité
d’entreprise ou d'une école, dont
les activités — sans séances
régulières — se réduisent & l'uti-

lisation d’un labo, d’un service

de prêt de matériel et parfois à
une exposition annuelle.

Dans les clubs plus impor-
tants, où les effectifs dépassent
parfois la centaine, les dirigeants

sont, en général, uniquement
préoccupés par les concours et

les résultats obtenus, toutes les

autres activités étant considé-
rées comme secondaires. La,
formation de nouveaux mem-

J

tares, tant technique qu’artteti-j

que, est pratiquement inexis-

1

tante. Les réunions — en géné-
ral bimensuelles — se réduisent
à des séances critiques des
« photos » apportées par les

adhérents, afin dé pouvoir pré-
senter celles-ci à un concours
ou une exposition. On conseille,

on oriente les autres en fonc-
tion des goûts supposés du Jury.
Ces concours ne rapportent
(Tailleurs que diplômes, médail-
les et coupes, seules les mani-

- festations internationales per-
mettant de gagner des prix
intéressants.

La Fédération nationale orga-
nise tous les' Jtn« des. concours :

pour photo noir et blanc, diapo-
sitives, couleur sur papier et
également diaporama, suivant
leur niveau, les clubs sont clas-
sés dans la catégorie régionale,
nationale, pute Coupe de France.
Les premiers d*une catégorie
passent dans la classe supé-
rieure et les derniers rétrogra-
dent dans celle du dessous. Sans

être totalement opposés & ces
compétitions, bien des jeunes
préféreraient trouver dans les

clubs des conférences sur les

diverses techniques photographi-
ques, le matériel. la composition
des images. - des séances de
prise de vue en studio de tra-
vail, en laboratoire, des sorti»
«photo», des visites en «MTnnn
d'expositions, des contacts avec
des c photo-clubs » de- pays
étrangers.

Certains clubs commencent &
pratiquer ce genre d’activité.

Malheureusement. Il s'agit d'une
minorité. Car; dans bluta

;

atteints par la manie du
«concours», gagner des places
dans sa catégorie ou — comble
de gloire — monter dans la
catégorie supérieure, est primor-
dial- La satisfaction atteint son
comble si le pourcentage des
photos admises aux expositions
est supérieur à celui obtenu par

Ses clubs voisins. Une véritable

comptabilité est tenue. Résul-
tat : 11 se forme dans ces clubs

une petite élite cherchant en
priorité le succès.

Beaucoup de débutants aban-
donnent après quelques séances.

D’autres essayent de produire
des «photos de concours ». Mate
manquant de technique et sur-

tout de formation artistique,

leur production n'étant jamais
acceptée. Ils finissent par se

décourager et quittent le club,

eux4 aussL Seuls restent les élé-

ments très doués ou ayant pu
acquérir — au-dehors — une
bonne formation. •

Egalement regrettable le fait

qu’il n’existe presque jamais de
contact entre photo-club et
autres associations A activités

artistiques, comme le dessin, la

peinture, la sculpture^ Ce serait

pourtant profitable & tous.

J.-L LACOSTE.

Un livre de Roger Mono

CIW-MA VIVANT

D'AMATEUR
La- c Cinéma virant d'ama-

teur », de notre, collaborateur
Roger Bellone, vient -s'ajouter

A la liste (défi longue !) des
manuels de vulgarisation desti-

nas aux amateurs de a film

étroit s, n n'en reste pu moins
Intéressant L bien des pointa

de vue. DC« l'introduction, le

ton est donné A trop' vouloir

travailler la technique, on en
oublie le contenu: Paz consé-
quent, i ouvrage de ce genre
dpvra s'efforcer de réduire lés

hases techniques indispensables
pour lès mettre an service de la
véritable dualité cinématogra-
phique : la création artistique.

Trop souvent en effet, celle-ci

est oubliée au profit d'une
a débauche a d'informations, sur
las - techniques rinfrmit^p *phi-

ques qui Unissant par. dérouter
Vamateur. .Roger Bellone -y »
pris garda. Il a glissé dans eha-
queebapitxe — A titre d’exem-
ple — une Idée de TUm permet-
tant d’utiliser et, en même
temps, de rendre claire chaque
exposé, chaque explication uchr
nique.
Outre les dessins et schémas

de circonstance, quelque» belles

photos constituent tuu agréable
introduction au, plaisir -da fil-

mer. A signaler 'd'autre part, en.

annexa, nn . intéressant reeen-
sentent des différents spécia-
listes et pourvoyeurs de matériel
photo-cinéma.

Cinéma vivant tTamateur,
de Roger Bellone, Photo-Révoe
Publications, ns bis,, rue d'Aasas, :

WWW Paris. 379 pages. 75 P.

e
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«LE CRU BT UE CUIT» »

. etcbâlW an groupe,

. toute l'année,

les «nnetauis de 3. è 83 ans

5. KDE LACEPHQB, PARIS-5«

Tflépboo. (le soir) : 707-95-44
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Tauromachie
.

•

LE VITI A SON UmwrCODP DtPfË

N» 1559

tiwa-wml.

« . UAND je rai vu parttt-

)
tn avec ses cornet en
berceau, ce grand tau-

reau comme on n’en voit çrutre
plus Qu'à Bilbao, fat. eu peur

—

Mats je me suis dit que si. à mort
Age. avec mon expérience, je ne
réussissais pas à m’imposer à lui,
j’étais un homme JinL-» Ain«T
nous parlait, au lendemain de la
plus belle corrida dacquolse

’

d'août, Santiago Martin dit c el
Viti », torero-recteur de Sala,
manque, qui. depuis ses triom-
phes du printemps k Séville et &
Madrid, a enfin saisi cette
année, quadragénaire, un sceptre
abandonné par Paco CamLno.

Fini? Bien qu’Il se rite* & la
veille d'une retraite qui lui per-
mettra de se consacrer k l’éle-
vage des taureaux du grand
ganadero' Athanaslo Fernandez,
le VItl ne l'est pas : et que ce
soit pour se le prouver à loi-
même. ou & nous, ou à ce grand
diable de taureau de Castille, son
compatriote, dressé là sur sa
route, le docteur aux tempes
grises exerça pendant dis minu-
tes. dans sa plénitude, le terrible
métier de dominateur de tau-
reaux.

* Toréer, disait Juan BeS-
monte» c'est faire faire à un tau-
reau ce qu’ü ne veut pas— »
Comme séduire. Ce que V&hnont
impose à Céline, Don Juan &
Zerline.

D'animal se plait-il accoté aux
barrières? Toréer sera le ladre
venir au centre. Sa charge
est-elle capricieuse. Incertaine?
Il convient de Ja rectifier.

Fonce-t-il droit? H s'agit d'in-
fléchir sa charge c en point
d'interrogation » autour du corps
du matador. Ainsi fît Santiago
de Castille — dont la silhouette
revêche prend alors, sculptée
par le présent péril, une gran-
deur de romancero.

Qu’&valt-on & apprendre en-
core de ce maître sinon que la
quarantaine venue, fortune faite,

chargé de famille, un matador

digne de ce nom est enoore capa-
ble de mettre sa vie en jeu pen-
dant quelques minâtes pour que
le «point d’honneur», le pun-
donor. ne soit pu un mot vide
de sens au- regard du fila <Tun
charretier du campo Charro.
Quand bout le savoir du monde
n’est plus rien face à ce haut
mufle dressé, à cette rage noire
qui foisonne, à cette masse qui
fait voler lé sable alentour, bous-
culant furieusement et le temps
et respaee. U reste le recours
d’une certaine • fermeté d’àme.
Quelques minutes. Santiago, lui
et toi. Quelques minutes. Tu en
seras le maître.

Relever an défi

E se trouve pourtant que le
courage dont doit s'armer un to-
rero, la' muleta en rnaîn

. ne suf-
fit plus tout k fait dès tocs qu'il
lui faut prendre l'épée. Alors
vient» avec la minute de vérité,
une autre exigesve, une autre
intelligence du ooorage. Ce Jour-
là. le Viti avait décidé de rele-
ver un défi : celui d’une puis-
sance à réduire à sa merci. A
l'Instant du dernier geste, il lui
vint ooxnme une Inhibition. Il

venait de se prouver qu'il a'étalt
pas un « homme' fini ». On le
vit glisser dans une manière de
relâchement.

Tuer un taureau, c’est autre
chose que le dominer. Four te

faire selon les régies (ce qui est
rare-) il faut « passer la corne »,

faire en sorte que cette épée
blanche glisse entre le bras et
la hanche du Tna>-«d<y durant
que l’épée grise pénètre dans le

momllo. E n’est pas de- tau-
reau si dominé qui ne garde

.
à

cet Instant une ultime chance de
faire payer à l’homme ses ou-
trages et sa victoire. Ce risque-
là, le Viti n’a pas voulu, à cette
heure-là, le- courir. Par sept fois,

il s’y reprit pour atteindre son
adversaire en se mettant à sa
merci — se refusant pourtant à

A. LALLEMENT.
Pains

votre boulanger

de campagne, complets, Borsa,

an son, de seigle, an blé germé. .

Farines da mentes an provenance de cnftnres sans engrais,

ni trofroment chimique.
.

05. avenue de Breteull, Parta (7®)

TéL : 734-29-74.
37. avenue Duquesne, Pari» (T»)

TéL : 703-03-87.
(stationnement facile).

—et dans ZOO des mdOevTS magasins diététiques.

TOURISME
Ç HOTE13 RBOOmmANDBPB )
Montagne

SM90 SAPrr-VERAW (Btea-Alpes)

Les chalets do VUUrtL T- (92) 45-82-08

Chambres 2 a B personnes
.
avec

eutelnettea. Hiver : sic! : piste, fond.

Mer

ILE DE JERSEY
(Des Anglo-Normandes)

L’automne et luiver sont des pé-

riode» tout à fait favorables pour
profiter pleinement de cette belle et

tonte petite île 120 km but 10 km.
75.000 habitants) an climat crâne

grande douceur (Golf Streaas).

Dans ce curieux petit Btat indépen-
dant,- «tué a 20 km des côte» frftn-

çateee mala rattaché a la Couronne
d*Angleterre, les petites pensions voi-

sinent avec tes bétels confortables et

les palace» de wè* grand lu».
Vous apprécierez le calma, la- na-

ture. lea petits porta, lee îmmesaes
plues, la campagne, lea auberges, lea

pubs et, dans la capitale 8alnt-

Hélter. on shopping détaxé a Caire

rêver.
Par- bateau, par' hydroglisseur .

Salnt-Maio, Carterot, FDÇtbaU- Gran-
ville. Par car-farry ; Sama-Mato. Per
avion : grand«sa vlitee de » Ouest.

Parla. Jersey est a 70 minutée de
Pana-Oriy Bud (BJLA. Réservation*
Tél. 034-50*08).
Cest la bonne idée pour on long

week-end ou us petit afcjonx.

Poux documentation an couleur»,

écrives, en timbrant à 1.70 P i Office

national du Tourisme. Setvlce
France LM- 3. Jersey (Hee Anglo-
Noxmandes).

Paris

INVALIDES

HOTEL DE LONDRES •* HJL L rue

Augweau (Champ-de-Mara. prés Ter-

minal Invalide»). compL refait neuf.
Toutes ch. av. bains ou, douebo et

W.C, calme et tranquillité. 705-35-40.

Allemagne

Angleterre

K8SS1NOTOS. LOWPON

One situation exceptionnelle préa do
Métro South Kenaington. . P 80-00.

breakfàst anglais, taxe loolnse. CROM-
WELL HOTEL Cromwell Place Lon-
don SW7 SLA Dlr K. Thom •

01-589.8288.

Suisse

AROSA

HOTEL VALSANA Première
1 semaine forfait de ski dès 575 F.

Piscine et patinoire couv. Tx 74 232.

HOTEL BSLLAVZSTA ,M* TéL 1941/
81/31-24-21. Piscine couverte, 28 °C
(17X8 m.). Excellente cuisine. Situât,
tranquille. Transport grat. au Sfcl llft.

HOTEL EDENr** TéL 1941/81/31-18-77
Situât, centrale et tranquille. Proxi-

mité skllift et patinoire. Cuisine
française. Bar-Dancing au aou»-aoL

CH-1938 CHAMPËX-LAC Valais

l'estocade de spadassin sons ver-

gogne à laquelle u résignent le

plus souvent sas collègues.

St i’oh faillît bien assister

alors A l*un de oea événements
étranges qui ont fait de Dax,
députa vingt ans, là capitale du
paradoxe tauromachique î.'-qu'un
taureau sorte vivant de l'arène
désertée par tas trois matadors
blessés, qu’un cheval, somnolant
d’un œil. accoté à la barrière, y
assiste, goguenard, à une esto-
cade de Diego Puerto, on y a vu
de surprenantes choses.

Ce 3par-là, on faillit bien assis-

ter au retour dans tas
1

corroies
de ce taureau que le Viti. l’ayant
soumis, échouait à foudroyer : car
ta règlement veut que. quinze mi-
nutes après le début de la faena,
la sonnerie du troisterne avis de
la présidence interrompe ta com-
bat, On entendit sonner, lugubre
aux oreilles du matador, ta pre-
mier, puis le deuxième avis, k la
10* et à la 13* minute. On voyait
s’empourprer le visage Impassible
du maestro de Rftim«awqii> un
désastre. Au moment où le prési-
dent allait faire sonner les trom-

. pettes de l'humiliation, ta tau-
reau roula sur le sable.

C'est alors que l’on mesura
l'ampleur d’un phénomène 1ns-
qu’lci mal déchiffrable : l’évo-

lution du public des corridas au
nord des Pyrénées. Imaginons le

Viti dans la même situation U
7 a dix ou quinae ans. Au cin-
quième ou sixième coup d'épée
aurait commencé la bronca,
aussi terrible aux oreUles du
torero que les trompettes de la

présidence Ce dimanche-là, ta

public de Dax sut montrer sa
compétence, qui Imposait de s’at-

tacher davantage à la superbe
leçon de tauromachie que venait
de donner le Vttl qu'à son échec
à l'épée. Ainsi avais-je vu en
1967, à Séville, Ordofiez échouant
par huit fois, épée en main, à
l’issue de l'une des plus belles

faenas dé sa vie, acclamé par
une foule fraternelle: La compa-
raison est flatteuse: La tauro-
machie trouve-t-elta enfin son
vrai pUblic en France au moment
où, en Espagne, le tourisme ta

corrompt, plus vite d'année en
année? '..

' JEAN LACOUTURE.

La Ombre «oulVcnant le acdxaa-
tlAsxe cuhHnin de l'armistice de
la première guerre mondiale reprè-
arate, A gauche. 1» pierre Hau-
drer ». »auuM« érigé à l'endroit
mèd» od lea pltaipotenUabea alta-
magda ae vont présentée, Ve 7 no-
vembre' igis. pour demander les
cocdlUoéj» d'armtitlre, et le wagon
blnorique.qul est expoeè m Ueu-dtt
«eimfotv de' Réthondcs», Veste

13 novembre (7l»/7g>. —-génèrala le 13 novembre (71*/7g>.
Boirait probable Ve 8 loin 1979.

1X9 F. griw-Mra.
Format 38 x 23 un. Deaala et

gravure d* Oeàrgee Sèteanpa. Tirage :

8 million» d'exemplaire*. Impresskm
taille-douce ; Atelier du Timbre de
Franco.
Mire on vente anticipée :

.— Lee IX et 12 novembre, de 0 b-
à il t, par le bureau temporaire
ouvert & la «aile dos fttee de L» Fia-
mengzle (Atane). commun* où «rt
située la piètre <rH»udroy. — Obli-
tération «P.J. ».— Les il et 12 novembre, de S b.
à 18 h. en bureau temporaire Ins-
tallé A motel de vtlle. «aile du
conseil municipal de Compïègne
(Oise), bureau d’attaebe du lieu-dit
«Carrefour de Retbondes». — Obli-
tération «F. J-».

• Lea deux bureaux otUlanont le
mtou cachet à date « PJ. » où les
data lieux figureront.

• En raison du 11 novembre. la
vente c’aura pas Lieu, comme d’ha-
bitude, dans lea bureaux de poste.

Catalogne-paru
• Cette année, ta catalogue Yvert

«e TelUer 1979 soin est présenté en
quatre volumes, tocallaanB quelque

. 3 080 pagaa. au prix de 198 F (+ port
19 F). Vendu également par tome
séparé, soit : L France et pays
d'expresaloo franpaire, etc- 28 P;
H. ferope, M F (4- port. 8J20 F) ;

SL Acoree A Harts (sf Europe).
35 F (+ port A40 F) ; XV. ifnl à
Zouloalend (ef Europe). 35 F
(+ port 5,40 r). Signalone que le
tome r catalogue les «Documenta
philatéliques» dee P.T.T. Eu vente
cbes tous les négociants et à l’an-
cienne maison Th. Champion. 13, rua
Drouot. 75008 Parta.

|

Boréaux temporaires

O 13909 MazacUle (Palais- des
Congrès, pare Cbanot). lee 27 et
2g octobre. — XX* Congrès de la
Fédération nationale' des déporté* et
résistants Internés politique».

O €8259 Routfaeh (gymnase de
l'ancien C-E.8-, rue dh Stade), les 23
et 29 octobre.-— Congrès du Groupe-
ment légion d’Alsace et de Belfort.

O 679M BtiaabODTg (Palais des
Congrès), les 4 et 5 novembre, —
Huitième Congrès -national de TAs-
sociation FrancoOLD-A. (Cachet non
Illustré.)

O 33199 Bordeaux, On 28 octobre an
18 novembre. — Exp. « Confort ména-
ger » (cachet petit format).
. © 59999. du_ 31 octobre an
12 novembre..— 27* Salon du .confort
ménager.

ADÀtBjnrr vitalyos.

Rive gauche

a saiiiT-ûinf.jAi* oes près tous les jours

ILE PETIT ZINC^â
|mna a*uat foc nuis, vms «a mrt

I

MM PSISUMraan lfto.A>0«MJtA-eO8CM
aiwMsinwiricnsnatrew

Y iéffltmiche
I wuttbes. cooratiaare,wuimts

ZJ. rue de Buci . Paris 6

OuM-SmpaS'Piano

QiBineNioMâtrrmiM

* Æ*SV*^îijiiiîiaM
l

!|îw»
. J«—w —« .. J

HOTEL- CXüB SCNWAVS *• NX
1.45Q-Z200 m. Ski - Food et deee.

de NoH a avril.. .7 Jours Nofl peu».
«wT.pl- dès 72B FJ. Gard. snf. Réducv
enf. 20/50 % et 50 % sot
Scr. Bunwaya ou tél. l9.4i.28.lllA

Of-na 231VAL-(VALAIS)

1870-2 900 m. ait, 30 km an sud -de

Sierra. Vacances et liberté Forfaits

de Ski 7 Jours, logeai. 4- aoeéa A la

piscine, dès F. MA. Pans, et deml-peus.
sur demanda. Location d’appartementa
(2 A S pera.) dès F 60. la eematns
et personne et accès A la -ptadne

S0t-SnaL TèL :
' 19-41/27/55-18-81.

US.A.

FRANKFURT

PABBHOTtL 1" éima centre. Prt»

Kan centrale « . WleeenbüttenfMera

S?. TéL 1949/6X1/2*1571 TX 04-12808

: MÏAM1-BKACH (FlO»<Big

HOTEL MONTE-CARLO; twrd
chambre - arec, balna. _ *.tC» TVÿi-

plage-èt piscine |iHvéee.
>
re«taor--?a^

«w. Directeur fran«ala Acrir* -i

8551 . Collin» avenu»
.
Mlaml-BraeC

Floride 33141 USA, dépUant-gratuit.

Rive droite

D&SJNEROUOibCKAU
CALME ET EN PION AflJ.

HOra
DECASTTGUONE

WJ0S7V-Tfi_ 26037.80

OUVERTTOUS LES JOURS
. SDH BMCÏHBJTBK

5

CARRE D'AGNEAU
SpécialitédePoissons

OEJ^MERS.«!IERS.S0UKBS.

RECEPT'ONS
buff^î* c^nipocG^rtî». lune lis,

10 i 20j::rr-.i.r.i;;

SjRMdqla Bastide.ARC8782'
I—m /Pnrfcmfl tacite sur ta Placem.

L’ÉPICERIE RUSSE
3, rue, Gustave-Courbet

PARIS-1 6* - 553-46-46

russes

DégusbGBR ssr place et «ente

i «HpHtET

Ouvert de 9 h* & 19 h. 30.

- Fermé te dlnumofca.

»
4, rue Sannter-Lcroy, 73017 Parla.
Fermé samedi soir et dimanche.

227-73-59

LES

RESTAURANTS
OUVERTS

24 H SUR 24

Plaisirs de la taWe

chevrotons; cabécous
ET CHABICHOUS

J
USQU'A fin novembre, on
trouvera de bons fromages
de chèvres sur le plateaux.

Mais ausi de bien médiocres.
Ceux de la Terme Satnt-Bubert
(21. rue Vignon (8*). téL 073-

31-37) sont merveilleux de va-
riété comme de qualité. C’est

que M. Henry Voy est PoSfievtn

et fut encore U y a pàx lui-

même producteur. C’est loi qui
me disait que la consommation
de oes fromages (dont le Poitou,
mais aussi le Sèvre-et-Malæ et
la Touraine sont gros produc-
teur) augmente à mesure que
la qualité - diminue. Car. pour
fournir, les usines à fromages
comptent sur la stabulation
(l’élevage des chèvres à la

chaîne), qui donne plus de lait

sans doifte, mais de moins bonne
qualité que eeltd des petits trou-
peaux sauvages, broutant &
herbe que veux-tu. quinae A
vingt bêtes dont ta lait, artisa-

nalement traité, peut donner des
xnervellle& Vous n’en trouves
plus guère de ces producteurs, et
Cornus sait s’il court son pays
A leur recherche pour alimenter
sa Ferme Saint-Hubert.

Salt-on par exemple que Tap-
peüation Sainte-Maure n'est, pas
protégée ? Il y a donc, des
sainte-maure d’un peu partout.
Mieux, à l'époque d’abondance
laitière, les usines congèlent ta
caillé pour le débiter plus tard
en tranches de 20 centimètres,
faisant des fromages à la
chaîne ! On m'a cité ta cas. aussi,
d’une laiterie des Deux-Sèvres
qui propose atxx fromagers de
leur faire des fromages «de la
forme que.vous voulez » J Comme
si les classiques et tes «vrais»

n'étaient pas suffisants, des py-
ramides aux crottins ?

La fnode revient des chèvres
frais grillés où poêlés. J'ai connu
le cher M. Raulet qui. dans
l’Arlèee. k Tournoi faisait des
fromages de son troupeau grillés
sur ta feu de bols, en plein air,
des « taurolades » admirables.
Vous en trouverez chez Faugeron
(52. rué de Longchamp (16*).

téL 727-95-02} qui n’a qu'un tort.
k mon ans, c’est de l’annoncer
comme une création. A ce
compte-Iè, son excellente esca-
lope de saumon tiède en salade
en serait mieux une. Vous en
trouverez aussi à VAquitaine
(54. rue de Dantzig 05*). tél.

828-67-38) et,, c# été. J’en ai
mangé en entrée, à la fols gril-
lés et fondants, sur une salade
mêlée de croûtons au Haut
Toumebride, A Busset (Allier,

téL 41-22-37).

Ces fromages de chèvre sont
d’un peu partout en France et

portent généralement un nom
Indiquant parfaitement cette ori-

gine: cabécous. cabrions, chabi-
chous. chabricons. chevrotons,
cbevrottins. chevrlchons, etc.

Uxi décret du .20 octobre 1936
complété en 1953 assure que la
dénomination «fromage de chè-
vre* est réservée aux fromages
de pur lait de thème, contenant
au moins 45 % de matière grasse.
Si te fromage comporte du lait

de vache mélangé Tappell&tion
doit -être « mi-chèvre ». M»k_
n'est-il pas des acccmmodements
avec, sinon le ciel/ du moins
saint Uguzon, ce p&tre lombard
martyrisé au Moyen Age et de-
venu saint patron des froma-
gers?

LA REYNIÈRE.

là Cloche d’Or
DEJEUNERS <TAFFAIRES
Dîners Parisiens

SOUPERS
JUSQU’A A H DU MATIN

3, rue Mansort (9*) 874-48-83

F/DIM

PRUNIER
TRAKTIR

500-89-12
RESTAURANT - POISSONNERIE
16, av. Victor-Hugo, Paris- 16’

KEPLER PLACE OJOff
52U3M

iJBBsrm nimot».

L»1*~HIHTW£RE
_ «teiwas

.

TOUTE L’ANMËE
h SesPoissons •

•Æ» Son Foie gras

SesGrSacfes

16. me du FgSabit-Denh PbmlOe

Réservation 770 12 06
joui ktjoanjusqu'à1h 30L fermé k dimanche

SON BANC

D'HUITRES

63, ni» 38 fft-SI-OcM • 779-13-59 (F. dOL)

824.48.72 NCQK?
SON BANC .D'HUITRES

23. rus JeDunkerque
JectOats dûNord

tous le* jours

MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR
9, place Per«Ire- Paris J7* - 754-74-14

AUBEBGE SAINT-JEAN-PIEB-BE-POBT
MENU 76 F Service compila ....

SPÉCIALITÉS A LA CARTE
Coquille» Salnè-Jacqaes aux cèpes - rote sres -eratt -aux zatalns

Casaonlet an costtt fl’ole - Prunesox k Vannssnac. •

FRUITS DE MES - GIBIERS 08 SAISON

-SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DEJEUNERS O'AFF. - DINERS

mAcc. Jut). 23 b. 123, ST. d» W*KTSB»-17« -227-41-59, 6424- F/Dta- • Par*, i

CAa/dot
ptaciT Clkj^'Aàifref~ - 874^84 el

(lace WboIbt! ^ ; 1
- - Tous les hors '

iastpfà I More da matin

.
Ferme te lundi .

I
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Jeux

N* 785

A. KARPOV

bridge N* 782

LA MAIN
DÉVOILÉE

N* 79

GRAND
SPECTACLE

A ODESSA

Tournoi d’Odessa, lin
Btaass : T. TUtNU (D-B&S.)

Hoirs ; &. KUMOWXT5J (D2XS.)
Oanrtnn : Booaaabmg

les grilles
du week-end
MOTS CROISÉS

N* 12

Horizontalement

.1. Pour l** muses et pour les

peintres.— II. -Victime d'un «n-
livemcnt ; Strindberg Fa pleuré.— III. Musiciens d'orchestre ;
Enlèvement. — TV. .Tourner la

clef ; En entier. — V. Joyeux,
succulent, largué ; Coiffer.. —
VI. Japonais ; Coupait — VU.
Une formule enchanteresse. —

L 44 dC (a)

2. «M ‘ C«
3. CCS K
i. CD 0» Ftfr (cl

s. r*z #-8

a. B-e & (d)

7. d5 I (é) Ca6
8. FT4 Cç7 (f)

8. SA M (g)

10. Tél mVD
-11. Fç4 Cb5 (1)

12. (1) CIO (k>

13- IMS a6
14..Ta-dl(l} TbB
15. h3 (m) Cd7

Dé3 I F*8 (a)

17. FUS M (O)

U FXg7(P) BXR7
10. FO CM (q)
30. aXW »Xb5
21. Cé2 i(r) r«(a|
22. C*3 TaS

23. ç3 Tb4 (t)

24. Fd3 »a8 (a)

25. U 11 (T)

dX«5(w)
as. ïtxis cxa

s

27. PXM (2) Ta?
28. CM (y) Fç8(z)
29. F62 I réS
20. cil CM
3L DXçS DM
32. m Tc8
3û. DgS Bh8 (a&)

34. T02 Cçfi (ftb)

35. DM (ac) Tg8
38. CO (ad)

ms (nê)

37. D63 Rg7
38. CgS Fd7
39. M Da8 (af )

40. b5 Ca5
41. M

Abandon (àg).

(Trente-deuxième et demOnr partie
da match -

de «i»mqtemmt dn mntiflye,

17 octobre,
Bagnlo-Gfty

Blancs : A KARPOV
Hoirs : V. KORTOHNQX

DÜcum Pim.

a) la «défense Pire» est un choix
étonnant da la port de KortchnaL
b) Les Blancs adoptent le « sys-

tème clanique».
'

ç> 81 5— ç5; AX<S, Da5 i

7. 0-0. dxçS; 8. éS, Cg4 ; fi. PH.
Oç6 ; 10. Tél ou encore 7_ DXÇ5 ;

8. PéS. Da3; 9. Cd4. 0-0; 10. OU3.
Après 5—. ç5 une autre suite est à
retenir, par comparaison avec notre

’ partie : fi. as. Cad ; 7. 0-0 (ou 7. Cd2,
Cç7 ; 8. «A a6 ; B. aS, PdT ; 10. Oa4 l

Donner-Tescbu ar, Waganlugan 1097),
CçO ; 8. Tél (OU aussi 8. ad, 0-0 ;

fi. FM, M ; 10. U3. Fb7 ; U. Tél.
T68 ; 12. Fç4, a6 ; 13. DOS. Cd7 ;

14. 65 ; Kluger-Thal, Kislovodsk 1964

on 8— *a-r 9. Cd2, PdT : 10. 65,

dxé5 ; IL C«4, bS ; 12. axbS. axb5 ;

13. TXaS, DXB8; H .OXtt. M ;
15. dfi Latsen-Ssabo, Busam 1989).
0-0 ; 9. M, s6; 10. FgS. bS: IL PM.
PdT ; 12. D02. M; 13. 65, dXé5 ;

14 PXM. M; 15. PxM SpassU-
Bchmld, Varna 2962. On notera dans
ces variante» l'efficacité de l'avance
64-65 uea Blancs face h la stcatéglfl

' déployée par les Noirs sur l’alla-D,
a) a ce stade important de l'ou-

verture. les NcOrs ont le choix entre
trois de Jeu principales : B„,
Fg4 ; .

fi—, Cçfi et fi—, Qfi. Le chal-
lenger S'écarte dana cette partie déci-
sive des suites trop connues au pro-
fit d'une continuation relativement
peu Jouée. Peu Jouée parce que dif-
ficile 2 traiter. Dans le même ordre
d'idées, an trouve aussi fi—, Cf-d7;
6 , *6; 5 ,

65 et 6—, M qvd don-
nent généralement aux Blancs un
net avantage

.
positionnel.

e) Na se contentant pas dnm»
position supérieure après T. dX05,
dXfi5 ; 8. Dxd8> Txd8 ; 9. Pé3. bfi;
10. Tf-dl (si 10-, PdT; IL Oé5.
CÔ8; 12. CXd7, CXd7 : 13. 14 I oomm

s

dans la partie OufeUd-KutaraavUll,
dus la partie Oulefld - KntamsvlU.
1971) la champion du monde occupe
le centre avec,' déjà en poche, on
plan dfllr : le passage sur fil.

1

)

Deux stratégies s'opposent. A
l’avance des Blancs 64-65, les Noire
vont riposter par L’avance W-b6 tous
en tenant en respect le pion d5-

a) La réalisation du pian des Noire
érigé cependant de longs préparatifs.

h) . Empêchant toujours l’avance
64-65 puisque, après t'échange dXéB,
le pion d5 serait attaqué quatre fols.

i) Essayant de déplacer le F-D de
sa dangereuse diagonale ho-ba.

1

)

A nouveau surgit Ut menace
m fin

fc) A la fols xme discrète inntzaon
. K la nullité- par répétition des coup»

ri 13. FPL. CU5 et également le retour
A la surveUlanoe. du pion d5-

l) Avec cette centralisation de la
T-D renforçant la protection du pion
d5 s'achève la . mise en plsoe métho-
dique du dispositif dm Blancs.

T7I.J Ultime mesure de précaution
avant la percée thématique.
n) 81 lfl-, OHl 'XT. Cx«- FX65

(et non 17-, ' dxé5 ; 18. d8 1 ) ;
18. Fh6, T68 : 19 fi Fd4 ; 20. Txd4 ;

çXd4 ; 2L Dxd4, ffi ; 22. 65 1 Les
Noirs sont désormais prêts A contre-
attaquer sur L’alle-D, via M-b5.
o) Lé combat 's’engage, conformé^

meut aux stratégies choisie». alors
qu'aucune prisa n’a encore eu lieu.'

V) En fait, ce sont les Blancs qm
ont, les premiers, ouvert les hosti-
lité». La suppression du Fg7 favori-

-

sera la perêée sur 65.

Q) Tenant toojonra en respect le
Plon 05. • •• • - •

- r) Telle est la différence des concep-
tions «m présence : les Blancs se
soucient peu d’abandonner la colonne
a A leur adversaire ; la concentratien
des fonces blanches au centre et sur
l’alie-B est autrement importante.
Le champion du monde a vu loin
et dirige son C-D cor g3 d'où U
lorgnera le -B noir, privé da son
défenseur, le Fg7. .

s) Tenace, le challenger poursuit
son plan et récupéré La «rloonn &.

t) Cédant la. passage .sur a8. A la
D. H est tout A fait surprenant que
Kortchnol persiste »<«"« im» manesu-
vtb aussi inopérante et ne chercha
pas à prendre quelques masures

défensives comme 23—, Cç-é8-Bg7-

u) A nouveau le pion. <15 est

crmtrOlé quatre fols. A noter .que
Kortchnor est, selon son habitude,

'

en « seltnot » : encore sels» coups
A Jouer en quinze minute».

v) Depuis la septième coup (T. d5).

cette rupture a été mlsurieusement
préparée. Comme dans une partie
modèle démontrant la puissance des
pièces centralisées, le professeur Kar-
pov, qui a bleu retenu les leçons de
Nlmzovltch. réalise, an moment op-
portun, son plan.

v>) Soudain. Kortchnol comprend,
son HJunion : le pion d5 n'eat pas
en prise ; en effet, après 25...,

CTXd5 ;
28. Cf5+II, gX25 ; 27. Dg5+

- HhS; 28. Dxf5 les Noirs sont per-
dus ; de même al 28— Bh8 ; 27- Dhfi,

gxo (OU 27— TgB : 28. CgS) ;

28. 7X15. On retrouve le! la beauté
dé 2L Cé2 1 et l'on comprend quel
ehoo Kortchnol a dfi reerentlr.
' x) L’ouverture des lignes aboutit
A une dysharmonie complète des for-
ces noires.
v

)

Menace de tout faire sauter per
29. CZ5+.

ut La retraite en plein seltnot.
81 28— DbB ; 29. DgS, Df4 ; 30. DXf4,
Cxt4 ; 31, TXê7.
ac) 81 33-, FXC*î 34. C0l-f5+

etc.

db> SB 34— FXç4; 35, Txé7 I

aç) Menace 38. CXg8+.
ad,) Menace 37. CgS.
ae) Les Noire ont paré la pire mais

conservent une position désespérée.
’ an 81 Oxb4; 40. DxsT,
.ag) Ainsi » termine la partie la

plus dramatique de l’histoire dea
du monda

SOLUTION DE L'ETUDE Ko 784
T. 5EMUANSEIN, 1974

(Blancs : Rh2. Thl. Fafi et "8.

Noire : Rf2, Td5 et Fa4.)

L Tn+ , R63 ; Z. FhB+, KlM r

3. T f4+, Rç5 ; 4. FT8+. Rb’. .

5. Txa4, TM+; 6. Rg3. Tb8; 7. Fd6,

TaS ; 8. Tb4+. «XaG ; 9. Fb8 !, Ha5 ï

19. TbL Tafi
; 11. Fç7. Ba4 ; 12. Fbfi !

et les Blancs gagnent.

I. KRICELLI

(1975)

sw x m &

• a» m m r*
' Us M fü W't
• tm m w- 8X
3 m si
> m m 1

BLANCS (S) : BdL Th3 et R
Fç3, PéZ, [3, g4 et h2.

NOIRS (11) : RH3. Té8, Fé7,
CaG, Pa4, tfl. d2. é5. g7, h5 et h4.
Les Blancs jotient et font mat

en huit coups.
CLAUDE LEMOINE

En tenant compte de différents
indices, le déclarant avait su
reconstituer exactement les dis-
tributions adverses de cette donne
Jouée dans une paxUe libre au
Maroc.

A V 10 4 3
V 1003
4 DV 10

543
*

* B 5

» ABDV8762
.

* A 64
6 D 98 73

N V—os 4 A 0
I S * R 10 07
1 * 52

Ouest ayant entamé le valet de
piqua, le déclarant a pris avec le

roi du mort et a tiré l’as de
coeur sur lequel Est a défaussé un
trèfle. Comment Slavenburg, en
Sud. a-t-ü gagné oè PETIT CHE-
LEM A SANS ATOUT contre
toute défense?

défausse un carreau. Alors. Sud
Joue carreau pour lui donner la

main et l'obliger & Jouer trèfle.

Réponse :

Le déclarant a onze levées et
il ne Ixd en manque qu'une. Or
le contre Indique certainement
Qu’Est a le roi de trèfle et que
l'impasse à trèfle est vouée A
réchec. D'autre paît, Est a cer-
tainement l’as de carreau-

' Pour arriver A cette situation,
fl faut évidemment prendre’ Ten-
tante irofic le roi de' pique (pour
conserver la rentrée de ras). En-
suite, on-tire, les cœurs et on Joue
pique.

A AR 4 3 2

V 2

A B 10 9 4 3

* 4

é Al
V 5 4

R 8782
4k D V 8 3

Ann. : N. don. N.-S. vuln.

Comment trouver une douzième
levée quand fl n'y a pas de car-
reau an mort pour jouer cette
couleur ?

H faut :
évidemment faire un

squeezerplacement & carreau-trè-
fle sur Est : .

La difficulté du coup est cepen-
dant de ne pas se tromper sur la
distribution cTEsL Or 1e déclarant
était certain Qu’Est avait stc trè-
fles. Pourquoi? Parce que Est
avait contré pour demandé l’en-
tame & trèfle, et Ouest n'avait pas
entamé trèfle. La seule raison
logique était qu’fl n'avait pas de
trene..

4 10 9 8

V B-10 7
54

4D52
4k V 8

4k D76
vos
487 •

4k R 10 87
52

sous un gros honneur. Toutefois
Ouest estima que sa dame de car-
reau était condamnée, et, pour
essayer de la sauver, fl a attaqué
le S de carreau I Le déclarant
alors chuta en tirant as et roi de
carreau dans l’espoir légitima que
Est aurait la dame sèche ou
seconde.

4k V 5

¥ AV 9 8 3

4 Ve
4k AD 93

En fait, à cartes ouvertes, l'atta-
que mortelle semble être un petit
cosur pour la dame d*EsL Mais,
si Sud laisse passer cette dame
et si Est continue cœur, le PETIT
CHELEM A SANS ATOUT peut
Être gagné contre toute défense.
Pourquoi T

L’attaque de Marrakech

Ann..: O. don- Pers. vuln.

Ouest Nord Est Sud
Danan Benab, Cambour. Daudanl

Ouest Nord Est •Sud
Chevxet Sebtl Slav.
2 « 2 A 3 4

« A if 6 A 6SA
passe passe contre pesse„

4 5 4k A 6 4
4 A9 4k

B

10
A4R4kDV
Sur l'as de pique. Est. qui ne

peut « sécher s son roi de trèfle,

ERu chelem sur trois dépend de
l’attaque, mais, même quand cette
attaque mortelle existe: elle peut
être impossible à trouver, comme
dans cette donne du Festival de
Marrakech, an Club Méditerranée,
l'année dernière. ...

passe 1 4k
‘

passe 1 ¥
passe 2 ~ passe 3*
passe 3 4k passe 4 SA
passe - Sf passe 8£A_
Contre un chelem & Sans Atout,

il est en principe exclu-d’entamer

Note sur les enchères:
L’ouverture artificielle de

< 1 4 > promettait simplement
une main forte, et les enchères
ensuite indiquaient de vraies
couleurs.
En enchères naturelles. Nord

aurait ouvert de « 1 4 » ou de
« 2 4 ». puis fl aurait annoncé
deux fois les piques pour montrer
un tricolore 6-5.

PHILIPPE BRUGNON.

L 83-29 18-22 ZL
Z. 32-27 13-18 (A) 22.

• 3. 37-3* 19-23 23.

«. 31-26 (b) 22X31 24.
5. 26X37 14-19 ».
A 39-33 19-14

7. 44-39 8-13 26.

8. 50-44 S-X0
9. 32-28 (C) 23X32 27.

10.

37X28
18-231 (d) 28.

IL 29X1* «X32 29.

12. 38X27 13-18 30.

13. 41-37 7-12 3L
14. 43-33 1-7

.19.37-32 .19-23 32.

16.35-39 29-26 33.

17. 33-29 14-19 34.

18. 40-35 (o) 10-14

19. 30-24 (f) 19X30 35.

2d 35X24 14-20 (g)

Notes

48-43 9-13 (b)

«2-T7 4-9

44-40 9-14 U)
38-33 17-22 1 (J)
31-31 (fc)

22-28 1

1

(1)

32X22
12-17 ! (m)

31-26* (n)

17X37
*7-22 (O) 18X27
29X9 20X29
9X20 (p) 2SXM
34X23

37-41 1 (q)

46X37 27-32

37X28 16X21
26X17

11X3517 (r)

Abandon.

temps «t pour pouvoir développer
l’aile gauche le moment venu.
e) Meilleur était peut-être 29-24

(20X29 m) 33x24 (10X30) 34x25.
Jeu égal.
d) Initiative très .

énergique, les
Nota chassant l’ennemi du centre
en provoquant le déplacement- pré-
maturé du pion 38 but une aile où
sa présence va constituer une fai-
blesse positionnelle.
e) Depuis (20-25) au mlriènu

temps, 1» stratégie des Blancs s'ap-
parenta au système Boosenburg.

f) L’une des caractéristiques du
système Booceuburg est l'installa-
tion d'un pion taquin A 24.

g) (17-21) eût Interdit 48-43? et
46-41? A cause du coup de dama
par (14-19) 24X22 (12-17). {mise A
profit d'un temps de reposl 29x18
(17X48) Tou (17x46)] N+.

fil Menace de gain par ^ (13-19)
24X22 (17X48).

i

i

Interdisant 39-33? toujours A
cause de (13-19),

1

)

Le début d’un splendide mou-
vement en onze temps qui Illustre
avec éclat l'aspect spectaculaire du
Jeu et la profondeur de vision du
conducteur dea Noirs.
- fc ) 36-31 Atairie coup JttstéT puis-
que ai 47-42? (22X31) et si :

kl) 36X 27 (16^21) 27X18 (18-22)
29x9 [ai 29X 27. les Noire dament
toujours A 47] (20X47) 9X20 (25x14)

a) Dans la variante Boozenborg-
Keüsr (1946), les Noire Jouent (19-24)
avec la suite 3. 27 X 18 (24 x 33)
4. 38X29 (13X22) [situation WHlé-
triqua] 5. 35 - 30 (14 - 19) 6. 40 - 35
(9-13!) . 7. 39-33 (22-27 1) .8. 31X22
(17X38) 9. 44 X 33 (20-25) 10. 43-39
(10-14) et les Blancs ont maintenu,
malgré les plonnagea des Noirs, leur
projet d'attaque sur L’aile gauche
adverse. Après 43-40 et 50-44, lia

pourront tenter de réaliser ce projet.
b) Repli classique pour perdre du

[et non (15X24), Isa Blancs prenant
aussitôt la dame par -39 - 33] N+aussltfit la dame par -39-33] N+
après (26X14). ... .

k2) 37X36 et les Noire dament
encore A~ 47 eu ' poursuivant par
(18-22).

I) Ce mouvement en oese temps
tire ansel «a beauté de ce gambit
qui commence par oe sacrifice inat-
tendu. . - -

mj L'attaque, particulièrement
efficace Ici, caractérise la deuxième
phase du gambit.
n) Coup forcé évidemment,
o) Les Blancs, pour rétablir l’éga-

lité numérique, tombent- dans la
piège conçu par. les Noire au- vingt-
quatrième temps avec la pénétra-
tion par (17-22) et tendu arec le
gambit (22-28) et (12-17).

pj Le» amoureux du Jeu consta-
teront avec ce supplément de plal-
d1 que découvriront les nouveaux
adeptes, que ce -mouvement en onze
temps comporte aussi une variante
avec un résultat Identique.

.
mais

précédé de trois finesses particuliè-
rement -séduisantes. Bu effet, si
d'abord 84X33 les Noirs continuent
d'une manière originale par (37-41!!)
46 X87, mais (27-32 II) et les Blancs
ne pourront pas parer la rafle meur-
trière (11x35) exécutée d»Ti» la par-
tie, car al 37x28 (16-21 J lj, etc. Cette
partie* en - une mine de rinessee I

q) La conclusion tactique [la
combinaison] de ce mouvement en
onze temps.

1 r) C’est un grand artiste qui vient
ainsi d’animer le damier avec tant
de subtilités. Les grands maîtres

internationaux soviétiques Souper-
mau. Tehegolev, Andrelko (tous ex-
champlona du monde) et Gaotwarg
(plusieurs fols vainqueur du cham-
pionnat iriJJlAS.) devraient avoir,
parmi les nouveaux virtuoses de la
classe de KUmowltsl. de dignes suc-
cesseur* mu niveau dea compétitions
internationale».

SOLUTION DU PROBLÈME N° 78

PROBLÈME

1. BUR6GRAAFF
1972

Noir» : une dame A 8 et pion» i
12, 15, 25 et 35. — Blanc» : pions
A2L 24. 29. 3a 31, 33. 38 et 5Ù :

29-23 I (25X84) 24-26 (15X24) 23-18 r

(12x23) 33-29 1 ! [splendide finesse
rendue possible par la régie de la
prise majoritaire (on dent prendre
du côté du plus grand nombre)]
(8X33) 29X40 135X44) 50X30 1 (+.
Magnifique application du thème du
coup turc, dont la caractéristique dumécan isme réaide dans le quatrième
tempe, 33-29.

JEAN CHAZE.

47 48 49 50

Les Blancs jouent et gagnent
en trois temps.

,

e Pour obtenir des renseignements
sur le jeu de dames (traités, pério-
dique technique et «Finformation de
|a Fédération française du Jeu de
dames, clubs, compétitions), les lec-
teur» peuvent s’adresser directement
à Jean Cbaze, « la Pastourelle »,

bâtiment U, boulevard de Paste,
07000 Privas. A l’appui de» réponses
sont transmis deux opuscules conçus
pour permettra de franchir rapide-
ment le premier cap de l'Initiation
(csarmalssance dea règle», de la
signification de» chiffres et des
algue» conventionnels)

.

VIII. Une sorte de puisatier. ;
Dans le renseignement — IX.
Astiquent ou astiquées; Grec-
que. — X Gégène.
Verticalement

y L Ce n’est pas pour- les an-
ciens. — 2. Sondée; Article. —
3. Argents- pour la -guerre;. Dî-
ner. — 4. Ecarté ; Suspendu. —
S. Classe basse ; Contribuent à
renseignement — G. Le faire

n’arrange rien. — 7. Loua ou
. parfois usa de restrictions : Par-
ticipe. — S. Entrain; Chevaliers.— 9. Elle court, sa ffOe- : On
ton bouleversé ; Possessif. — 10.

Cherchais tes dactyle*. — IL
S’évanouiront totalement; — 12.

Ou lui fait ln conversation ou on-

ia lui paie.

SOLUTION DE LA GRILLE N» 11

Horizontalement-

1. Aménagements. — II. Do-
tés; Panure. — III. Dur; CrU
bleur. —_ IV. Iliaque User. —
V. Sévi: Set)»; Le. — VI. Asi-
les; Rialf. — VU.iElol t Inter.
— Vm. Enroués; Eu. — IX
Boeîy ; Ennemi. — X. Assimi -

. Zattofi. -

Horizontalement

L ABIFBS'g. — 1 AAELNPT.
-- 3. DËEEtSSD ( + 2). — 4.

AULOBV (+ U. — 5. AffATR
SUU (+ 1). — 6. DMNOORS
(+ 2). — 7. EEEMNTV. — 8.

AEEEGTT. . — 9. AEEBSST
(+ II). — la ACHZOBT C+ 3).— IL EEERSSXJ. — 12.

NORTX. — 13. ACDEQUU
(+ 1). — 14. ERILNPR (+ 1).— 15. AHELNT. — 16. AEEIFRR
(+ 4). — 17. AAGEIMR (+ 2)1

Verticalement

18. AADJPPRS- (+ 2). — 19.

'ACEZiFPR. — 20. EEHIQTU. —
2L EMNORV (+' 1). — 22.

AAEEGPRR. — 23. rLNOOSV
(+ 3). — 24. BEZORST7 (+ 2).— 25. EESSSSU;— 26. ACENOTT
< + D- — 27. AEMP8SU. — 28.
DEUPST. — 29. AEEMRTY.
30. AADJTUV. — 3L ADEEIRT
(+ 2). — 32. EEOIMNRT (+3).— 38. AEENBSS. — 34. EEDJRTU— 35. EE3NRST {+ 9). — .36.

ACEELNU.

18 ^ 20.21 22 2à ai 25 -
/19 - /26

27 29 30 32 33
Æff /31 /34

1 2 3 4 5 ... 6 7 8 9 10 Ü 12

Verticalement
ï. Addis-Abeba. — 2. Moules ;

Nos. — ' 3.. Etrivièrea. — t Ne ;

1 AülalL — S. Ascq ; Eouym. — E.

Russie. — 7. Epiées SeL — S.

.. Mab ; Tri; Na. — 9. Enlumi-
nent. — .20. Nuesj AtnèL — 22.

Truelle ; Mo. — 12. Serre-frein.

FRANÇOIS DORLET.

ANA-CROISE w
N* 11 .

Les ana-croisis sont des mots
croisés dont les définitions sont 10/11
remplacées par des lettres dans
le désordre (aucune indication 12
n’est cependant donnée- pour tes i

mots de moins de sept lettres).

n s’agit donc de remplir, à par- ^
tir de ces éléments, la totalité de
la grille dans les devùrsens,. Le

.

chiffre qui suit certains tirages
correspond au nombre d’aria- 14/15
grammes que comporte le mot à
trouver. La solution de ce pro-
blème, gui figurera avec le pro- •

Chain, indiquera ces anagram-
.mec entre parenthèses. ...-.•

SOLUTION DU PROBLÈME N’ 11

Harizonta(amant

L LAOTIEN (ENTOILA,
ENTOLAT). — 2. DOUAEBE
IDOÜBRAU. — 3. LUISANT
(INSULTAT. LUTINAS). - 4.

SATIETE (AETITES, ATTISEE,
ETATISE, -ETETAIS. SAIET-
TE1. 5. OPIACEE. — 6. PIE-
TONNE. — 7. TANTALE (AT-
LANTE, ETALANT). — 8. AVA-
LONS. .— 9. ASTIQUE (QUE-
TAIS). — IP. EXONERAT. —
IL ECOURTEE (ECROUTEE).— IL SOYEUSES.

Verticalement

.. 13. SOPRANO (PRONAOS).—
14. - 'OUTRERA (ORATEUR,
ROUTERA, TROUERA). — 15.

ABANDON. — 16. ODORANT,
—.17.. NOUAIENT. — 18. EXCU-
SEES. — 19. PANIFIE. — 20.

LOUANGE. — 2L ADAPTENT.— 22. INOCULA. —33. RECES-
SION. — 24. LUETTES.

MICHEL CHARLEMAGNE
et CATHERINE TOFF1EJL
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pouvoir des
fSirife de la première page.)

La sélection n'a pas exactement
toute la rigueur de . celle de
Mannheim, peut-être le seul Heu au
monde où soit appliqué le principe
dun véritable travail de groupe par
un comité International. Mais les
films se recoupent, se chevauchent
ou se contredisant, entre la bour-
gade vaudolse et le gros bourg
riienan : ainsi est-on conduit à
réexaminer le cinéma aujourd'hui A
ta lumière du seul documentaire.

Qu'est-ce au Juste qu'un documen-
taire ? « L’interprétation créatrice de
ia réalité », ai(irmait l’Ecossais John
Grlarson, pionnier du mouvement
anglais des années 30. Pour le
cinéaste néerlandais Johan Van der
Keuken (dans un entretien paru dans
les Cahiers du cinéma, n" 289 et
290-291). miout film travaillé
consciemment au niveau de la forme
est un tltm de fiction ». Présent à
Mannheim et à Nyon (avec son defnier
film De Platte Jungle (la Jungle
plate), primé aux deux Festivals pour
ses exceptionnelles qualités cinéma-
tographiques et sociales, Johan Van
der Keuken propose & la (oie un pur
objet filmique et un pamphlet écolo-
gique. Tenant lui-même ta caméra,
comme dans tous ses films, mais
avec une extrême économie, il crée
un rapport physique avec la réalité
qui définit le sens profond du sujet

traité : les chances de survie d’une
de» dernière» réglons natureilM dos
Pays-Bas, ta Waddanzea, tout au
nord du pays.

Refusé A Nyon. Ignoré au palmarès
de Mannheim. Tatlooed Team
(Larmes tatouée»), de TAngials NJ-
chola» Broomfield et de PAmérlealrie
Joan Churchill, suggère un contrasta
exemplaire avec le travail stylisé de
Johan Van der Keuken et Illustre

.

A la perfection lai démarche de ce
qu’l! faut bien se résoudre A appeler
« cinéma direct ». Les cinéastes ont
passé trois mois dans une prison
californienne, clefs en main, entière-
ment libres de -leurs mouvements.
Seuls avec leur caméra et leur
magnétophone, qu’ils tenaient. A tour
de tôle, lia ont filmé la vie des
détenus, leurs rapports de violence,
cette tension insoutenable qui les
oppose entre eux comme A leurs
- éducateurs ». Ils prouvent une fols
de plus ce que répètent volontiers

Richard Leaeoek et Jean Rouch :

qu’un film, même fondé sur la parole,

doit pouvoir être compris, saisi

Immédiatement psr (es images. Jsan
Genet n’a pas dit davantage, ni été
plus loin, dans son œuvra littéraire

pour décrire le monde carcéral.

Toujours des Etats-Unis. In the
beat Intarest of the chfldren (Dans
l'intérêt le mieux compris' des
enfants), de trois Jeunes femmes

Films militants,
, films politiques

et 12 novembre, à la Maison municipale des Jeunes
de La Rochelle, se tiendra une rencontre nationale des personnes
et des collectifs qui se consacrent à la production et à la diffusion
des films d’intervention sociale et politique, films de
C16 mm, super 81, bandes video, montages de diapositives. Cette
initiative fait suite aux rencontres d’Utrecht, en Hollande
(août 1977), de Paris foctobre 1977) et de Rennes (mal 1978).

Gny HennebeÜe. critique et historien du riném* militant —
autre nom dn cinéma d'intervention, — fait le point sur l’avenir

|de cette forme moderne d’agit-prop (agitation-propagande), qui
a incontestablement joué un rôle d»wg l’évolution des sociétés
occidentales depuis 1968.

•. C'est devenu un lieu commun
.aujourd'hui de souligner les défauts
- du cinéma militant : obsession de la

* ligne Juste », conception erronée
de la création collective, qui a par-
fois abouti A « raboter » l'Inspiration

individuelle des cinéastes. Impor-
tance excessive de la parole, svbc
conjointement le refus des attraits du
spectacle, et une interprétation lugu-
bre de la fameuse distanciation

brechtienna.

Ce faisant, on oublie pourtant de
rappeler que la plupart des mille
films (ou produits audiovisuels) sus-
cités pat-ce courent ont été réalisés

dans des conditions de misère par
des bénévoles, et pendant leur temps
de loisir. On oublie aussi d'intégrer

dans un mouvement qui fut beaucoup
plus composite qu’on ne le laisse

entendre, les productions tournées
avec des budgets normaux et

esthétiquement réussies. On oublie
encore de préciser que le

cinéma militant a eu le mérite

d'aborder de plein fouet la majorité,

des problèmes humains et sociaux
auxquels les Français (et les Immi-
grés) étaient confrontés dans leur vie

quotidienne. On oublie, enfin, que ai

le cinéma français est aujourd'hui

plus « politique », c'est-à-dire plus

proche de notre résllté, qu’il ne
l'était avant 1968, l’avant-garde mili-

tante, malgré -tous ses défauts, y a
peut-être été pour quelque chose I

A l’heure où — résultat peut-être

d’une guérilla de plusieurs années —
le concept fourbu de cinéma d’au-

teur » lancé en 1950 commence enfin

é être remis en question. le cinéma
français1 aurait certainement profit A
écouter les voix plurielles, mais
convergentes, qui montent de la. nou-
velle vague du cinéma militant Nou-
velle vague qui rassemble A' la fols

les partisans d’une expression“popu-
laire élargie grftce aux médias légers

(super-8. dispos, vidéo); et des créa-
teurs accomplis mais qui pratiquent

un « cinéma du réel ».

Pour René Vautier {Unité de pro-
duction cinéma Bretagne). « le

cinéma militant pourrait devenir un
facteur dltaJianlsatfon du cinéma
français » que guettent toujours les

tentations desséchantes de l’élitisme,

de (Intellectualisme et du parisia-

nlsma
Au prix de quelques mutations

que. su lieu dé se concevoir comme
le brouiHon alternatif d'un cinéma
« prolétarien », le cinéma militant sa
constitue en lieu de réflexion poli-

tique, en pôle d'incttallon au
Usine, et en centre d'expérimenta-

tion formelle au sein du cinéma en
place; que. au lieu de chercher à
Imposer A coup d'objurgations terro-

ristes de « bonnes » réponses. Il

Imagine plutôt comment poser de
« bonnes • questions.

GUY HENNEBELLE.

* Maison municipale des Jeunes.
10 bis. rue Amelot, 17000 La Bo-

1

chatte .T£l. : 46/41-45-82. Contact A
Parla : Michel Gayraud tClnoc). B, rue
du Cardinal-Mercier; 75008. T£L : 526-
45-25. ^

californiennes. France» Raid. . Efiza-

bsth Stsvens et Cathy -Zheutlln —
Qui, quoique signant oollectlveorant
le fllm, semblant s'être réparti res-
pectivement l'image; le son, le mon-
tage. — retrouva, un même bonheur
du récit uns fluidité surprenante,
au servie» de os qui est d'abord un
film militant sur un iwjat osé ; le

droit d’une mère de famille A être
lesbienne tout an prétendant -.cooti-

nuar A élever ses enfants. Aucun
film. A- notre connaissance, n’a traité

avec tant de finesse, de sensibilité,
le rapport mère-enfant, nous donnant
A entendre que l'absence de l’homme
Intensifie ce rapport Nous -aurions
aimé aller encore plus loin, au plus
secret de la sensibilité d'un être
qui trouve son épanouissement dans
l'homosexualité,

La «arche du temps

Wtth Sablas and Bannars (Bébés
et Pancartes), da Lorraine Gray,
également américain, constitue un
modèle de film militant au tout pre-
mier degré : quarante ans après
l’événement, d'anciennes ouvrières

- ds l’usine automobile de FlInt, dans
Je Michigan, évoquent ta grande
grève de la General Motors, fin

193® et début J837, où les femmes
Jouèrent un rôle décisif et prirent
pour, ia première fols conscience de

4

leur force. Lorraine Gray a su
retrouver d'extraordinaires documenta
d’époque qui font revivre une Amé-
rique A la fois proche et lointaine.
On pense -A deux films vus récem-
ment au Festival de Paris, tous deux
de fiction : Blua Cotlar. de Paul
Sehrader, et Vues .(TIci, de Vincent
Pinel et Christian Zarifian.

L’événement du Festival de Nyon
fut incontestablement la projection
de douze heures de bandes de la •

série TAe Match ot Time, créée en-
1935 psr Louis ds Rochemont, qui
mourut en 1951. A l'avènement de
la télévision. Cette «marche du
temps», financée A tonds perdus
par le magazine .7Z/ne, voulait être
une nouvelle forme de Journalisme
cinématographique. Elle développait
plus en détail, sur une durée' variant
antre six et vingt minutes, des thè-
mes que les actualités de l'époque

ne faisaient qu'effleurer ou. carica-

turer. Enfant de la radio, aile accor-
dait uns port importante au commen-
taire; ramassé au possible et offrant

dans te minimum de temps un maxi-
mum d'informations. Politiquement,

eue devait beaucoup A l'Inspiration

socialisante du New Osa] de Fran-
klin Roosevelt. 51a osait aborder de
front des sujets alors tabous comme
Hitler et la nazhuna. On filmait obli-

gatoirement en 35 mm. avec des
caméras énonces qui bougeaient
rarement Ce qui frappa le plus
aujourd'hui, c’est le naturel — ou la

gaucherie ' des personnes inter-

viewées qui n’ont pas encore pria
Thabitud» de poser et parier pour
les caméras.

!

Moins homogène que Mannheim.
Nyon n’en présentait pas moins un
second - événement - de choix :

les quatre films tournés à ce Jour
au Mexique grftce i la collaboration
de POffice national du film canadien
et du Centre de court métrage mexi-
cain (bien que les Iflma soient en
fait des longs métrages). Le tout-

damier, TJerra y Ubertad, du Québé-
cois Maurice Bulbullan, décrit l’occu-

pation des terres, érigées en colo-
nies, autour de l'agglomération
urbaine de Monterrey, au nord da
Mexico. La parole Ici. le simple fait

de parier, devient accusation, exi-

gence d'un autre monde. L’histoire

aujourd'hui, t’écrit avec ta caméra,
donna tout à voir et A entendre A
ceux qui veulent bien ouvrir les yeux
et les orelires.

4

La Semaine da Mannheim, outre
des « premières œuvres » de fiction

estimables, comme A l'accoutumée,
organisait une rencontre des cinéas-
tes africains '

; elle s'associa au
verdict des exploitants d’art et d'essai
pour--couronner le film marocain de
fiction Alyam Alyam, déjà primé au
FIFEF de Namur. Des films docu-
mentaires évoquaient une autre Afri-

que, la lutte en Erythrée et en
Angola l’Erythrée' vue du point
de vue du Front populaire de libé-

ration de l’Erythrée ; l'Angola à tra-

vers- lé. modèle -soviétique. Deux
conceptions du monde et du cinéma
s'affrontaient, au nom d'un mémo
« socialisme ».

LOUIS MARCORJELLES.

fflu/ique

Dü CAPITOLE A CARNEGIE BAIL
L’orchestre du Capitole de

Toulouse vient de donner deux
concerts ,à Washington et à New-
York, il continue, à la Nouvelle

-

Orléeans. à Atlanta et dan» une
dizaine tTuniOersités américaines
un voyage de trois semaines aux
Etats-Onia. Sous ta baguette
de son directeur. Michel Pins-
son, a propose notamment un
programme de musique fran-
çaise tout à fait exemplaire dont
le public toulousain a eu la pri-
meur quelques fours avant le
départ : rOuverture da Corsaire.
de Berlioz; le 5* Concerto, de
Saint-Saens (soliste : Phütppe
Entremont) ; la Symphonie, de
Chausson, et la Valse, de Ravel.
Pour la municipalité, qui con-

sacre déjà 3% de son budget à
la musique, cette tournée repré-
sente sans doute an effort finan-
cier assez considérable, mais pour
ce jeune orchestre (on dit que la
moyenne d'dge y est de trente-
deux aasi. c’est certainement un
puissant stimulant. On a pu s’en
rendre compte dès les premières
mesures de l'Ouverture da Cor-
saire, dont les traits vertigineux,
en unissons et octaves, exigent un
sérieux travail de préparation et
qui sonnaient avec une fougue.
une sûreté et un éclat tout à fait
confondants : d’un coup d’aüe on
se croyait déjà outre-Atlantique_
Une légère déception est venue

vers la fin : Varchestre sonnait
toujours aussi bien, mais, malgré
les ruptures et les modulations
ascendantes soutenues par les
cuivres, on ne sentait plus de
progression.-comme si tout avait
été dit dès les trois premières
minutes.

Il est rare qufun orchestre fasse

£
retive des mêmes qualités dans
t concerto que dans l’ouverture

qui précède. Cela vient de ce
qu’on considère en général que
te concerto est l’affaire du soliste
et que t’orchestre doit se conten-
ter d’accompagner ou de servir
de faire-valoir. C'est une idée
fausse dans tous les cas, mais
particulièrement pour le concerto
« Egyptien s, de Samt-Saem, qui
exige au contraire une complicité
étroite, surtout dans le deuxième
mouvement où révocation d'un
Orient magique et sensuel tra-
verse les accents sombres du réci-
tatif confié au soliste, comme
des bouffies de souvenirs. Peut-
être le jeu. assez extérieur ce
soir-là, de Philippe Entremont,
a-t-ü encore accentué Ytmprcs-
sûm de froideur et d’indifférence

qui se dégageait de Fensemble.
Avec la Symphonie de Chaus-

son. l’orchestre pouvait faire
preuve d’excellence ; on doit seu-
lement regretter que Michel Plas-
son ne veüte pas avec plus d’en-
ti terrien! à éclairer la polyphonie— comment se fait-il, par exem-
ple. qu’on n’entende pas le thème
rythmique lorsque les altos le
reprennent forte sur la quatrième
corde, alors que les tartres instru-
ments sont censés rester dans la
nuance piano? — à mettre en
valeur les articulations, en lais-
sant respirer la musique ou lieu
de la lancer en avant et de l’es-
souffler prématurément (le Finale
était pris, dès Vabord , dans un
tempo trop rapide). Pourquoi
pousser vers l’extérieur une musi-
que qui. comme presque toujours
chez Chausson, est ceüe des élans
intimes, des confidences doulou-
reuses. des repentirs : - même
lorsqu’elle éclate, ce n’est jamais
une libération, tout juste une fra-
gile victoire 7
Plus démonstrative, la Valse

terminait brillamment le concert
Un peu trop brillamment ? N’im-
porte, l’orchestre, une nouvelle
fois, a encore pu confirmer les
progrès accomplis. En bis, Michel
Plasson tenait à ménager un
contraste en choisissant 2’Ada-
gietto de l’ArlésIenne. Comme
dans la symphonie,' on regrette
qum ne se soit occupé que de
faire chanter les premiers violons,
alors que dans cette page d’inti-
mité nostalgique c’est du mouve-
ment des autres parties que naît
toute l’émotion de 2a mélodie
principale.

Après tant de douceur, ü fallait
& nouveau secouer l’auditoire avec
la Marche hongroise, menée tam-
bour battant Le dernier accord
s’est perdu dans les acclamations
du public; ainsi peut-on être
assuré du succès que connaîtra
sans doute YOrthestre du Capi-
tale antre-Atlantique. H est pour-
tant dommage que Michel Plasson
ne mette pas un peu en doute
cette constatation si souvent véri-
fiée : Yessentiel, dans un concert,
est de bien commencer et de finir
brillamment, car, du strict point
de vue de la musique, ce n’est
pas toujours vrai. -

GÉRARD CONDÉ.
Sans la direction de Michel Plaa-

60n. l'orchestre riu Capitole a enre-
gistré 1» Symphonie da Chausson
(EUX C. 069-14 088) et la Concerto
»• 1 et la Concerto no 5 de Saint-
Saêns avec Philippe Entremont
(CBE. 76 532).

'
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Théâtre

Pour défaut de subventions

LE DIRECTEUR

DIM COMPAGNIE THÉÂTRALE

LYONNAISE

FAIT IA GRÈVE DE LA FAIM
A la suite dû refus de la mon!

cîpalité lyonnaise de lui accorder
une subvention, le directeur de
la compagnie théâtrale Sortie de
secours, M. André Ugeon-Ugeon-
net, vingt-quatre an*, a commencé
jeudi 19 octobre, une grève Illi-

mitée de la faim dans tin local
de l’école nouvelle de 1* Croix-
Roosse.
Alors que pour la première fois,

en 1978. la ville apporta un sou-
tien. financier aux jeunes compa-
gnies et que, de son côté, le minis-
tère de la culture et de IA
communication a pris en consi-
dération te dossier de te troupe
Sortie de secours, M, André
Ugeon-Llgeonhet proteste contre
la s disgrâce* qui lui est faite-
H estime que celle-ci n’est pas
étrangère aux réactions suscitées

le Macbeth qu’il a présenté

«ALAMBRISTA ! », de Robert Young S-SSiSs
Roberto, I’ I m m 1 g r é clandestin

d’Aismbrlsta / pourrait être africain,

maghrébin, portugais. Il est mexi-

cain et, comme ses frères des paye

pauvres, a cru échapper A la misère

en allant gagner sa vie dans un pays
riche. Cette histoire, c'est celle que
nous contait récemment Jacques

Champreux dans Beko, l’autre rive

ou Ahmed El Maanouni dans Alyam,
Alyam. C'était également celle de
O Salto, le beau récit de Christian

de Chatonge, vieux aujourd’hui de

dix ans. Pour les héros de ces trois

films. l'Eldorado avait le visage de
la France: Pour Roberto, le Mexicain,

la terre promise se situe naturelle-

ment en Californie.

Dans l'espoir de manger, un Jour,

« autre chose que des pommes de
terre », Roberto décide donc de
quitter sa femme et le bébé qui vient

de naître, et de franchir en cachette,

avec quelques camarades, la fron-

tière des Etats-Unis. C'est le début

d'une longue et pénible aventure.

Pourchassé par la garde civile,

exploité par les fermiers qui ren-

gagent comme ouvrier agricole. Inc»-,

pable de s'exprimer dans une langue

qui n'est pas la sienne, houspillé,

humilié, manipulé, contraint même A

jouer les briseurs de grève, il ne

trouve un peu de réconfort et de ten-

dresse qu’aupràs d’une serveuse de .

snack-bar, qui tombe amoureuse de

lui. Mais cette idylle est brève: Mora-

lement, physiquement épuisé, Roberto

finit par se laisser capturer et recon-

duire A la frontière mexicaine. De
ses Illusions perdues naîtra peut-être

(a révolté.

C’est par la sobriété, la Justesse

de son style, que ce film nous tou-

che. Jamais le réalisateur Robert
Young ne monte sur ses grands che-

vaux. Jamais II ne cède à la tentation

du morceau de bravoure ou du mor-
ceau d'éloquence. Ancien documenta-
rtele, c'est A hauteur d'homme — en
simple témoin — qu'il filme l’odyssée

de ce paysan coupé de ses racines,

trop pur, trop démuni, pour pouvoir

longtemps survivre dans (a Jungle

où il s'est égaré. Malgré ses réfé-

rences A une réalité sociale précise,

la mise en scène évite ‘aussi bien

les pièges du misérabilisme que ceux
du dogmatisme. Nous sommes Ici

aux antipode du film-discours, du
film-démonstration, et, pour mesurer

la monstrueuse Indifférence, la

cruauté du monde auquel se heurte

Roberto. il nous suffit de lire ia peur

sur son visage. II nous suffit égale-

ment. dans une scène admirable, de
le voir apprendre A perdre ;.;.son

identité » en souriant comme les

grlngos .

Présenté A Cannes dans le cadre

de le Semaine de la critique,

Mambrista / y remporta le prix de la

Caméra d'or. Il fut -ensuite couronné

dépassé
bornes de. la mesure et du respect
que vous devez aux spectateurs »,

lui avait alors écrit le directeur
du Festival, ancien adjoint de
la mairie de Ipon, pour te
culture. IL André Ugeon-Ugean-
net avance qu’il sait faire autre
chose que de te provocation et
l'a prouvé lors du récent forum
du Jeune Théâtre â Villeurbanne
où son Capitaine Arthur a été
apprécié du public: — B. E.

LES CONCOURS

.. OU CONSERVATOIRE
Sur six cent cinquante-trois

candidats qui se sont présentés
au concours d’entrée du. Conser-
vatoire national d’art dramatique
(contre quatre cent.quatre-vingt-,
cinq l’année dernière) vingt-cinq
ont été admis dans les classes
de formation nouvelle, neuf dans
celles de formation traditionnelle.
Ia ruée vers te préparation an

métier de comédien est étonnante
dans4

2a mesure où cette profes-
sion est l'une des plus atteintes
par le chômage. Constatant qu’un
nombre important de candidate
ont suivi des études jusqu’aux
licences de lettres, de droit ou
de langues. Jacques Rosner, dLtteo-
teur du,Conservatoire -en -conclût

aiesque
. ... moins en

à Salnt-SébastteD. Hommages jpè-’

rit*. Ce film modeste est un te*,
"'hl

.
' d’apprentis comédiens est un pro-

JEAN DE BARONCELLL &«££ dépasse cefa* du
ie Voir les films nouveaux. théâtre ».

-
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SPECTACLES

Vente/
Luxe de prince et sobriété nomade

Genève était déjà réputée pour
les ventes de bijoux organisées par
Chritie. Désormais, grâce à
M" Cornette de Satnt-Cyr, la
Suisse devient un haut lieu dn
commerce des tapis. L’étude pari-
sienne a, en effet, renouvelé Jeudi
19 octobre l’expérience tentée avec
succès en avril dernier lle Monde
daté 7-S mai 1978).
Sans doute le s clou » de la

vacation, un immense tapis-jardin
de Tabriz, n'a-t-il pas trouvé
acquéreur. Mais le vendeur, peut-
être égaré par le record établi lois

de la précédente vente genevoise
(550 000 francs suisses pour un
autre tapis-jardin) était sans
doute trop exigeant Le public
était plus cosmopolite qu'au prin-
temps et Allemands, Américains,
Saoudiens, Koweïtiens, étalent
venus renforcer la clientèle suisse-
Les prix ont donc été le plus sou-
vent élevés, compte tenu du cours
de la devise suisse. (1 franc
suisse = 2,74 francs français.)
335 000 PS pour un tapis-jardin

trèfle, disparu & la fin du dix-
neuvième siècle.

Tabriz, un peu moins grand que
celui vendu en avril (3,90 x £90celui vendu en avril (3,90 x £90
au lieu de 4,40 x 3,10), mais d'une
qualité tout à fait comparable :

quarante-huit carrés décorés de
fleurs multicolores composent un
dallage de soie.

C’est aussi la soie, nouée très
serré, qui fait le prix (245 000 FS)
d’un autre tapis de Perse ou le
fond bleu marine disparaît der-
rière les entrelacs de motifs bleu
ciel et belge (3,95 x 1.65). Un der-
nier Tabriz (£20 x 2) cherche un
effet inverse : des médaillons flo-

raux, au colori clair de la soie

neuvième siècle.

Un Tchi Tchl (1,40 x I),
reconnaissable à rimportance de
ees bordures, a triplé son estima-
tion à 25 100 FS, sans doute à
cause du motif - d'étoiles, rares
pour ce type de tapis. Ces sur-
prises confirment que les pièces
du Caucase, même si leur fac-
ture ne se compare pas aux
prouesses techniques et artisti-

1

ques des tapis de soie de Perse,
sont désormais recherchées ; le
jeu abstrait de leurs couleurs

i

vives, de leurs motifs stylisés
convient aux rêves plus sobres
des amateurs occidentaux mo-
dernes, nomades Intimidés par la
somptuosité prlnclère — et les
prix royaux — des tapis de sole.

JEAN-MARIE GUILHAUME.

m 8 dernières

théâtre
delà tempête
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328 3636

bernard cuau Nadia
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ELYSEES LINCOLN v.o. - 14 h 45 - 18 h - 21 h 15
HAUTEFEUILLE v,o. 12 h 15 - 15 h 15 - 18 l> 15 -21 fa 15

5 PARNASSIENS v.o. 14 h 45 - 18 h - 21 b 15
14-JUILLET BASTILLE v.o. 14 h 30 - 17 h 30 - 20 h 30

LE FRANÇAIS v.f. 14 b 40 - 17 h 50 - 21 h
MARTROI Orléans
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INDE
MAYA BASU RAY

et son ensemble instrumental

Première visite en France
de la grande danseuse de Kathak

23 OCTOBRE - 21 H.
25, 26, 27, 30, 31 OCTOBRE — 1, 2, 3 NOVEMBRE 18 11 30

28 OCTOBRE — 4 NOVEMBRE 15 h
PAIX DES PLACES : 25 F et IB P

ETUDIANTS, COLLECTIVITES : 18 P.

THEATRE MONTTABHASSE - 31, me de la Gaîté, 75014 PARIS
TEL. : 322-77-74 ET 320-89-30

BALLET NATIONAL
DE BIRMANIE

Pour la première Ms ea Europe
les danses fabuleuses de la ceor royale de Mandater

30. 31 OCTOBRE 21 b
4, 5 NOVEMBRE 15 h 30

2, 3, 4* 7, 8 NOVEMBRE 21 b.

PRIX DBS PLACES : 33 P. et 25 P
ETUDIANTS. COLLECTIVITES : 20 P

THEATRE EDOUARD Vil - 10, place Edouard-YII. 75009 PARIS
TEL. : 073-37-24

LOCATION SUR PLACE
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS COMPLEMENTAIRES
LA RECHERCHE ARTISTIQUE - TEL. : 504-08-5L
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naturelle, apparaissent en réserve
sur un fond rubis éclatant, tantôt

1

piqueté de flocons innombrables,
tantôt réveillé par le bleu autour
des médaillons secondaires.
. . A côté de ces pièces exception-
nelles de Perse, des tapis pour la
plupart caucasiens, moins rares,
ont été cependant bien vendus.
Un tapis de prière Daghestan
(1,45 x 030) utilisait pour la
décoration du fond des stries dia-
gonales blanc et rouge qu’on ne
voit habituellement que dans les
bordures (16000 FS), Moins gra-
cieux que les Boushara, un
afghan a cependant obtenu
14 200 FS (£70 x £15) en raison
de son ancienneté : les longs octo-
gones bleu vert ec orange qui qua-
drillent le fond rouge brique
comportaient encore le motif de

Huit galeries, six revues d’art,

une librairie se sont associées
pour présenter, au Centre culturel
du Marais, Focus 78. première
«foire exposition d’art actuel»,
qui est, bien sûr une « contre-
FIAC », une peut pot de terre
contre un grand pot de fer. Des
huit galeries, quatre sont pari-
siennes (Fabre, Lambert, Durand-
Dessert, Mollet - Vlevllle/Najar),
deux bruxelloises (Faronlan,
MTJL), une est liégeoise (Vega),
une de Stuttgart (Hetzler et
Keller). Les six revues sont Art
Aktueli (Cologne), Art - Forum
(N.Y.), Canal (Paris), Flash Art
(Milan), Macula (Paris), + — 0
(Genval Lac, Suisse). La librairie :

Post Scriptum (Bruxelles).

Par art actuel entendons des
travaux effectués souvent selon
une ligne de recherche qui pour-
rait se traduire par : un maximum
d’intentions pour un minimum
exprimé, à l’intérieur d'un champ
artistique fermé sur lui-même,
autoalünenté. qui se protège du
monde extérieur comme d’une
peste.

soulignant l'angle d’un mur (Ber-
nard Joubert), des plaques de
verres posées au sol (Michel
Paris!)_
La peinture, quand peinture H

y a, est surface monochrome,
insiste sur la qualité du brossage
(Robert Ryinan), la trame du

,

support (Edda Renouf), ou est

,

gestualitê - limitée (les cercles de
,

Patrick Saytour).

Les choses sont bien présentées,
sans cloisonnement des artistes
-par galerie, plutôt selon les possi-
bilités de respiration des œuvres
en place. Ce qui donne à Ten-
semble un petit air de biennale
plus que de foire marchande.
Tout se passe un peu comme si

chaque proposition était frag-
ment d’un grand discours sur l'art

et les moyens de l'art. Et ce qui,
isolé dans une galerie, fait figure
de monologue an ne peut plus
discret, trouve ici un peu de
répondant.

« Silences et stridences »

Sons ce titre, Robert Delplre a
réuni, h™» sa galerie de la rue de
l'Abbaye, deux photographe» cana-
diens. Les silences sont des lieux

vide*, les stridences des couleurs.

Robert Walker use sans retenue du
Kodachrome - murs peinturlurés
rouge corrida, cia bleu cobalt, pan-
neaux rignallsateurs Jaune soleil.

Peu importe L'objet du moment qu'il

décharge sa couleur, comme le

pobson-torpille son électricité.

« Prélude à un déjeuner

sur l’herbe £

GENEVIÈVE BREERETTE.

Plus d'une cinquantaine d’ar-
tistes sont présentés (dont on

.

aurait bien du mal à dire l’origine— la ligne est (se veut) Interna- :

tkmale), sur un parcours qui relie

les trois étages du centre culturel,
du sous-sol nouvellement aménagé
k la belle salle coiffée d’une ver-
rière ; un parcours semé d’inten-
tions, pavé d’embûches, de pou-
tres (Bernd Lobau», Richard
Nonas), de dalles (Richard Long),
de plaques métalliques (Lee
U Fan), ponctué de signaux qui.
des murs au sol. remodèlent l’es-

pace, jouent notre perception des
lieux et notre déplacement sur
une mise souvent mince : un petit
carré de tissu répété & distance
(Buren), des bandes verticales

Centre culturel du Marais.
26-28, rue des Francs-Bourgeois.
Jusqu'au 30 octobre.

Le travail de Lynne Cohen, plus
discret, plas net et plus Ironique,

revient i' un petit catalogue sur la

décoration de» salles de fêtes ou de
conférences, des bars et des clubs,

sur l'ameublement, le matériel et le

boa entretien. Donc U y aura des
estrades et des micros, des parquets
cirés, des guirlandes, des moquettes,
des plantes vertes, des vélums, beau-
coup de papiers peints. Dans le

club alpin, on aura suspendu un
chapean alpin. Dans le elab des
Joueurs de squash, on aura peint sur
les du» des Joueurs de squash.
Dans le bassin fluorescent de la
station thermale, on aura posé une
Vénus de plâtre.

Pochade typiquement londo-
nienne : une sexagénaire bourgeoise
clocbardlsée et son Jeune ami mus-
clé sans travail s'envoient des Inju-
res et des beignes — un peu les bas-
fonds, mais stylo punk. Survient on
monsieur bleu ms, a l'accent chigh
fjclety o, ornithologue, qui. bien
sûr, va se révéler plus abject que
le. deux autres : un nazi baveux de

Mme Ohren Vymark, auteur bri-
tannique de cette pièce courte mais
bavarde, a faufilé dans le dialogue
une infinité d'allusions culturelles,

doit certaines remontent A la

mythologie grecque.
Œuvre sans doute Inexportable,

a Prélude à un «Véjeuner sur l’herbe s
est mlie en scène par Claude Versln,
de tr Comédie de Caen, avec des
semelles de scaphandrier. Dans le

rôle de la fausse cLcharde, la sym-
pathique Denise Pérou, eéltnlenne,
délirante, tout un mélodrame â elle

seule, sauve la soirée, mais pas la
pièce.

MICHEL COURNOT.

-'•rj-r; r 1*.:.'

Un afro-happening aura n«i a
la porte de Pantin. Sous le chapiteau
Jean Richard, une nuit africaine
réunira le 31 octobre des danseurs,
des conteurs, des griots, des musl-

;

tiens et toutes sortes d’artistes afri-
cains, antillais, etc, Memphis sn«n,
les Grands Ballets d'Afrique noire
(troupe semi-professlonn elle de tra-
vailleurs Immigrés), Toto Bissxxnthe,
Alcendengué, David Martial, Mann
Dibango et Henri Guedon participe-
ront i cette soirée organisée par
l'Association culturelle des étudiants
et travailleurs banloua, à partir de
20 . heures. (Rens. r 10, rue des Uans-
Salnt-Paul, 750M Paris.)

Sur le paxquet de la salle de
patinage, des lignes délimiteront les

figurines artistiques accomplies par
les roulettes. Dans le salon de coif-

fure, derrière les casques-séchoirs
aux étincelles lobotomisantes, des
palmiers surgiront, entre des sphinx
et des oasis, et l'on verra passer des
bédouins sur leurs chameaux. Lynne
Cohen Joue sur les styles, design
et kïtsch. boa et mauvais goût, et

leurs frontières.

HERVE GUIBKRT.

Or Théâtre de Challlat (entrée par
le Muaée de l'homme), 20 h. 30.

Le buste de Beethoven, dû à
Boordelle, a été Inauguré le 28 octo-
bre dans les Jardins du Luxembourg,
en présence de M. Beaudoin, prési-
dent de l’Académie des beaux-arts,
et de La fille dn sculpteur,
Mme Dufet-Bourdelle.

Galerie Nouvel Observateur-
Dalplre, 13, rue de l'Abbaye, Parla-C*.
Jusqu'au 28 octobre.

ACTION ÉCOLES - ACTION CHRISTINE - ACTION LAFAYETTE

CAMERA D’OR CANNES 78 FESTIVAL SAN SEBASTIAN

Mexicains en survie, ils sont des centaines
de milliers a franchir clandestinement
chaque année la frontière américaine.
Entre deux poursuites ils travaillent

et vivent en fraude.
On les appelle "ALAMBRISTAS

.

Ce film est leur histoire.

’ studios «des . -.'..f

Ursulines

LES GRANDES

HEURES DES
S

10 rue des Ursuîines
..V Paris 5'

Tel. 033 3919 - M' liixembourg

ET NUIT - JOUR ET NUIT - JOUR
DE MIDI A.'ôH DU MATIN ;

PLACES 12 F- 3 ri LMS 13 r - GROUPES 5 F-'.

MARIGNAN - UGC DANTON - BERLITZ - MADELEINE - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT SUD
CAMBRONNE - GAUMONT GAMBETTA - WEPLER PATHÉ - DIDEROT - BELLE-ÉPINE Gaumont

CHAMPIGNY Multiciné - ARGENTEUIL Alpha - ENGHIEN Français - EVRY Gaumont - LE BOURGET Aviatic

PARLY 2 - VÉLIZY - RUEIL Ariel
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THÉÂTREENROND

théâtres
salles subventionnées

OMra. 19 h. 30 : CoppAua.
1#> 30 : Werther.

ConMte-FrueaiH. 20 tJu 30 ; Bu“ Qu4ta hauteur.
Chohlot. Po,et 20 a. 30 : Prélude* déjeuner eux l'herbe. _
iwî”oa

r
*oïVi’ af^i.^Jlon

** * = 18 *—
"S-3& w * 30 :

Cescre Pompidou. a» h. 30 : Ensemble
^tgpwotoinporaln, ûlr. P. Eôtvôa
Sî ÏF*

stoc,tl>#uMo ; 17 II, u h et21 h. : Cinéma berlinois

^ Mlles munieijtales
Châçelet, 20 h. 30 : aoee de NofiL

«SSP » h- » « Susana

C».™ culturel du Mwn. 20 h. 30 :

Les autres salles

AI
5S lî

br5* ***»: Paustlno. mime ;20 h. 30 : Stdl-Clné : 22 h/ : RaserMarVno. «mjbwt

îïi£ï?SJÎ!
,

.Jî' S P»“* Jiponat*

21 h. : ta Culotte.
Athénée, salle O-Béraid, 21 h. :Olaf et Albert.
eonttes-Vmx !» lena, 30 h. « : le
Charlatan.

CïU>
.
ne

5.
tr,e ae Vlncennea. Théâtre

de ta Tempête. 20 h. 30 : Nadia. —
Aquarium. 20 h. 30 : la Svur de
Shakespeare. — Epée - de - BoutM

h-JJ^ï Spectacle Xtt d-aprti

Centre d'art rive gauche. 20 h 30 -

Comma un eena Inversé ; 22 h. :
ta Femme au bout des doigts.

Centre d'an et d'artisanat. 20 h. 30 -

Défende d'avoir les ou a te à
au-dessus ds ta tête.

Centre culturel du XVTT*. 20 b. 4S :Appel enregistré (dernière).
Cité internationale, ta Oalsris. 21 h. :

ta Clôture. — u Resserra, ai h. :
épreuve

Comédie Caumarttn, a h. 10
- Boeing-Boeing.
C
2-“L

él1 * *' Champs - Blysées.

_ ? fa; 30; n fait beau jour et nuit
Epicerie-Théâtre, 21 h. : Français.
encore un efforts

Kssaloa. 18 h. 30 ; les Miettes ;
20 b. 30 : Sonate pour deux femmes
seules et nne b lm

; 22 h. 13
Abraham et SamueL — EL 20 h. 30 •

le Chant gènéraL
Fontaloe, 21 h. : Je te le dis. Jeanne.

c'est pas une vUl-
Galté - Montparnasse, 20 b. 30 :

Picasso, connais pas.
Galerie 55. 20 b 30 : B. Dlmey :

22 h, : M.-T. Oraln.
Gymnase, 21 h. : Coloche.
Hachette, 20 h. 30 : ta Cantatrice
chauve ; la Leçon.

H Teatxino. 20 b. 30 : Théâtre sici-
lien ; 22 b. : Louise la Pétroleuse.

La Bruyère. 21 n. : les Polies do
samedi soir.

Pour tous renseignements coocemerf
rensembte des progranmes ou dos

‘ ^^"P^lWORMATraBS SPECTACLES
704.7020 (Hunes groupées) et 727.4134

(défi heures à 2î heures,'

Vendredi 27 Octobre

Lacera aire. Théâtre noir.' 18 h. 30 :
Molly Bloom : 20 h. 30 ; ta Sfaaga ;« U. J Soixante-quinze minutes
avec R. Desnos. — Théâtre rouge.
22 b. i.Cant ans cT-archétype UJBA-

-
5**delelne. 20 b. 30 ; ta Préféré

21 h, : 1b Cauchemar do
Bella MomUnsham.

Hathnrlne. 21 b. ; Alex Métayer.
Michel. 2J h. 15 ; Duos sur canapé
Micbodlérs. 21 h. : les Rustres.

iMontparnasse. 21 b. i tes Peinés de
coeur d'une chatte anglaisa.N
®J

1
J
TfA*, *ôa, 21 h. ; Apprends-moi.

CollAO,
Œnvre. 21 h. les Aiguilleur*.
Orsay, 20 h. 30 : Harold et Mouds. —
Petite salle, 20 h. 30 : Albert Nota.

Palace Crolx-Nivert. 20 b. ; Bock*
Horrar Bbov.

Palais des arts. 20 h. 30 : Dieu.
PslaU-Rayai. M b. 30 : le Tout pour

la unit
P»Jal* des sports, 20 h. 30 : Notre-Dame de Pans.
La Péniche. » h. 30 : ta Dernière
Bande: Fragment de théâtre 3:
22 h. 30 : Histoires belges.

Plaine, 20 b. 30 ; la Vie privée de la
race supérieure.

Plaisance. 20 b. 30 : Tête de méduse.
Poche- Montparnasse, 21 h. -.le
Premier.

Porte - Saint - Martin,' 20 h. 30 :
M- Marceau, mima

Renaissance. 31 h ; Sylvie Joly.
Babtt-Georges, 20 h. 30 : Patate.
Saint-Merri. terrasse. 20. h..: 1e Cré-
puscule du théâtre.

Studio - Théâtre 14. 20 h. 30 s le
Ctolem (dernière).

Théâtre d’Edgar. 30 h. 45 : n était
la Belgique.- une rota.

FESTIVAL D'AUTOMNE
f278-^0m0)

EXPOSITION
Chapelle de ta Sorbonne, de
12 h. â 18 h. : Sho, calligraphie
contemporaine lapon aise

Musée des arts décoratifs, de

IRCAM

Musée des arts d&watlfi, de
11 b. à 20 b. : Ma, espace-
temps au Japon.

THEATRE
Espace Cardin, 20 h. 30 r Faust
Athénée, salle Louis - Joüvet,
20 b. 30 : le Misanthrope.

’

Saint-Denis. Théâtre G.-pbUlpe,
L 20 b. 30 : ta Table. —
XL 20 b. 30 : Remagen.

DANSE
Théâtre des Champs - Elysée*.

20 h- 30 : M. Baryehnllcov ' et
les Ballets de MarsetUe R. Petit
fLa Damé de piqua).

"

concerts

Paris -Berlin
dimanche 29 octobre 18 h

les élèves berlinois

de Shœnberg
Gerhard Schmid Skalkottas

ensemble
intercontemporain
direction

Yves Cayrol

CENTRE G. POMPIDOU
Musée -5* étage

Tbéfttrc-en-Kond, 20 h. 45 : si tout
le monde en faisait autant. i

Théâtre du Marais, 20 h. 30 t Les I

Chaises.
Théâtre MénHmonturt. 21 h. ;
Becket. ...

Théâtre de Parts, 20 b 30 ; Bubbllng
Brown Sugar Harlem années 30. .

Théâtre Saint-Jean. 20 h. 30 ; Do
goût de miel.

Théâtre 13, 20 b. 45 : Baroufe â
Ch loggia. .

Théâtre 347. 20 h. 30 : succès.
Tristan-Bernard, 21 b- : Crime â
la clef

Troglodyte. 20 h. : ta République de
M. Dupont ; 22 h.- : Tendresse.

Variétés. 20 b. 30 : ta Cage aux folles.

La danse

Palais des arts. 18 b. 30 : Parcoun
cosmogonie.

Montparnasse, 18 h. 30 : Danse tra-
ditionnelle kathak (Maya . Basa
Ray>

Salle Pleje*, 20 h. 30 : les indiens
Navajoa.

Cité Internationale, 21 b- : Iseon
Jas* Théâtre Man tram.

Galerie Oudin. 21 b. : Htarine
3J»porta.

Les béâtres

!
Au Bée nn, 21 fl. j u Grand Ecart :

22 A. • ta Femme rompue.
8lança-Manteaux, 30 b. 30 : la

i
Nouvelle -Star ; 21 b. 30 i l'ASOte :

22 h 30 : A. Vatardy
1

Café d’Edgar, L 20 b 13 i J. Oard-mon : 21 b. 30 -, Popeck : 23. h
Grrvalse. -U. 22 b. 15 : Deux

.

Bu Inw au-deaaus de tout aoupçon
Café de ta Gare, 20 b. : ta Procédé
Gulmard-Detaunay; 22 b.^ta
Bonbon magique.

c®“hS-Cbou. la h. 30 ; F. Ksnel
;

20 b. 30 : le Petit Prince : 22 h. ;
Vous qui passes.

Cour des Miracles. 10 h. : pas un
navire a l’bortaoa ; 20 b. 30

Otaaau
21 fa- « : M Gros

,*P
â ! Béatrice Arase ;

21 h- 13 : ie Présutani.
Le MOrtsserle de bananes. 20 b. 30 *

G Jacquin ; 23 b. ; jasa
Le pmi Casino. 21 n. . Oouby :

*? h 30 • EclUnont et Dodaoe
PetUs-Pavés, 31 h. : Débordés par

la base.
Point-Virgule, 30 h. 15 ; tas Confi-
dences d'un parasol ; 21 b 30 ; ta
Crosse en l'air ; 23 h. : Aime, beu-
rails* ?

Le Sélênlte, 20 h. 30 : an viens
Peler Pan ; 22 b. ; les Voyageurs
de carton.

^
Le Bplendld. 20 h. 30 : Biinoy's Bar ;
22 b. Amours, coquillages at
aruslacés.

La Soupap. 10 b. 30 : Chansons de
femme ; 21 h. 30 : Voyage vers les
ombras vertes ; 23 h. : Sarah Bon».

La Tanière. 22 h. 30 : J. Barthée.
Les Quatre-Cents-Coups. 20 b 30 :

ta Goutta; 21 h. 30 s l'Eau en
poudre; 22 b. 30 : Y a qu'ta que
J'suia bien.

|

Les concerts

Lacera aire, 18 H. 30 : M. Bouvet etM Rousseau, piano ; L. Pmcino etM Piqueraah chant (Schumann.
Schubert, Brahms. MeodeOnobn) :
21 h ; A. Devorslne. harpe (Nader-
msnu. Bach. Debussy,. Fauré.
Haendel. Oilnka. Brltten).-

Radio - France, grand auditorium.
20 h. 30 : Finale du vingtième
Concoure international de guitare

. (récital J. Williams).
Palais .-des congrès. 20 h- -30 : Orches-

tre ds Paris, sol. il Polllnl
(Beethoven. BrOekner)

Salle Caveau, 21 h. : M. Rudy. piano
(Ravel, Schubert, Mesdaen. Boris-
OllUt) a

H0M Hébuiet, -20 h. 15 : s. Bseore.
piano (Bach).

Eglise Saint-Gennabn-des-piés. 21 h. :
les BoUsteade la Oamsnta. (Haydn.

.
Beethoven. Mozart).

Les chansonniers

Caveau de ta République, 21 h. îY a du va-et-vLent dans l'ouver-
ture

21 h. s A.-ML Carrière,
M. Horguea

Dis-Benres.
. 22. b. ; J.

. Rlgsud. -

B. Dlmey. les Belges et Corblar.

(Pbhipp* Tesson
I (CANARD EN

JdeMcMfcfmera
ifcEMfli8“GuyDumts-

(NOUVELOBSJ
Imm Thiflfm ni nnair

/N£ CHERCHEZPAS A

f LE GRAND 1 _

J

'MAGIC*2
CIRÇUS W

A PARIS m*.

V !LESTSi/R LES JX ROUTES

CENTRE DRAMATIQUE
de NANTERRE

1

1

2 .

“ T 1_ IlV

HHN* I OARCIN

APRÈS 78 PEPRÉSEHÏÀTIOHS DES « 1 001 NUITS » DEVANT

RUS DE 60 000 SPECTATEURS, LE GRAND MAGIC CKCUS

PRÈSENTKA CE SPECTACLE DANS LES VILLES SUIVANTES :

SJiîüL 27-28-10 KWr-EIffUA (ftafe) G » 8-12
COLMAR

TOULOUSE

ETRES

GRENOBLE
"

BID (Srisse)

METZ

MULHOUSE

LUGANO (Snsse)

27-28-10

7-8-11

10-11-11

15 M 18-11

2B-21-11

23-24-11

1- 2-12

4-12

PARME fftaBs]mm fftafie)

ORLEANS

ANGOULEME

PAPCELONE

BREST

TJfJ». LYON

8-12

10-12

12-12

15-16-12

19 ai 23-12

27-2B-12

a 13-1-1979

""
La Péniche - Théâtre

“
(Qui de Vslmy,

face nu du Terrage)

DE BELGES HISTOIRES

RONNY*COUTTEURE
Amateurs dhistoina belges.

S'abstenir I
22 b. 30, sauf dira, et lundi, iM TèL : 205-40-39 HB

Après «les Estivants»,

La Comédie
de Caen
présente ses deux

dernières créations ;

Prélude à un
déjeuner aurTherbe,

de Olwen Wymark,

mise en scène de
Claude Yersin

(Foyer, jusqu'au 5 novj

et Lenz, de Mlke Stott,

mise en scène de
Michel Dubois

(Gémïer, 24 oct/18 novj.

Du mardi au samedi

â 20 h 30. Dim. & 15 h.

(727^1.15)

CAVEAU DE LA
IREPUBLIOUE

Rn banlieue

Pétillant... explosif... -on rit avec

ROBERT'
t
PIERRE

LAMOUREUX TORNADE
dans

IKCBABIATSH
Sofrta : 20 h45/Mathto :dhnondwIS h/ reted» lundi IOCAHON Tf^ATIŒ ET

SI JAMAISJE TEPMŒ!
Antony. Théâtre F.-Oémlar. 31 h. :
Ce boit. Ja parce.

Aoberviiliers.- Théâtre de la Com-
mune. 20 b. 30 : SI Jamais je te i

• pince. I

Cacban, C. C„ 20 h. 45 : Barbara.
fagMm. Casino, ai b. : J. Rigaux. .

Studio, 21 h. ; Quatuor parrot
( Corail i. VtvaldL Haendel).

MontrenU, Maison populaire, 21 b. :
P. Font et P. 'Val.

Nanterre, Théâtre dee Amandiers.
I, 21 h. r Batbory Erzsebeh —
II, 20 h. 30 : Tristan et Yseult.

Saint-Dénia, Théâtre Oéraxd-PhUlpe,
22 b. 30 : Anna pnicnaL — Hôtel
de ville, 20 h. 30 : Ta Grande Ecurie
et la Chambre du ray (HaandeL
Vivaldi).

Versailles, Théâtre Mon laurier, 21 b. :
le Bateau pour Llpala.

(Lire la suite 'page 28.)

BON POUR TOUS LES JEUNES de 7 b 75 «ms et tous les outres

SYLVlOTABETyrt»*»

HBnWGUYBB*
CLAUDE PlffLU

MICHELGALABRU

Certains n’ont pas aimé la crème au chocolat
et à la moutarde, mais d’autres la recommandent

• à tous et à chacun.

théâtre de la commune d’aubervilliers

, „ ,

• 93300 aubervilliers

JUSQU'AU 4 NOVEMBRE 833.16.16

^ émfm&uuNe
Z* iÊh det'OLYMMA

Y7a.

.dJEAN«UOe.CAKN)ECB

unRmde
CHaSTlANOON

MAUREBÎKBMTN
CLAUDE JADE .

atloponienabxid.

CLAUDE DAÜHHIN

X MidvMge
JACQUES BAR

m iWMÉ«i»srin:Dm4b^i)GBun(u bVmj»»!!.oictuiv»^ ;

’caiGaHsOi-MNQi BMMpwiNWDe-iMjarueoaMNC
.

• r

Imago

jeudisnoventoa

Wrioe Bénin/

GasteUiemis
samedi4navEmbre

imUa
fontaine

neroredi8xuvenSire

Kevin Coyne

•omL-tAlLlOnovenflire

Tiempo Az^entino

vraidradi3iioTCnihpe

BJamel Allant

âïinaacihB5nomsAm

Chvendal

Jsudi9Rorantire

Sn|ar Bine

.

*
HndBall Sveet
sazaactillDDTecâsro

CHARLES BERNARD
.EDMOND MEUNIER
ANDRE ROCHEL
MARTIAL CARRE
SERGE LLADO

• avec
COCAGNE

ét DELAUNAY
et JEAN ROUCAS
Prix des phees 35 Frs

21 h, dimanche matinée 15h30

Agences et 278.44.45

1 BD SAIKT-îvj.ARTlD

Des groupes armés enlèvent. Ju-
gent et tuent au nom du peuple,
au nom de la Révolution. D'où
vient cette ligne théorique, d’ou
vient cette

LIGNE DE MORT 9
Débat avec Paolo BrogL Journa-
liste à « Lotte Continua », après
la projection du - film g ICE ».
de Robert Sremer.

SAMEDI 28 OCTOBRE A 20 h 30
Maison Populaire,

0 bis, rua Dambaale. Tél. 287-08-68
Montreuil (métro Mairie).

MAR1GNAN PATHÉ „ GAUMONT
OPÉRA- . CLICHY PATHÉ
CAMBRONNE PATHÉ

SAINT-GERMAIN HUCHETTE
MONTPARNASSE 83

SIMONE
SIGNORET
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GEORGE V - BERLITZ - OMNIA' - MONTPARNASSE 83 - CUCUYPATHÉ^
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LA CLEF - MARAIS - PANTHÉON - OLYMP1C ENTREPOT
i

SPECTACLES

4 Le paradis des riches. J§
jjf

l n filin ccrir et réalisé par Paul Barge ' grfjjj

qf Le paradis des riches est bâti
iffll

H sur i'enler des pauvres.
'

' dnl

Victor Hugo.'

GAOHONT CHAMPS ELYSEES VO • IMPERIAL PATHEVF • CUCHY PATRE VF
MOHTPARNASSE PATHEVF • GAOMORT COHVEHTIBH VF • LES NATIOH VF

ST-IAZARE PASOUIERVF* MAYFAIR VO - HAOTEFEOILUVO
QUARTIER UT1NV0«LES 5 PARNASSIENS VO

* • INGMAR BERGivlAN

’As
x|r?.v
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INGRID BERGMAN
LIV ULLMANN

•

- \ .
•* Sonate
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: •:
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d’Automne
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(Suite de la page 27J

cinémas
Les flUm marqués (*) sont tatarait»

aux moins de treize
(**) mu imita» de dix-huit anw.

La cinémathèque

Cb«illot, LS ta. Hommage à J. Grt-
milKm : Gardiens de phare ;
18 ta 30 et 30 ta 30, Cinéma suisse
(18 ta 30 : Cinéma mort ou vir,
film collectif ; 20 ta 30 : Jouas qui
aura vingt-cinq ans an Tan 3000,
d'A. Tanner) ; 22 ta 30, Quinzaine
du cinéma hongrois ; Gytxrl Gae-
ploe. de P. Schiffer.

Beaubourg, 15 ta et 17 ta. Cinéma
sulssa (U ta les Mineurs de la
Presta, par le groupe de Tanaen ;

la Saisonnier, d'A. Bizxart ; 17 ta :
VIta Parcosor, de B. Lyray ; Fane
HUi, de X Koilar ; Pastorale) ;
19 ta et 21 ta, FUma allpmnnrf.
1912-1932 (U h. : Loulou, de
ta Jeaaner : 31 ta : le Journal d'une
Jeune fille perdue, de G.W. Paint)

Les exclusivités

|

diracieisdelap(xSogiaphieSV»imviST«dMrtDuflonrnanaiaieSUHXnMiPorii)nMEDlS[Patt)

piodufl par PfKQNAfHJV! dbMOuA par CtnamaM«national Corporation £
ASNIERES Tricycle •ROSNY Artel •ABBEHTEUIL Alpha • VERSAILIES G2L

GAUMONT COLISEE VO • US6 DANTON VO • BIENVENUE MONTPARNASSE VO
QUINTETTE VO • LUXEMBOURG VO • VENDOME VO « 066 ÛPKA VF

MONTPARNASSE PATHE VF • GAUMONT CONVENTION VF. LES MNATKUPV VF
Attention aux horaires. Prière consulter les salles.

ENGHIBI Français • VERSAILLES Cyrano - PO&T-flOGEITT Artel

TRIAIS Belle-Epine « STE-GEMEVJÈVE-OES-B0IS Le Perray

ALAMBRISTA (A. V.O.) : Actton-
Ecolea. 6* (325-73-07) ; Action-
Christine, S* (335-85-78) ; Action-
La Fayette. B- (878-80-50).ALiam LES BEBES (Fr.) :

4® (378-47-80) ; SaJLnt-Séverln. 6“
(033-50-81).

L'AMOUR EN QUESTION (Fr.)
Paramount - Marivaux. Z* (742-
83-90) ; BooI’MlCh, 6* (033-48-29) ;
PabliaU-Salnt-Oermaln. 6* (223-
72-80) : PublldB-Champs-Eiyzéès. 8*
(720-78-23) ; Paramount-ESysées. 8*
(359 49-34) ; Max-Linder, 9* (770-
40-04) ; Paramount - Bastille, II*
(343-79-17); Paramount - Galaxie,
13* (380-18-03); Paramount-
Orlàana, 14* (540-45-91) ; Para-
mouot- Montparnasse. 14* (328-
22-17) ; Convention -Saint-Charles,
15* (579-33-00) ; Paasy, 16» (288-
82-34) ; Paramount - Maillot, 17*
(758-24-24) ; Paramount-Montmar-
tre, 18® (606-34-25). •

L’ANGOISSE DU GARDIEN DE BUT
AU MOMENT DU PENALTY (AIL.
va) : La ClSt. 5* (337-90-80).

ANNIE BALL (A-, v.o.) : Studio
CUJOB, 5* (033-89-22).

L’ARBRE AUX SABOTS (ItL. vj».) ;
Quintette. 5® (033-35-40) ; U.G.C.
Danton. 6® (329-42-62) ; Vendôme,
2* (073-97-52) ; Luxembourg. 6*
(833-97-77) ; Colisée. 8- (359-39-48) ;
Bienvende-Montpamasse. 15® (544-
25-02). VX : U.GÆL Opéra, 2®
(281-50-32) ; Nations. 12® (343-
04-87) ; Montparnasse - Patbé. 14®
(322-19-23) ; Gaumont-Convention.
15® (828-42-27).

L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL.
v.o.) : Lucemaire, 8® (544-57-34).

L’ARGENT DBS AUTRES (Fr.). Ri-
chelieu, 2® (233-59-70) ; Paramount-
Marivaux, 2® (742-83-90) ; U.G.C-
Dan son. 6® (329-42-62) ; Biarritz. 8®
(723-89-23) ; U.G.C. Gare de Lyon.
13* (343-01-59) ; Parunonnt-Ga»
laxle, 13® (580-18-03) ; Mlramar. 14®
(32T 89-52); Magic-Convention, 15®
(829-20-84) ; Paramoimt-Maillot,
17- (758-24-24).

L’ARRET AU MILIEU (Fr.). LA
TRAVERSEE DE L’ATLANTIQUE
A LA RAME (Pr.), Saint-André-
des-Arts. 0* (328-48-18).

LA CARAPATE (FJ-.). Richelieu, 2*
(233-56-70) ; Saint-Germain Stu-
dio. V (033-42-72) ; U.Q.C. Odéon,
6® (225-71-08) ; Biarritz. 8®
(723-89-23) ; Ambassade. 8® (359-
19-08) ; Français. 9* (770-33-88) ;
Fauvette, 13® (331-58-86) ; Montpar-
naaae-Pathé. 14® (322-19-23) ; Gau-
mom-Conventnn. 15® (828-42-27);
Victor-Hugo, le® (727-49-75) ; We-
pler, 18® (387-50-70) ; Gaumont-
Gambetta. 20® (797-02-74).

LA CHANSON DE ROLAND (Fr.):
Quintette, 5® (033-35-40) : La
Clef, 5® (337-90-90) ; Madeleine.
9® (073 - 68 - 03) ; Mari eman. B®
(359-92-82) : Olympia, 14® (542-
67-42)

CINEMA PAS MORT, MISTER GO-
DARD (Fr.-Am.), V. am. : vidéo-
atone, 6® (325-80-34).

DESPAIR (AIL, v.o.) : Quintette.
B® (033-35-40).

DOSSIER 51 (Fr.) : Bonaparte, 6»
(328-12-12) ; Marbeuf, 8® (225-
47-19) : Saint-Lazare Paequier, 9*
(387-35-43)

L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap-
*0.1 (®“) : U.G.C. Odéon. 8®
(325-71-08) : Balzac. 8® (359-52-70) :
VJ. : Onrnla, 2» (233-39-30) ; U.G.O.
Opéra. 2® (281-50-32)

FEDORA (A- v-a.i : D.G.C. Danton,
(329-42-82) ; Parla, 8® (359-53-99) :
v.f. : U.OC. Opéra, 2® (281-50-32);
Studio RwpaU. 14® (320-38-98).

LA FEMME GAUCHERE (AIL. vo):
14-Juillet-Parnasse, 6® (328-58-00) :

Racine, B® (833-43-71); IWuUlet-
Bastille. Il® (357-90-81).

LA FEMME LIBRE (A- vjoJ : Palais
des Arts, 3® (272-82-98).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR
(A- v.o.) : Cluny-Palaee. 5® (033-

07-78) ; U.G.C. Marbeuf, 8® (225-

47-19); vj. : U-G.C. Opéra, 2*
1281-50-32).

FJLS.T. (A, v.o.) : Studio Alpha, 5®
(033-39-47), jusqu'au 30 ; Pu blicia

Champs - Elysâes, 8® [720-78-231.
Jusqu'au 30 ; Paramount-Odéon,
6® (325-59-83).

GENERAL, NOUS VOILA (Fr.) :

ABC, 2* (238-55-54) ; Berlitz, Se
(742-80-33) ; Montparnasse 83, 6®
(544-14-27) ; Bosquet. 7® (551-
44-11) : Baigne. 8® (359-52-70) ;

CoUsée, 8® (359-29-48) : Fauvette,
U® (331-58-88) ; Gaumont-Sud.
14® (331-51-16) ; CMchy-Patbé. 18*
(522-37-41) ; Gaumont-Gambetta,
20e (797-02-74).

GIRL FRXENDS (A, rai : Saint -
Germain- Village. 5® (633-87-59) ;

Elysée» -Lincoln. B® (359-38-14):
Parnassien. 14® (329-83-11) . PLU
Salnt-Jacquea, 14® (589-88-42).

Les films nouveaux
DERNIER AMOUR, italien
de Dlno Rial (vnj : Quin-
tette. 5® (033-35-40) ; EHyaées-
14ncoin. 8® (359-38-14) ; Mon-
te-Carlo, 8® (225-09-83) ; Par-
muuiea, l«* (329-83-1 1). ivj.j
Berlits, 3® (742-80-33) ; Saint-
Lazare Paequier, S® (387-
35-43) ; Nation. 12® (343-
04-87) ; Parnassien. 14® (329-
83-11) ; Gaumont-Convention.
15® (828-42-27); Cllcfay-Pathé.
18® (522-37-41).

LE PARADIS DES RICHES, film
fronçais de Paul Barge : Ma-
rais. 4® (278-47-88) ; La Clef.
5® (337-90-90) ; Panthéon. 5®
(033-15-04) ; Olympie, 14®
(542-67-42).

LE PION, film français de
Christian Glon : Ornai a. 2®
(233-39-36) ; Berlitz. 2® (742-
60-33) ; Studio de la Harpe.
5* (033-34-83) ; Montparnasse
83. fi® (544-14-27) ; Fauvette.
13® (331-56-86) ; Gaumont-
Sud. 14® (331-51-16) ; Cllchy-
Pathé, 18® (523-37-41).

LA CAGE AUX FOLLES, fUm
français d'Edouard Mollnam
Rex. 2® (235-83-93)

; U.G.C.
Opéra. 2® (261-50-32) ; Cluny-
Bcoles, 5® (033-20-12) ; Breta-
gne. 8® (222-57-97) ; Norman-
die. 8® (339-41-18) : Lumière.
9® (770-84-84) ; U.G C. Gare
de Lyon, 12® (343-01-59) ;
U.G.C. GobeUna, 13® (331-
08-19) ; MlatraL 14® (539-
52-43) ; Murat. 18® (288-99-75)

LA BALLADE DES DALTON',
film français de René Gos-
elnny : Berllte. 2- (742-
60-33} ; U G.C. Danton, 6*
(329-42-62) ; Martgnam 8®
(359-92-82) ; Madeleine, 8*
(073-58-03) ; Diderot, 12® (343-
19-29) ; Montparnasse-Patbé.
14® (328-65-13) ; Gaumont-
Sod. 14- (331-51-18) ; Cam-
hronne. 13® (734-42-98) ; We-
pler. 18® (387-50-70) ; Gau-
mont-Gambetta, 20* 1797-
02-74).

LES REFORMES SE PORTENT
BIEN, film français de Phi-
lippe Clair : Ra. 2® (238-
83-93) ; U.G.C Opéra. 2® (281-
50-32) ; Rotonde. 8® (033-
oa-22) ; Ermitage. B® (359-
15-71) ; Clnémonda-Opéra. 9®
(770-01-90) ; U.G C. Gare de
Lyon, 12® (343-01-39) ; U G.C.
Oobsllna 13® (331-08-19)

;

Mistral, 14® (539-52-43) ; Mu-
rat. 16® (288-99-75) ; Secrttan.
19® (208-71-33).

MORT SUR LE NIL. film amé-
ricain de John Gu! llermln.
V.o. : Studio MMiels, 5® (633-
25-97) ; Paramount-Odéon. B®
325-59-83) ; Paramount -Ely-
Sées, 8® (359-49-34) : Publl-
ds-Matlgnon. B® (359-31-97) ;
(vx.) : Caprt. 2® (508-11-89) :

Paramounc-Morlvaux. 2® (742-
83-90) ; Paramount-Opéra, b®
(073 - 34 - 37). Paramount - Ga-
laUe. 13® (580-18-03) : Para-
moont - Gobellna. 13® (707-
12-28) ; Paramount-Orléana.
14® (540-45-91) ; Paramouot-
Galté. 14® (328-99-34) ; Para-
mount - Montparnasse, 14*
<328 - 22 - 17) ; Conventlon-
Salat-Cbarlss. 15® (379-33-00) ;
Paramount-Montmartre. 18*
(608-34-25).

A partir du mardi 31
LE PRIVE DE CES DAMES, film
américain de Robert Moore.
(V o.) : Studio Alpha. 5® (033-
39-47) ; Pu bllcls-Champs-Ely-
sées. 8- (720-78-23) ; (v.f.) :
Caprt. 2® (508-11-89) ; Para-
mouut-Opéra, 9® 1073-34-37) ;
Paramount-Moncparaasse. 14®
(328-22-17) ; Paramoont-Gx-
loxla. 13® (580-18-03) ï Para-
mount- Maillot - 17® (758-
34-24) ; Moulin-Rouge, 18®
(806-34-25).

GOODBYE EMMANUELLE (Fr.)
(•») : Panunonut-Opéra, 9® (073-
34-37)

LE GRAND FRISSON (A-, vo.) :

U.G.C. Odéon, 6® (325-73-08) ;
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Biar-

ritz. 8® (723-89-23) ; vl. : Rlo-
Opéra, 2® (742-82-54) ; Ermitage. 8*

(359-15-71) ; U.G C. GobeUna, 13®

(331-06-19) ; Bienvenue - Montpar-
nasse. 15® (544-25-02) ; Murat. 16®

(288-99-75) ; TouxeUee. 20® (838-
51-98) (sauf Mar.).

GREASE (A-. v.o.) : BolDP-MIchsL 5®

(328-79-17) ; BSysées - Cinéma, 8®
(225-37-90) ; Mango an. 8® (359-
92-82) ; vJ : Beldar. 9’ (770-11-241 ;

Richelieu. 2* (233-58-70) ; Athéna.
12® (343-07-48) : Gaumont-Sud 14®

(331-51-16) ; Montparnasse - Patbé.
14® (323-19-23) ; Cllchy-Pathé. 18®
(522-37-41).

L’HOMME DE MARBRE (Pol„ v.o.) :

Haatereul lie. 6* (633-79-38) ; EHy-
eées- Lincoln. 8® (359- 36- 14);
14-JuUlet-BastlUe, 11® (357-90-81) ;
Parnassien. 14® (329-83-11) ; vJt. :

Fronçala 9® (770-33-88)
INTERIEUR D’UN COUVENT (IL,
VJ.) (®®| : Paramount-Mon vaux,
2® (742-83-90)

;
Paramount-Mont-

parnasse, 14® (326-22-17).
JE SUIS TIMIDE, MAIS JB MB
SOIGNE (Fr.) : Normandie. 8®
(359-41-18) ; P&ramount-Opéra, 9®
(073-34-37) ; Mlramar. 14® (320-
89-52).

JUDITH TBERPAUVE (Pr.) : Saint-
Germain Bûchette. 5* (633-87-59) ;
Montparnasse 83. 6® (544-14-27) ;
Mangnan, 8* (359-92-82) ; Gau-
mont-Opéra. 9* «m-95-48) : Cam-
breune. 15® (734-42-98)

KOKO. LE GORILLE QUI PARLE
(A-, v.o ) : Salnt-André-des-Arta. fl®

(326-48-18) ; Hyeéea - Point - Show,
8- (225-67-29).

LAST WALTZ IA. v.o.) : J. Cocteau.
5® (033-47-62)

MIDNIGHT EXPRESS (A- rn.) (*•) ;
Studio de la Contrescarpe, 5* (325-
78-37) ; Martgnam 8® (359-92-82) ;
V.r. : Richelieu. 2® (233-56-70) ;
Montparnasse 83. 6® (544-14-27).

MOLIERE (Pr) (2 parties) Impé-
rial. 2® (742-72-52) : Gaumoot-
Rlve - Gauche. 8® (548 - 26 - 36) ;
Hautefeullle. 8® (633-79-381; Franee-
Elysées. 8® 1 723-71-1] ) ; Caxnbronne.
15® (734-24-96)

MON PREMIER AMOUR (Pr.) :
Marbeuf. 8> (225-47-19)

LES NOUVEAUX MONSTRES fît,
7-0.) : Clnoche Saint-Germain. G®
(633-10-82)

LES OIES SAUTAGES (A, v.o.) :
Mercury. B® (225-75-90) ; v. t. s
Caprl, 2® (508-11-69). Paramouot-
Opëra, 9® (073-34-37), Paramouni-
Galaxle, 13® (580-18-03). Para-
mount - Montparnasse, 14® (326-
32-17). Paramoum-MalUot. 17®
(758-24-24), Secrètan, 19* (206-
11-83)

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON
(A, 7.0 ) : Biarritz, 8® (723-03-23),
(»J.) : Rex. 2® (236-83-93). D.G.C-
Oc ton. 6® (325-71-08). Ermitage.
8* (359-15-71), la Royale, 8® (205-
82-66). 0-G.C.-Gobelins. 13® (331-
08-19), Mlramar. 14* (320-89-52),
Mistral. 14® (539-53-43). Maglc-
Coaventlon, 15® (828-20-64), Napo-
léon. 17* (380-41-46).

FOUT UNE POIGNE DECACAHUE-
TES (Prj : Le aCaralo. 4® (278-
47-86 ).

LE RECIDIVISTE (A- v.o.) : Cluny-
5" <033-20-18). Marbeuf.

8® (225-47-19).
RETOUR IA^ VJ3.) : Templiers, s®

(272-94-56).

LES RINGARDS (Fr.) : Res, 2® (236-

83-93). U.G.C.-Opéra, 2® (261-

50-32), Bretagne, 6® (222-57-97),

Biarritz, 8® (723-69-23), U.G.C.-
Gare-de-Lyon. 12® (343-01-59). Mis-
tral, 14® 1539-52-43). Secrètan. 19*

(206-71-33), Parla, 8® (359-53-99).

SONATE D’AUTOMNE (SuéCL, va) ;

Quartier-Latin, 5* (326-64-85). Hau-
tereulUe. 6® (833-79-38), Gaumont-
Champs - Elysées, 8* (359-04-67),
Mayfalr. 18® 529-27-08), Paraaa-
sten. 14® (329-83-11) : vJ. : Impé-
rial, 2® (742-72-52), Nation, 12®

(343-04-87). B t-Lazare-Paequier, 8®

(387-35-43). Montpar«aase - Pathè,
14® (322-19-23), Gaumont-Conven-
tlon, 15® (828-42-27). CUchy-Pathe,
14® (522-37-41).

LE TEMOIN (Pr.) (•) : O.OC.-
Collaée. 8® (359-29-46).

LA TORTUE SUR LE DOS (FrJ :

14-JulUet-Pamasse. 6® (328-58-00),
St-André-des-Arts. 6® (326-48-18).

UN SECOND SOUFFLE (Fr.) : Mati-
gnon. S® (359-92-82),

VAS-Y MAMAN (Fr.) : Berlitz, 2®

(742-60-33). EUyséce-Polnt-Sbow. 8®
(225-87-39), Salnt-Ambrotae. Il®
(700-89-16) (Bf mardi). Ternes, 17®
(380-10-41).

Les grandes reprises

ALICE’S RESTAURANT (A^ v.o.) ;
Studio Bertrand, 7® (783-64-88).

L’AMOUR VIOLE (Fr.) (•) : 14-Jull-
let- Bastille. U® (357-90-81).

L’ARNAQUE (A, ta.) : Mac-Mahon.
17® (380-24-61).

CAR WASR i A_ vjj.) : New-Vorker.
9® (770-63-40).

LES CONTES DE LA LUNE VAGUE
APRES LA PLUIE iJata. VjO.) :
Studio Gît-le-Oœur. e» (328-80-25),
14 Juillet-Parnasse, e® (326-58-00).
Olympie, 14® (542-87-42) Mer.

LE CRABE-TAMBOUR (Pr.J : Escu-
rtal. 13® (707-28-04).

LE DECAMERON (Ih. ta} : Cham-
polllon, 5® (033-51-80).

2801 ODYSSEE DE L’ESPACE (A^
v.o.) : Luxembourg. 6® (633-97-77):
(vf.) : Hauasmann. 9® (770-47-55).

LES DIABLES (A, v.o.) (®*) ; Actua
Champo, 5® (033-51-60).

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST
(A. vJ.) : Denfert, 14® (033-00-11).

JULIA ita, v.o.) : A. Bazin. 13® (337-
74-39).

LEO TBE LAST (A., v.o.) : Studio
Bertrand. 7® (7B3-64-8G).

MARATHON MAN (A. v.o.) : Domi-
nique. 7® (705-04-55).

LITTLE BIG MAN (A- vjj.) : Noc-
tambules, 6® (033-42-34).

MODERATO CANTAB1LE (Fr.) :

Studio Logos. 5® (038-26-42).

MUSIC LOYERS fA„ v.o.) : Dau-
mesnU, 12® (343-52-97).

ORANGE MECANIQUE (A. M.)
(•*) : Bilboquet. 6® (222-87-23);
vj. ; Hauasmann. 9* (770-47-55).

PAIN ET CHOCOLAT (It, WA) î
Lucernalra. 6® (544-57-34).

LE SHERIF EST EN PRISON (.A,
va) Styx. 6® (633-08-40).

LE TOURNANT DE LA VIE (A,
w.o.) Templiers, 3® (272-94-58).

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LS
SEXE (A, v.o.) (•*> : Clnoche
Saint-Germain, fl® (833-10-82).

LE TROISIEME HOMME (Ang^ v.o.):

Granda-Augustina. 6* (633-22-13),
Marbeuf, 8® (225-47-19).

ST ANDRÉ DES ARTS vo
ELYSÉES POINT SHOWvf vo

- VF pour les entente l'ap’rns-midi

•

VO o partir de 20H -

:

’ :•

LE GORILLE
fibt de BarbetSQHROEDER

BALZAC ELYSEES va.
UGC ODEON va. - UGC OPERA v.f.

OMNIA GRANDS BOULEVARDS v.f.

™ • PUBUCIS MATIGNON*VO • PARAMOUNT ODEON VO • STUDIO MEDICIS VO

DtDi!^nOT
U£IJ!SÏ£le PARAMOUNT OPERA • PARAMOUNT MARIVAUX • CAPRI GRANDS BOULEVARDSPARAMOUNT C0N1ÆHT10H ST-CHARLES • PARAMOUNT MONTPARNASSE • PARAMOUNT GAITEPARAMOUNT ORLEANS • PARAMOUNT G0BEUNS • PARAMOUNT GALAXIE

Périphérie s PJUWflBBNT U Vareuse • PABflMOOHT Orly • PAHAMOPNT ELYSEES 11 La Celle St-Cloml • BUXY Banssy St-Antoine

U.G.C. BIARRITZ - MIEAMAK
PARAMOUNT MARTVAliX

RICHELIEU - U.G.C. DANTON
U.G.C. GARE DE LYON
PARAMOUNT GALAXIE

MAGIC CONVENTION - MISTRAL
PARAMOUNT MAILLOT

«{ dans les meilleures salles
da la périphérie.

' C
ï.-aat»

• d revint

I

- ,• V * Ou
f= nrfî

- - n îwf
... ; • LuiHî-P

. -.-ii.-iat, ï

• ïi:ra. i
• *..:<« îe
•-- h rp.C){3

lu
:r~r, s )

:r- s;*:?*
,;r h^lWBT

.

J
j rrfitv

a rorapar
r.r.t> dr

-: r.!»SÎDS-îf

*• r’ vg

r

. :
- JW

* :p"">

.
’ Ç>.9 «
MiSTnhL

- - t&X i

--’-r V
••• >3 Bî

:.yr j i --t

- * -r+ î -'‘.•K— ®«rs.

•• -7 'rit

r *5n?®

- .v-
•

•
. t w-

j

r‘-,THS

- '4.-- ta- e

La Ah

-s»
-;a fi

-.r Pi 2 :

•. r.«t -8MA
-•4.9

•

' ,» 797 SB

••a âa'ï
• 'iîKÜ »
• : frf

•b «serni!

TrAr» i

;
• • *

•.•2taTR?(SSW

-
• on

•
. .-'3. -,m

• ' e: An ï
•

*. V-r-iîiB»

-••-'-rs — *

.'•i. 16 W
" ;-“9 C-3

\-.~n d ?s
- • - c" *nç

• : * v-’.re 'a

-
_-.r. r-,j—

o

: . i ^ »>
- •-•*3 *ï. :ù

ïf’Sft

. - r (

- iv . rpnn
e.-j-j. jfi.

J



0 t.uiïg) A* .ws.-.-

• » • LE MONDE — 28 octobre 1978 — Page 29

.•i-
9 *** .

j- v

IF !

«

- **

.Pli

*»,\:

«V

**
' fc 'i

- _ >

• t

f

\ 1 y.iVj

* iM*.!,

“• i-:

.Z i Z :* j5îj

*

î

•• • • .k :“

T
s

_=>SE :

,.

INSTITUT
f-*-

># -'-ii-yiçM
. •*?! Vu

- '¥:ïi
- «"' • - ; .\ ;. t-j

Election sans surprise &
l’Académie française, qnt
avait jeudi & remplacer Jac-
ques Chastenet, décédé,
M. Georges Dumézil ra
emporté dés le premier tour
de scrutin par 22 voix
contre 1 au vicomte de Vend,
éternel camUrfflt. i an doc-
teur Jean- Albert-Well et
3 bulletins blancs, sur 27 vo-
tants. L’Institut le comptait
déj& dans ses rangs, puisque
rAcadémie des inscriptions
et belles-lettres n’avait pas
attendu cette nouvelle consé-
cration pour honorer, en la
personne du créateur de la
mythologie comparée indo-
européenne, une des figures
les plus éminentes de la pen-
sée française.

On nmd quelquefois justice bien
tard. Georges Dumézil publie ses
premiers ouvrages sur les Indo-Euro-
péens, Il y a un demi-siècle. et,

depuis, n poursuit sous nos yeux, en
pleine clarté, l'assemblage d’un
puzzle monumental dont les pièces
couvrent une partie de l'Europe et
de l'Asie, dans le temps et dans l'es-

pace â la fols, depuis la Rome ar-
chaïque et l'Inde védique jusqu'aux
Celtes et aux Germains, jusqu’aux
Ûssétes du vingUème siècle.

Dans ce territoire Inextricable et
Infini, Dumézil ae promène comme en
un Jardin. Il en connaît chaque allée
et tous les parfums. Il faut dire qu’il

a d'abord emprunté pour sillonner
ses domaines un véhicule subtil et
rapide : les mots, la long desquels
Il chemine, passant d'uns langue à
l'autre aussi aisément qu’on change
de ligne de métro. Pourtant, s'il

M. Georges Dumézil éïu à PAcadémie française

Un érudit an fabuleux savoir
commence par la grammaire Indo-
aurepéenne comparée, OumézH ne
tarde pas à ouvrir «on champ :• les
croisement» et les métamorphoses
des langues, leurs collMona et leurs

. .brouillaminis, leurs échangeurs et
leur» carrefours, tout ode DutnézH
rutilisa pour creuser, dans la mur
du tempe, d'infimes fissures è tra-

vers lesquelles brillent les cultures
ensevelies.

Aujourd'hui, comme la puzzle
s'achève, rAoadémie française trouve
convenable d'accueillir un homme,
qui est l'ultime survivant des géants
que l'on croyait péris avec la dbc-
huldéme dédia, un érudit dont la

fabuleux savoir n'est que le1 moyen
d'une vision souveraine, un décou-
vreur qui nous aura fait le plus fas-
tueux des cadeaux : cette culture
Indo-européenne dont nous connais-
sions r existence depuis la Dn du
dlx-huIUème siècle, mais dont toutes
traces, autres que linguistiques,

étalent Indiscernables.

Sur le bagage qu'il emporta pour
son périple, Dumézil a livré quelque*
confidences : très jaune, le goût des
littératures grecque, latine, germe-
nlQje, celte. Plus tard, le travail avec
des maîtres tels que Granet, Mauss,
Hubert ou Syvain Lévl : la familiarité

de quelques lieux, Istanbul, UpaaJ-

Ertfln, la maniement da beaucoup d»
langues — grec, latin, arménien,
sanskrit, Scandinave, celte, oubykh~
C'est avec cet outlHage que Dumézil
ouvre ses premiers chantiers, autour
das années 30. Male U n’a point

encore façonné la olef qui lui per-

mettra da desceller les cryptes où
reposent les plus profonds secrets.

lira et de. voir le monde, la concep-

tlon globale de runivers et 'des for-

ces qui la maoMnsnL fit oetts- Idéo-

logie trifdnotlonnsBe peut laisser

daa traces dans une strate ou fou-
tre ds

.
chaque oofture. mais non

forcément dans toutes les strata*

• le fois. c« point est Important.

Au début, Dumézil s’attendait que
la schéma Informerait tous les regis-

tres et que par exemptai le triade

divine aurait son corollaire dans
la mythologie, la droit la décou-
page social.» Ultérieurement, H
accepta qu’il n’en ait flan. Ainsi

les trois fonction* régissant, allas,

le système social chez les Indiens,

les Iraniens d’avant (a réforma da
Zoroutn, chez les Celtes (druides,

aristocrates guerriers, éleveurs). Au
contraire, d'autres peuplas ne
recueillent le schéma que dans la

.

théologie, ou Man l'épopée, ou
bien l’histoire.

Le osa da Rome est Intéressant

A l'origine; nous l'avons vu, le

schéma organise ta triade dfwina.

Ensuite, ta religion évolue et le

schéma s'estompe mata II va resur-

gir aüleurs, dans l'histoire même.
Quand Rome, quf a oublié ses
dieux primüHsï, écrit les annales
de sa propre origine, elle recourt

è fa grille des vols fonctions. En
effet, les fondateurs fabuleux de
Rome (Rofmdus et Numa-PompiUus,
puis Tuüus HosttUus, puis Ançua
Marclua) reproduisent «raclement
fa succession hiérarchique des

listes canoniques das Germaine ou
das Indiens, en même temps du
reste que ta triade divine romaine

archaïque. Ce qui s’épanouit loi

dans la idéologie s'inscrit ailleurs

dans te droit, les rites, l'histoire-.

Ces glissements ont la doubla effet

d'attester ta permanence et b sou-

plesse de !'idéologie trtfortctlon-

nelie, niais aussi ta variété du génie

des peuples éparpillés — génie
historique des Romains. Imaginaire

des Celtes, spirituel des Indiens.

« Un système different de ses éléments >

U Rome archaîq» et l’Inde

Cette clef, c’est vers 1808 qu'il la

trouva. Il s'interrogeait sur la cor-

respondance des mots flamina et

brahmane (flamen, brahman), qui

désignent en Inde et & Rome le

sacerdoce. Pareille parenté doit en

jumeaux Açvin). Cette clef, le schéma
bifonctionnel, Dumézil va l'appliquer

à toutes les cultures qu'il étudie. Et
les portes s'ouvrent.

il y a. certes, des cas' où la grille

est presque effacée : la Grèce, par
masquer d'autres, mata celles-ci ne. exemple, encore qu'on y relève cer-

s’avouent guère é un comparatisme
traditionnel, soucieux des seules res-

semblances. Le coup de génie de
Dumézil est qu'il relève non seulement

les Identités, mais las différences,

les Inversions, les aberrations —
bref, (sa transformations, — et qu’il

se donne A tâche de surmonter les

différences pour dégager les Inva-

riants. En ce sens, et même «a Dumé-
zil s'en défend avec Apreté, on com-
prend que certains le tiennent pour

le «père» du structuralisme.

Donc, le couple flamen-brahman.

Dans la Rome archaïque, an compte
trois ftamlnes majeure, les prêtres

de Jupiter, de Mare et de Qulrinus,

qui remplissent trois fonctions hiérar-

chisées et structurées — en gros

le sacré, ta guerre, la fécondité.

Or. ces trois fonctions correspon-

dent au découpage des classes

sociales, les Varna, en Inde. Dès
lors, le chaos s’ordonne. La rela-

tion devient lisible entre la Rome
archaïque et l’Inde, même m elle

s’exprime dans des registres dif-

férents, Ici la théologie, là l’Insti-

tution sociale (étant entendu que

Dumézil désenfouïra aussi dans la

théologie védique les mêmes trois

fonctions : Mltra/Varuna, Indra, les

faines traces (l'Epopée de Troie, la

migration de Zeus è travers les . bols
fonctions, les textes d'Hésiode où
l’utopie da Platon). Autre anomalie :

le Moyen Age européen où la struc-

turé des trois fonctions ne fait

retour qu'après la, neuvième siècle

avec les clercs, lés barons at las

paysans. En revanche, chez les Ger-
mains, les Scandinaves, les Romains,
les Celtes, les Indiens, le modèle a
Imprimé son sceau.

Contre-épreuve : hors da ta sphère
Indo-européenne (Egyptiens, Hébreux,
Rnito-Ougriena, Sibérien», Chinois.»),’

la schéma eat Insaisissable. Cartes,

toute société prie, se bat et pro-

duit. Mate les trois fonctions n’ont

fait l'objet d’une réflexion, d'un

travail Intellectuel et n’ont été arti-

culées en relàtions structurées que
chez les Indo-Européens. Voici donc
désigné, par tous ces peuples que
l'histoire a fait dériver .tort loin las

uns des autres, un même lieu perdu,

qui est celui de leur commune ori-

gine : cette culture Indo-européenne

dont noua saurons maintenant qu'elle

présentait au moins ce trait essen-

tiel : l’Idéologie des trois fonctions.

La mot Idéologie, pour Dumézil,

embrasas rensemble des façons de

Bibliographie

« Mythes et dirai oea Germâtes «
0939).

s Mltn-Vcron* a. but sur dan»
représentations J n do -euro-
péennes . ne la souveraineté
(U«).

k Jupiter, Mua Qiürbms a. Basai
sur U conception indo-euro-
péenne de i* société et sur tas

origines da Rome (1041).

« JBtarace at tas Coriaces » (1942).

b Naissance de Rome». Jupiter,
Mar* Qnlxlnua SU (1M4).
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Naissance d'archanges ». Basal
sor la formation de la théo-
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Mars Qalrinu» D (1945).

s Tarpéla ». Essai de philologie
ouparative indo - européenne
(1947).

c Jupiter, Man Qnlrlntu XV».
Explication de textes : Indiens
et latins (1948).

i L'Hérite*» Indo - européen à
Borne» (1649).

Les Dieux dn Indo-Européens»
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«Rituels tado- européens è
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rière chez le» Indo-Européens »
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. Européens» (1958).

tts Religion romains archaï-
que» (IMS).
Mythe et jpopée. X». L’Idéolo-

gie des trois fonctions dans les

épopées des peuplas indo-
européens (19*8).

«Heur et malheur du guerrier*.
Aspects mythiques de la fonc-
tion guerrière chas les Indo-
Européen» (1989).

«idées romaines» (3969).

«Du mythe au roman». Est saga
d» Hadfngus et autres essais

(1*»9).
«Mythe et épopée. ET». Types
épiques Indo-européens : un
héros, un sorcier,

.
un roi (1971):

Mythe et épopée, m*. Histoi-
res TÔfaAtnas (1973).

Fête» romaines d'été et d'au-
tomne», suivi de «Dix ques-
tions romaines » (1975).

stns Dieux souverains des Indo-
Européens » (1977).

b Romans de Seythla et d'alen-
tour » (1978).

On ne peut qu'esquisser do loin

las contours da rédifice mons-
trueux construit par DumézJL Cette

couvre «st è lire en son long, même
al alla - donna ta vertige par ea
culture, son audaoa at sa prudence,
son étendue. A peine suratt-on aimé
citer ta plu» récent ouvrage. Romans
de Scythle et cfalentour (t) (abou-

tissement d’une enquête da trente

ans) qui permet A Dumézil de repé-
rer chez tes Oaaêtes du Caucase, ou
XX* - sidole, ta modèle des trois

fonctions qu‘Hérodote avait pres-

senti chez les ancêtres des Oasètes.

les Scythes.

La fertilité d'une telle enivre est

Inépuisée. Histoire et soolologle,

étude des religions et des mythes,

linguistique, tout le sol de la recher-

cha actuelle a été bouleversé et

réordonné par las travaux da Dumé-
zil- A quoi «'ajoutant des questions

qu'il faut bien appeler philosophi-

que». Comment en effet expliquer

(1) Edition» Payot.

ta permanence du schéma original

chez tant de peuples dispersée et

soumis aux longues vfolenoes da
l'histoire T

Invoquera-t-on des coTnetdences.

une mémoire collective, la dureté

des traditions, ta rôle du langage,

ou bien faut-il croire que Je cerveau

humain ne peut produire que quel-

ques modèles Â peine, toujours

recommencés 7

il est un point sur lequel Dumézil
Insiste de plus en plus : longtemps,

les htatorians des rangions pla-

çaient è l'origine du sentiment reli-

gieux un élément bizarre. • péché
dans les mars du Sud- dit Dumézil
avec malice, le mena, une sorte de
force mystique, et éparpillés, sans
contours mata apta è remplir tous
tas’ contours, force que Ton retrouve

ailleurs sous d’autres noms —
numen, sacar, tao .ou même grées,

notion vague, on raccordera at qui

a l’allure d’une tautologie. Or, ta

dégagement de ndéologie -des trois

fonctions at de ses effets atteste

au contraire ta présence, dam toute
théologie, mythologie ou liturgie, de
-sfmatures, de mécanismes at

tféquilibres». Désormais, une reli-

gion ne peut plus être déchiffrée
autrement que oomme - un système,

dltiérant de la poussière ds ses
éléments ». Après Dumézil, ta science
des religions doit ae placer - bous
Ce signe du logos, non du . mana ».

GILLES LAPOUGE.

M. Georges Dumézil est né &
Ports le 4 mars 1899. Ancien
étape de FBoole normale supé-
rieure, agrégé de lettres, docteur
ès lettre», a a été successivement
professeur au lycée de Beauvais,
lecteur de français A ^université
de Varsovie, professeur d'histoire
des religions à Vuniversité dls-
tanbjd, lecteur de français à
Vuniversité d’üppsala, chargé de
conférences, puis directeur d'étu-
des, pouf r c Etude comparée des
religions des peuples indo-euro-
péens a à l'Ecole pratique des
hautes études, chargé des cours
d’arménien à l'Ecole des langues
orientales vivantes.

En 1949 ü est professeur au
Collige de France de c Civilisa-
tion indo-européenne s. On bd en
confère Thonorariat en 3359. En
1970. ü est élu à VAcadémie des
inscriptions et belles lettres.

te prix Balpérme-Kamtnsky lui
est décerné en 1986. et le prix
Paul-Valéry de la Fondation de
France, en 1974, pour les trois
volumes de Mythe et épopée.

« Le Monde des livres s a
notamment publié un entretien
avec M Dumézil sur c ta reli-

gion archaïque des Romains »
(15 mars 1967), une double page
(le 4 janvier 1969) et un nouvel
entretien sur « Georges Dumézil
et les fêtes romaines » (12 jan-
vier 1976).
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OFFRES D'EMPLOI
‘ '

OEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

U ligna UliCMT.a,
46.00 62,82

11.00 1&58
32.00 36,61

32.00 36j61

32.00 36^1
'

85.00 .. 07.24

Annonces cuisses
ANNONCES ENCA0REES

OFFRES D'EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

LemAn CéL TJ;.

27,00

6.00 6Æ6

21,00 24,02

21,00 24,02

21.00 24.02

offres d’emploi offres d’emploi

1 - Vous avez un bon job de

CHEF DE PUBLICITÉ senior

dans un support de presse

2 - Vous êtes AMBITIEUX
parce que conscient de votre valeur

VOUS NOUS INTÉRESSEZ si vous êtes

aussi capable de vous intégrer à une
équipe de.

GAGNEURS
CURRICULUM VTTAE MANUSCRIT, PHOTO
n° 8.333 «le Mande » Publicité, 5, rue des

Italiens, 75427 Paris cedéx 09.

Recherchons ANIMATEUR

Il >11
PL 1 5/DOS . Cotai DOS et OS

méthode VARNIER sur
IBM 370/138 et 148
DOS-VS - ClCS

Expérience 2 «ns minimum

DOIT
rUfl

zïtSlre
*80

constructions neuves

Société banlieue Sud (R.E.RJ
recherdie

INGânEUR

Expérience commutaleurs utili-

sés en radteHHectricitd.
Formation : Arts et Métiers,

E.S.E. ou équivalent
Envoyer C.V. sous le n« 8.326,

« le Monde » Publ Ictté,

5, r. des Italiens, 75427 Paris.

Misez sur
une valeur sûre

à Paris.

capitaux ou
proposit. comj

Du studio au 5pièces.

Ctnta 00 JEUNES, banL Sud.
Ecr. M. AUDOUSSET, mairie de
St-NUctaH-s/Orga («1) «1-11-38.

Vite ItOOO bab. Ouest Paris,
reeft. COORDONNATEUR

Position cadra, sal. brut -tSOO F,
10 A 15 ans tfexp. pratlq. exig.
CAPASE ou cycle CAPASE.
Non expérimenté s'abstenir.

Poste i pourvoir immédiatement
Date limita candidature :

> novembre.

Spécialiste Textiles en provon.
Asie. Indes, dtsptaa quotas ta
Pfod. textiles des Indes (livrais.

1-1879, 2-1979, 3-19791.
Peut assurer contrôle fabrication
et réalisation production. Et
peut négocier ds les meilleures
conditions b votre place. Eu. à
SM LAGOON, .41, rue StaOrafx-
de-la-Bretonnerie, PARIS 14*).

HAiHcmnn

MANI

locations
meublées
Demande

locaux
commerciaux

Cple ch. stud. ou 2p. Paris, t,
bs, ch. e., téL 1.100 F max. C.C.
Aaca s'abstenir. TéL 387-67<58.

hée
fonds de
commerce

~

Rpnsp.ignp.mpn fcs _
et vente sur place r des appartements de qualité

Immobilière IENA ceinturés debalcons

79 quaiAndré Citroën 75015 Paris. TéL 575-30.63

n mm

SKYICE FACTURATION

Président Office culturel, mairie
{ Ecr. r £ U If

de CARRIERESV3EINÉ 70420.1 à tM.f.

Connaissances comptables
Sens autorité et organisationet organisation

B.P. 22
91230 Montreras

MËm

A louer bail neuf 1* Janvier

PARIS- 12“ £££« 225 iS
R^de-ch. 172 m2 ss-sol. 2 taxes.
Tél. après 20 h. 30 (93) 3549-95.

locaux indust.

travaux
à façon

emploi/ régionaux PEINTRES
» a. tf'expér. i votre service. 12* WATTIGNlES
Davis gratuit. TM. : 044-54-40- A 300 m du bois de Vlocennes.

J /\ppf témoin.
11-13 lu 14-19 tu, 7B, rue de

MtattfgnieS ou 340-24-29.

bureaux
Domicile arfist. et commère.

Siège SAR.L - RôdacHpn
crades Statuts InformaiIons

lurfdâmes» Secret- tèL tSex,
txir. A partir de 100 F par mois.

PARIS-IP, 11*. 15>, 17*. .

355-7040 - 229-1*44.

Urgent. Bail i céder tous
commerces saut café. Magasin
r.-de-ch eovir. 65 m2> 1* étage
(commercial ou appt.) 60 m2
env., tt cft. Sous-sol env. 60 m2-
Plus 2 ctibres domest. Très bien
situé rue de CMteasdun, quart.
Otausséo^Antln. Prix 1r. Intér.

A débattre. TéL 874-14-18.

SAINT-DENIS
près AUTOROUTE NORD

5-A. dispose déoOf
avec bureaux 630 m2
sur terrain 4.500 mû.

Etudie toutes propositions.

Ecr- m 6.938 « le Monde » P0b„
5, r. de* Italiens. 75427 Paris-?*.

• ri; =nï a» «
• -.j“'mue. |

Ekinwul'i
r«; tf.-Jir npfi
.. iwif MQtAl

-i j'atifx «4
- .2 vtadea a.

imONNEM

ni Id J
immeubles

Lacaten ro gas-de-pmta. iMPTE SOCIETE PROVINCE
AC. MAILLOT. ~T. ; 2934S6S. ^ pr piacem. Imnu. pierre de

EXCFLIENT PLACEMENT

6
e
OCCUPE

tr
ÜfiiSSp-

Acheta libre 308 a «o m2 de bu-
reaux enL Friedland et Manceau
MARTIN docteur en droit.

TEL. : 742-99-09.

1 Très tan quartier Paris.
Ecr. : PUBLI G.R- 137,

27. Fg-Montmarfre-9'.
QUI TRANSMETTRA.

| enseignem. I

EN6LBH MARATHONS
de 6“ —tore» pr hmes d'affarfre*.

707 4: 1 34, av. RentOoty-14".

appartem.
achat

Ecr. avec CV. à S.E.P. n* 251
B.P..72 - 27002 EVREUX. qui tr.

demandes
d’emploi

VITE et COMPTANT achète
THE. boas quartiers PARIS
2/3 PCES même avec travaux.

747-1047 (compris samedi)

iL?7effoaToü|nWe
J.F.. 29 a., format, base maltr.
philo, spécialis. psycho4oclo ds
cadre CN.ILS. .

connaissances
espagnol, engL russe, 3 a. exp.
pnrfessionn. variée ds posta 8
responsabilité type chargé d'éC,
domaine socfo-economlq. auprès
gdes entrepr. privées, di. Iravx
conception rédaction, rech. appL
enseign. Habitude travail d*équ.
A. RadzynsM. 29, rue du
Château - d'Eau, Paris- 10*.

Ameublement
Sur TOUT ramantaetnem

REMISE !5 % prii Brré

bd 20 % ditx fifuwfé
literies, salons, toutes marques

MOBTDA
TEL : 32*5541.

30, M de Veugirard. PAR1S-1S»
ta 60 m. gare Montparnasse).

9, avenue entste, PARIS-I3*.
TEL : 535-42-58.

MAITRE RÜCREBÜSCH
U

Ttt. BTS de secrét. de direct.
bIL angl. parié, écrit, lu cour.
<2 séjours de longue durée aux
U.SJO. stages ds presse et pu-
blicité, ch. emploi, contacts.
Ecr. n» é 939. « le Monde » Pub.
5, r. des Italien*, 75427 Paris-?».

locations
non meublées

Offre

inùiuzux

MERVEIUES DES MRS
poissons et aquar. en discount

Prix cassés Les Mes
73, rue Pernety. 75014 PARIS.

emploi/ internationaux

196, AV. VICTOR-HUGO
Imm. ancien GO STANDING
Beau 44 p., envlr. 150 s.

de bains + s. douches, cuisine,
ch. c. tad. Prév. travx. 54100 P.
S/pL sametfi, 10-12 L, 6* étage

Fonrrores

HET NEDERLANDSE -MINOTERIE VAN BUITENLANDSE
ZAKEN vraagt

t.b.v. de AfdeÜng Vertalingen, Bureau Terminologie en

DocumentaHe een

FRANSTALIG TERMINOLOOG (mnl./vrl.)

(vaor halve dagen)

Teak: vaaJc in samenwsrfdng met de terminologsn Engels en suite en de
vertalers Frans, werken aan de systamaUsche uitbrelding-van het Nedertands-
Franae terménbestand en de veitalers ad hoc Franse equivalenlen voor
Nederlandsé termen leveren.

In het kadar von de werfczaamheden onderhouden van In- en externe contac-
ten. De wertaaamheden moeten lelden tot djdsbssbaring voor de vertalers en
tôt een conséquent gabruik van eènmaal vastgestelde terminologie.
Het termenbestand ta opgesiagen in een computer. De termlnologen werken
mee aan de Invoering van nleuwe terminoioglsche équivalent]es en gegevens
volgens bepaalde programma’a.

VerefsU voltoalde universitaire of een hlermee vérgelQkbare (talen) atudler
een analytlsche benadering van uitgange- en doeitaai ; grondlge kennls van
het Nederlands, van Nedertand, zljn voix, geschledenta en maatschappelijke
atructuur: ervaring In verge! Ijkend nteratuurenderzoek ; pessievs kennls van
het Engels an/of Duita. B.v.k. ervaring ata vertaler of lexlcograaf. Kennls
van clasafficatlesyslemen en toepassjitgsmogenikheden van computers voor
taalkundtge doelelnden strekt tôt aanbeveling.

Een terminoioglsche test maakt deel ult van de seiecUeprocadure.

Standplaats: Leldachendam (b IJ 's-Giravenbage)-

Calarta: aftiankelijk van leeftild, opleldlng en ervaring max. D.F.L 2167^0 pér
maand.

Causa reprise bail, plein centre
de RAMBOUILLET, à louer
4 pièces, tt cft, té)., iltx au 1-11.

1 450 F TTC 4834045, S» merc

srrde

A louer é rannée, 1 h. 30 Parts
faut du Mans), Orangerie 18* s.

Très gd Hvg avec cheminée, 3
chbres. s. de bs, culs, entlèrefn.
amen, et équ. é neuf,' ch. cent.,
téL, terr. 80 ares, 2.000 F mens
-t-charges. Lours-A. de Reuriau,

54040-22. Bureau 57447-21

locations
non meublées
Demande

VIVRE L'ANGLAIS

' à deux pas de Notre-Dame
avec de* enuig ruznta-antmatawra

de langue maternelle

.
Cours' par petits groupes

..
Espace langues.

école de langues

27. «aal de (a ToomeUe, PARIS (50-
Ta- : S33-93-15 et 328-33-88.

régionales

PINEAU ET COGNAC
Grande Fine Champagne >

Dep. 1619 la famille GOURRV
. récolte sur son domaine.

Qualité rare pour connaisseurs.
Echantillon contre 7 timbras.
Idéal pr cadeaux de fin d'année

SJUtL GOURRY
de Chadevllle 16130 SEGONZAC.

MMUfTTE PURE (AINE
70 F le mT, grande largeur
T3rT4. velours et bouclée.

334, rue de Vauglrard, Parls-15».

.
TEL 8424362.

Vacances - AILLE

Tourisme

Artisan Photo-Cinéma

SchiHteiijke soIPcitatles onder vermeldlng" van vacJir. B-6B98/2807 (In Unker-
bovenhoek van brief en enveloppe), zenden aan de- RIJks P^chologteche
Dlenst, Prias Meurltslaan I.Corr. adres: Postbus 20013. 2500 EA ’s-Graven-
hage, Nedertand.

Bovengéncemd. salartabedrag Is exclusief 8 a
/o vakantle-uitkering.

VARS sfud. 4 pers^ baie, sud
occss. axeept. : lournellste vd I ter. pistas), n su 30 aéc_ lanv„

(type H 16 EU é expos, autom.
Quai. prof. Et nf, 12 00C F Ipx
nf ds le comm. : 22000 F.). Vd

GROUPEMENT D'ARTISANS!
ts corps de méfiera de bSUment
CIEMAF - «3, rue Cdlltage,
>ura41' 92-LevelloO 27M747

autos-vente Bijoux

égal. ob|oc. Angénleux 150 mm
(2 d'ouv.l pour caméra 16' mm(2 d'ouv.l pour caméra 16' mm
fixaL'â-vE». Vd zoom Berthlot
17-as mm (o. 2) pr cam. u mm.
Ecr. n» 6 933, « le Mande » Pub.
S, r. des Italiens, 75427 Parts-9®.

8 à II C.V,

L'ECOLE POLtTECHNIQUE-
FEDERALE DE LAUSANNE
met au concours un poste de

PROFESSEUR

DE BÉTONS ET MORTDBS

r son départ du matériaux
: 31 J«nv. 79

emploi/ inlcmoUonouK

Cafte classification perm et aux
sociétés nationales ou internationales
de faire publier pour leur siège ou leurs
établissements situés hors de France
leurs appels d'offres d’emplois.

BIJOUX ANCIENS -

BAGUES ROMANTIQUES '

w choisissent dut GILLET,
19, r. d'Arcole, 4». T. 033-0843.

Philatélie

divers

Botes payants

'JAGUAR

REGION BORDEAUX
dans grande maison

avec Jardin. prendrait
an pension dame épée.

Ecrire n* 092 M 'Régie-Presse,
U Us, r. Rèaumur. 75Û02 PwEs.

neuf et occasion
IWILSOVF.I A( (H Ri

116, R. OU P. WILSON. 92300

lLFVALLOIS: TEL : 739.92.50i
Libraire achète bons livres docu-
mentaires et littéraires. Franç.
et étrangers. Téléph. ï 32S42-59.

te mercredi et.ie vendredi net.lecteurs trouveront
Spin ce titre des Offres et det demandes disent»
de Psrticuüen (objets et meubla d'occasion, Itérés,
instruments de musique, -bateaux, etc.) ainsi que
des propositions d'entreprises ds services (artisans,
dépannages, interprètes, locations, etc.). Les
annonces peuvent être adressées sotTpar usurier
en ' Journal, soit par téléphone oh 2S&-1S-0L

k
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LES PROJETS DE M. CHIRAC SUR LES HALLES

LE MAIRE DE PARS

RESPONSABLE DIRECT

DES PROJETS D'URBANISME
« Sons mon autorité directe,

M- Bernard Roclire est chars*
des questions re'atlre» t l'amé-
nagement urbain, A rmbanisme
et, de manière générale, & tout
ce qnl concerne U règlementa-
tion et la mise en œuvre de l'acte
de construire, b

Far cette décision publiée an
a Bulletin municipal officie] a du
vendredi £7 octobre, le maire de
Farls confirme qu'il prend
directement en mai" l'urbanisme
de la. capitale. M. Bernard Bo-
cber, déjà adjoint au nuire
chargé de ta voirie, l’aidera riw
cette tâche.

Le poste d'adjoint an nuire
chargé de I"urbanisme, poste
occupé par M- Raymond Bonr-
glne (CJVJ.), en donc supprimé.
M. Bourgin e, qui reste adjoint an
maire, se verra confier diffé-
rentes missions d'études a.

les associations approuvent
Les associations d'habitants do quar-

tier des Halles et da défense de l’envi-
ronnement approuvent * l

1

unanimité la
décision prise, le Jeudi ZB octobre, par
M. Chirac, d’interrompre la construction
de l'Immeuble confié à l’architecte
Rlcardo BoflU, aux Halles. Les élus socia-
listes, qui avalent demandé cette remise
en cause, font de même, tandis que les
communistes critiquent là politique du
fait accompli. L’architecte a réagi avec
une certaine vigueur & ce « coup de
force « Contrairement & ce que les gens
croient, je n'aime pas le scandale, nous
a déclaré M. Rlcarao BoniL Je ne m'in-

téresse qu'à l'œuvre et aux' Idées. Je
déTends l’architecture et la création. Et
Je me trouve face à quelqu'un qui fait
passer son pouvoir personnel avant l’œu-
vre. U n’y a pâs de dialogue possible. -

«Je voulais faire renaître l’architec-

ture à Paris, donner une forme à cette
place, à cà terrain, qnl résulte d’un
découpage spéculatif, explique M. Rlcardo
BofUl. En fait, il n’y a pas de projet
Chirac, si ce n’est de relier les Halles
à Beaubourg. Le maire veut une archi-
tecture neutre, médiocre. Sa décision est
arbitraire. Illégale. Je n’accepte pas ce
coup de force et fai donné des instruc-

tions à mon équipe pour que le travail

continue. »

Dans une déclaration à l’Agence
France-Presse. M. Jacques Chirac
expliqué sa décision » n faut maintenant
concevoir un immeuble d’accompagne-
ment neutre à l’alignement de la rue. Ce
sera un ensemble dont la construction
ne peut Intéresser un créateur de la qua-
lité de M. BofflL J'ai conscience du pré-
judice moral subi par M. BofllL dont je

pense que la Ville de Paris doit utiliser

le talent. Je hd confierai d’ici un mois,
deux ou peut-être trois projets qu’il est
prématuré d’évoquer aujourd’hui.»

Et si ron reconstruisait les Hottes de Baitard~

.

(Suite de la première papej

Sur le fond, on ne peut
qu'approuver les décisions qui vien-
nent d'être prises. Sur la forme,

est navrant que le maire n'ajt

ENVIRONNEMENT
M. FRANÇOIS MITTERRAND

AUX DÉFENSEURS DU LARZAC : « TENEZ BDH ! »

Le» militent* dn Lakbc, qui
depuis le 25 octobre, observent un
jeûne dans l’ègUse Sxlnt-Sfcverta, à
Paris, ont reçu, jeudi 26 octobre, la
visite de M. François Mitterrand
et de M. Paul Quilès, dépoté socia-
liste de Parla. « Tenez boni», a écrit
le premier secrétaire du parti aocla-
Uxte sur le livre d'or des Jeûneurs.
Ce n’est pas la première fois que
M. Mitterrand témoiene s son inté-
rêt et sa sympathie» aux défenseurs
du Larzae, puisqu’il s'était rendu
sur le causse lors des fêtes' de la
moisson de l'été 1974.

Les Jeûneurs viennent de faire
parvenir au président de la Répu-
blique une lettre ouverte dans
Laquelle lis affirment que l'exten-

sion du camp militaire est contrai»
aux In tentions mêmes du pouvoir r

développement d’une agriculture
familiale à haut niveau technique,
promotion de la démocratie locale,

volonté d’agir en faveur' du désar-
mement. » La seule solution raison-
nable, capable de mettre un terme
au conflit sans violer les droits
fondamentaux de la- population du
causse est de renoncer au projeta,
dit la lettre, qui conclnt : «Vous
seul, aujourd’hui, êtes en mesure
dé prendre cette décision.» .

D'autre part, on
.
annonce que les

actions des comités Lame touche-
ront soixante-quinze villes et loca-
lités an cours de la Journée de
samedi.

pu éviter le geste humiliant de
congédier, tout en louant son ta-
lent, un architecte au beau milieu
de son travail.

A jouer an plus fin avec le
pouvoir, U arrive qu'on perde gros.
Rlcardo BofUl a perdu une man-
che ans Halles. L'étiquette
complaisamment portée on temps
d‘ a architecte du président » fui
aura finalement été fatale. Aga-
çant comme peuvent- l'être ceux
qui cherchent trop évidemment
à séduire, l’architecte catalan
aura résisté plus longtemps que
d'autres au jeu de massacre de
JlirbanJazoe politique. Avant
d'être, lui aussi remercié.
•Même si elles ne se sont pas

Illustrées au mieux dans le projet
des Halles, trop de contraintes
d’un côté, un peu de mégalomanie
de rautre. les réelles qualités de
l’équipe

.
dé Rlcardo Boflll, le

Talier de Arqattectura, méritaient
mieux que dette gifle.

Si M. Chirac avait pu regarder
ce dossier plus tôt, si l’Etat lui
avait laissé les mains libres, peut-
être aurait-on évité cette masca-
rade, qui s’ajoute à bien d’autres.

La seule idée positive lancée
depuis des années .avait été, en
avril dernier, celle de la construc-
tion d’un auditorium— Jusqu'à ce

que l’Elysée prenne conscience
qu'il était temps de se retirer de
ce guêpier. Une belle occasion a
été manquée. Non qu'on ait be-
soin d'un monument de plus ion
pouvait construire de petites
salles, et mm u nédUToa de pres-
tige), mais on aurait pu ainsi
donner à ce quartier une vocation
qui ne soit pas seulement
commerciale. Les considérations
politiques en ont décidé autre-
ment.

SI l’on est aujour'dhui devant
un tel fouillis, un tel gâchis, le
vrai procès ne doût pas être fait
à tel ou tel architecte : on a
parlé trop tôt d'architecture dans
cette affaire et pas assez d’urba-
nisme. il faut mettre en cause le

système de- décision, la multipli-
cité des «patrons» (du fonc-
tionnaire qui dirige la société
d'aménagement au président de
la République en passant par les
élus et les constructeurs), aucun
ne se sentant véritablement res-
ponsable

.
de l’ensemble. La ré-

forme du statut de Parle est
arrivée trop tard et les décisions
prises par le maire auraient dû
l'étre des 1974, dans la foulée de
l'Intervention présidentielle.

La société d’aménagement a
perdu quatre années à faire

valser, dans la confusion la plus
grande, les architectes, i démon-
trer que les remises en cause ou
les délais de réflexion coûteraient
trop cher., avant d’être obligée
de les admettre à contretemps.
Pendant ce temps, elle réussis-

sait à édifier — quelle prouesse !

' — un blockhaus de 27 mètres
de haut et SS mètres de long
rue de Turblgo, la fameuse . usine
de climatisation qu'il va falloir
camoufler et qu’on aurait sans
doute pu enterrer. Elle «figno-
lait » en même temps un ‘réseau
démesuré de voirie souterraine
(coût 300 Tnlllteng de francs)
qui n’a Jamais été remis en
cause et - qui a manifestement
été calculé trop largement, puis-
que les automobilistes avaient
pris l’habitude pendant tant
d'années d’éviter le quartier.

Mais fl est trop tard pour se
lamenter. Une fols encore, cm a fait
place nette aux Halles ; on rabote
les bâtiments qui empiètent sur
la rue Rambuteau ; on s’interroge
sur l'immeuble Lescot, sur la
forme du jardin, sur les perspec-
tives qui mettraient en valeur
l'église Salnt-Eustache. H est
temjs de ne plus penser à
reculons.

MICHÈLE CHAMPENOIS.

S.O.S. ENVIRONNEMENT : prio-

rité au jardin.

Le mouvement S.0-8.-Environ-
nement « te félicite de l’abandon
de la construction de l’immeuble
BofUl. dont le caractère trop
monumental ne s’harmonisait pas
avec le quartier des Halles ni
avec l’église Samt-Evstache ».

Dans un communiqué, S.O&-
Environnement demande, d'autre
part, que. dans le programme pré-
cisant l’utilisation des terrains des
Halles, « soit donnée une priorité
absolue à l’aménagement d’un
grand jardin et d’une zone pié-
tonne reliée au plateau. Beau-
bourg, au Marais, à la Seine et
an Palais-Royal ».

• Le P.Ç. : le fait accompli —
La décision de M. Jacques Chirac
d’interrompre la construction aux
Halles de l'immeuble de l'archi-
tecte Rlcardo BoflU « illustre la
politique du fait accompli que
mène’ la majorité s, a déclaré
M. Henri Flszbln, président du
groupe communiste au Conseil de
Paris, au cours d*un déjeuner de
la presse municipale parisienne,
a Le Conseü de Paris, qui doit
dans quelques semaines débattre
de la question des HaUes. n'aura
plus qu’à se prononcer sur des
décisions déjà prises », a-t-D
souligné.

M. Flszbin s'est, en outre.
Inquiété de l'avenir deslogements
sociaux prévus dans l'immeuble
BoflU et s'est élevé contre toute
éventuelle élimination du carac-
tère social de l'opération au pro-
fit de la rentabilité.

• Le PS. : dans le bon sens. — '

« L’annulation de la construction
dé l’immeuble BofiU va dans le
bon sens. Les socialistes obtien-
nent satisfaction à une de leurs
demandes. Si le maire de Paris
semble S’engager dans la bonne
voie, il ne doit pas

.
t’arrêter en

chemin. Tl est nécessaire de sup-
primer l’hôtel de luxe et de ne
pas construire Vimmeuble Pierre

-

Lescot. n (Georges Sarre, prési-
dent du groupe socialiste au
Conseil de Paris.)
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I*immobilier REPRODUCTION BITERDITE

appartements vente appartements vente appartements vente

(
4* amffc )

26, ree des TOÜRMaiK

LUXUEUSE
CE
RESTAURATION

FINITION AU CHOIX
DU STUDIO AU 4 PIECES
DUPLEX AVEC JARDIN

S/plaça te Ibs Jours. 13 a 18 h.

MARAIS. Prox. pf. des Vosges,
Studio 24**, uirecL^wropriMfllre.

Tél., confort 15.

(
5* arrdL )

EXCEPTIONNEL
CONTRESCARPE. Magnifiais
sunna, 45 “* entfèrem. refait

neuf, culs-, bains, cheminée.

Vu» sur la place, «rte», très

clair. Vis. s/r.-vous : 26140-16.

( Ga arrdL ~)

M° MABILLON
IMM. PIERRE DE TAILLÉ

1 6DE PIECE «T JS*
PRIX INTERESSANT

10, rue du FOUR - SamedJ-
rilmanche-tundl. 15 A IB h.

FACE LUXEMBOURG
Bon imm., l«r Mage, calme

STUDIO BBVffa
5350 F LE M1

IL rua da VAUGIRARD
Samedi, dlm» lundi, u è 17 n.

( 7° arrdL

ECOLE-MILITAIRE
IMM. PIERRE DE TAILLE

A Q entrée, dresslng, cuisina,
** “ bains, w.-c., tèL. ch. cl-

PRIX INTERESSANT. S/av«nu*

36, avenue BOSQUET
Samedi, dlm., lundi, 14 4 17 B.

63, RUE DE GRENELLE
(entre Bac et Ra&pall)

Magnifiques appartements
60 *» environ KS;S£2 %
100 m* environ — «O-™»

£
5* ét, 50™*. baie. .. MOWO F
6* èt av. terras».,

. £
6- êt g. duplex .... 1.200.000 F
Duplex (r.-de-ch. + 1er Stage.

130 “* * rénover).
Plusieurs appartenu occupw-w
1MB. Vis. sur place ts tesjrt.

Té), proprietaire : 32H8-66.

Ç 8* arrdL ~)

PRES PARC MONCEAU
Ds Imm. ravalé, beau JP-,

“J"
trie, culs. eittféram. éqidpée. t
de bs. w.-c., tissus. Px 255.000 F

SIM. 020-4*30.

Ç Om amfti J
9* Vue SacréOeur, beau 2 p.

a rénover, poss. tt rttjjwtçqn.

Prix exceptionnel - ara-avos.

Ç tr amfc )
AVENUE PARMENTIER

Exceptionn., cause départ part,

vend, 430400 F.,8»1

refait neuf, standing, raval**"

“ ^t^lTpStADI^'
Part, vd beau 4 p. récenljl nj*

+ J2 ma balcon, 7* étage sur

jardin. Plein soleil, parking,

«AjOO F - Tèléph- S WWMt.

Ç 12* arrdL )

DAUMESNIL - Résidence

2 0 tt confort 9- asc.. baliL,

Impeccable, parking
235.000 F. - 84Sto42.

DAUMESNIL Bel îmmeub. 1930,

2 p., conft, 47 "* Impeccable,
200JM0 F - 34MM2.

«*, M> St-Mandé. Bel Immeuble,
soleil, calme. 33, av. Qulhou.
Je vends direct mon vrai 2 P.,

entrée, cuisine, bains, w.-c., tM.
224-02-86. Etat neuf. 135.000 F.
Libre de suite. Sur place 3* etg.,

M h. é 16 II, tous les Jours.

Ç 13* MTdV 0,

PATAY - TOLBIAC
2 P., entrée, culs.; wc, s. d'eau.- — mooo F. poss.2* étage. Prix

aSonlocal 900 F. - 584-52-02.

PARC MONTSOU RIS (priai

3 P-, calme, charme, standing.

Jamais Habité, cuisine équipée.

Sur place sam., dlm., T4-19 h.

Entrée : 102. bd Kellermann.

( 14e arrdL )

RUE DES PLANTES * Atelier,
cuisine équipée, bains. Jardin,

belle décoration - 322-3540.

Près PARC MONTSOURIS
84, rue AMIRAL-MOUCHEZ,

ravissant 3 pièces en duplex,
parfait état, v ét*. charme,
295.000 F - Samedi 15 è 18 h.

( 15* amft. *)

Prop. vd ds imm. standg. 4» 6t,
•allérenient sur jardin, cabn«,
Htofl, 3-4 P- 100 m*. dont » -»

oggla, cuis, écrulpèe, s. bs am«-
.îagée, bel agencement, tt cft

moderne. Px 6304)00 F Justifie.

Téi. : 532-45-29.

77 Ms, R. ENTREPRENEURS
vrai 3 pces bourgeois, spacieux,
s/rue sud. clair. Px 35O-0CB F.

Voir samedi, lundi, il Il-17 h.

39, RUE MADEMOISELLE
Je vends 1,2.2 pièces ensemble

ou séparément.
Me voir sur place 14 a 16- II,

samedi, dimanche, lundi, ou
téléphoner : 828-26-25.

Ç 16* arrdL )

PROPRIETAIRE VEND
.

ATEUH AftTtSIl
110 M2. étage élevé,
ascenseur, plein soten

.

6 B SS PLAFONDS
234-98-06, Heures BUREAUX

( 17" arrdt.
~
)

maleshkbes
Dans petit bétel privé XIX*
rénové, tfuplvx «
150 m2, salon rotonde, 6 m
haut boiserie», l.moOO F

4- box. s/place samedi 28. de
a é M h : «9. bd Matedjerae»
.FRANK ARTHUR - 766-01-69

(Bureaux fermés le samedi)

154, AV. DÉ WAORAM
üvlna, 2 chambras, R nfl,

le. Sur3*, bâie."Sur avenue. Â moder-
nlser, chb. serv.lmm. P. de T.

520.000 F. Samedi, 14 h. 30-17 b.

ou 705-39- lu.
,

( IB* amft.
! )

3, RUE S1MART
2 pces. entrée, cuis., wc, bains,
impeccable. Bel Immeuble.

132.000 F. Samedi, 14 fc 18 h.

SACRE-CŒUR. 2 «pptt rânëv&
de 2 p-, culs., tt cft, ratr

de-cbaussée et w étage.
defense. Quanler du parc,
R-E.lt, GO STANDG, » étg.,
5 P., 100 », balcon 14 métrés,
parkg direct Px 590.000 F.

757-44-14 - 82634-43.

Ç 60 “Oise )

CHANTILLY ' 60UY1EUX
Lisière forêt, proche golf

et chevaux, 28 mn Paris-Nord
INVESTIS. SUR ET SOLIDE
Petit Immeuble 8 la Manurt

Construction Haute qualité -
Appartement de .1 é 6 .

pièces,
quelques duplex, 4-200 F le mZ.
ptsclne prévue

,
et tennis «ur le

domaine. PARC DES AIGLES
Tét (4) 457-32-62

( 78 - Yvettnes

JOUY'DI-JOSAS
RE5IO. 1972, PISC, TENNIS
112 mi+12 m2 baie, sud-est. vite
b« dbla. 450.000 F+30.0M F CF
TéL 9563844, de 19 h A 22 h.

(Haute-tfo-Sebia

BOULOGNE
7. boulevard Anatole-France.

slL excepL en bordure du Bois
ds Imm. de prestige, rénovation
luxueuse, Appt de grande classe

3 et f IL MS t- .128 par-
king souterrain, garage.

Réservation sur place.
825-9249 ou (25) 43-72-OL

iCKIFDFf RESIDENTIEL
/UAUXU IMMEUBLE 1970

Grand standing. 7* èL Balcon
vue sur Seine et panoramique.
Apport. 3 pièces, super-confort.
Culs, équipée, moquette, tèléph.

(Location poss.)
1 Garage ss-stU.

Prix î 360.000 F”
René. 522-1H» .

h. rep. 79*8*61.

STUDIO -E*»*-*»BOULOGNE M®
Visite sur place

medl iO h. i 18b. 5* ét^

RUE D’AGUESSEAU
LE CLAIR-976-30-02

CLAMART
Tt canfL Parle Imm. 68. Calme.

52BJ00 F — 645-90-90

NEUILLY, CALME. S/ld. 50»
rtc., cft. solelL S/pL sam. 28.14
A 17 h. 30, 187, bout. B Ineau.

G
93

Seine -St-Denis}
BA6N0UT - 100 n PARU
3 Métn». BEAU DUPLEX .5 IL,

115 m2. terrasse plantée 75 m2,
vue panoramlq. Paris. 530.000 F.

267-77*1 sol*. - 858-<6-20 H. B.

C
Q4

Val-de-MÊame?
MaG£NT-5liR-MARNE Centra

Appt Standg, vu» s/parc classé,

rfj7 45 «L 2 CfL, bs, baie. » m*.

cuis, équipée, gerv 430.000
.
.F.

T. 888-92-96 H. EL 87V15-44 dam.

LA VARENNE - Standhw,
pierre de T-, rée., vue Im-
prenable, 2 p. en dupiex,
68 “* tt cft-f-dM» terrasse
M m", 350JM0 F. . Le pro-
priétaire, samedi 10-18 IL,

dlm. 9-13 h. Voir gardlea,
41, quai Wiattno-CiMircMa.

R£.R. A 300 METRES
3 et 4 pièces, Imm, neuf, P étg.

Crédit Foncier.

Le Parc
,
du yai-da-Mame *

Bofssy-Sairrt-Léger. -.Sur place,

M é 1» IL ou 723-72-00.

L
Provînce Province

A Chamonix - Monf-Blanc

" a noua re»to

Z APPARTEMENTS
* 5.138 F II ml HABITABLE

IMMOBILIÈRE SAVOSIBM
lia Orande-Hue, BESANÇON. TéL : (SI) 8Z-0B-9a

PART. A PART.

LA T0USSU1RE (Saute)
1 studio Téq." 6- pars), pied ddes
pistes, baie. S.-O. Px : ISO 000 F.
1 studio téq. 4 pervl. balcon
N.-a Px: 140 000 F. Ecrira:
F. Coodurlor. 73300 La Toussulca.

TOULOUSE - Exceptionnel
luxueux appartement de 165 nF,
4 chambres, salon,' cuisine, sé-
jour, salle de bains, terrassa de
120 m*, dentier niveau sur plaça
piétonnière, plein centre ville,

parking, sous-sol, immeuble neuf
de très grande eusse. Ecr. é
P.B.C. J'ANNONCE n» 1.565,

22, routa d'Espagne,
31081 TOULOUSE CEDEX.

SKI t CHATEL rHautc-Savoia),
studloe 4 personnes, 23 pièces,

avec 31JU0 F cpt- + crédit
Gestion assurée.

ERIGE, 84,. Route do Genève,
74240 GAILLARD. LSD) 38-52-89.

EXCEPTIONNEL
FREJUS-pUm 100 m. mer.

Dans résidence 10 ans, 1" ét„
sur Jardin, 4 Pu ails., bains,
W m2 + loggia, cave, park.,
267X00. Créd. 80 M. 285-30-96.

Week-end (16) 37-2205-00.

f Eimyer 7 )

VALAIS

SUISSE

Y«k Qoàmz acquérir

votre STUDIO

ou APPMEŒOT
-- da» n» station ’

%

. renofomée du

.VALAIS

i% reodenient

. duràot 4 ans
Importantes posstbmtés

ds. financement _ __

Pour tous renselgpemants
CASE POSTALE 339

CH 1950 SION Suisse (M)

villas

Mliii 5' gara -Calma
. Splendide

villa sur Kxft-wf : hall, séjour
double, 5 chambres, aulslne. s.
de bains, 2 tolL, gar., lardln
370 ntt. 53S.OQ11 F, BV. 110.000 F.

PLAÇOR - 989-40-60

Hauteur GAGNES, très gd luxe,
vue imprenable, mer, montagne,
sur 3 niveaux, Wlla 10 P„ de
300 ntt habit, terrasses 200 ntt,
magnifique Jardin de 5.000 m2,
piscine, garage ; 3.000.000 F.
Sorte, 21, me PastoraltL Nice.
Téi. : (93) 80-24-90 (FblAlM).

CHHHIIU1 - GOINtEUX
-Litière fort! - proche golf

.

et ebevaux - 28 mn Paris-Nord
RESIDENCE

SECONDAIRE eu PRINCIPALE
Maison 8 la française

Architecture élégante. Choix
de modèles - Grands terrains

De 500.000 è 700.MI F
Piscine prévue et tennis sur le
domaine - PARC DES AIGLES

Tél. : (4) 457-3242

mm-mmimi
A vendre

5 pièces, 168 ntt
sur 1.170 ntt de terrain.

565.000 F.
Tél. 090-81-22 - 14-19 h.

PR. KEAUPfflt-itQJATEAU
. A VENDRE

7 pièces, 165 ntt
sur 813 m2 de terrain.'

.

69S-OOQ F.
'Tél. 055-1 7-JS ,1*19 TL,

sauf mardi et mercredi.

CANNES - CALIFORNIE
Jo«a .villa plâtre,

5 pièces, 1 300 rrd parc,
950.000 F. B.F.CC.,

TIBC n» d'Antlbu. Cnnnes-
Têt. (93) 99-04-13,

5T-OERMAIN4èKORBE1L dans
résWL, villa IndTvj -148 ma, é r.
Ht 4 dL. 2 bains, .culs, équipée,
«er dble. 1*1., Idln_730 ntt. Etal

neuf. Libre. «W-7S-U, soir.

ORLEANS u:

90 km Parte
15, km gare,
pptè, tr. b?
«actr.. an
s~ de, Ni*, bui
60 ml av.

Oi

. ds b#L
_ •. 76; chf.

4 ch„ cote,
^rvr..chenv# séL.
w' poutres apoar..

nombr. PlaaKds gt rang. dép.
attenant W trS'Ssr^ .lerr. *8 la.

dem. U00 è 2-500 ml P. i P.
T Paris Cl) TOfcTfeîl . I9r21 h.
et sam. 9-12 Iv Px élevé lofttf.

pavillons

ANDEVUU (OISE)
MAISON'

B p* tt cft, s/800 ntt. Garage.
Prix 300.000 F. 5/pl. sanu-dlm
14-11 h s 62, rue de Méru,

LA BOIS5JERE.

.
FONTENAY-AUX-ROSES

près M», école al centre, maison
ancienne sur 285 ntt de terrain,
IL-dt-CfL, entrée, séjour, cuisina,
dches, wc ; i« étage : Z cbbr^
cuisine, cabinet de -toilette, wc,
sous«ol, grande cave, garage.

Prix : 565.000 F.
FONTENAY-AUX-ROSES

secteur très calme, construction
1958 sur terrain. 577 ntt, accès
sur t nias, excellant état m-
de-chaussée, entrée, séjour avec
terrain, cuisine, 2 chbns, S. de
B^ grenier au-dessus, possible
2 chambres sous-sol. chaufferie,

buanderie, garage, atelier.
Prix : SBSJSie F.
CHATEAU FORT

cadre, verdure, exceptionnel,
site protégé dm la valiéo da la
Mérantalse, sur terrain aménagé
760 ntt, construction. 1964, excel-
lant état, r« - de - Jardin, hall,
2 chambres, salle creau, garage,
chaufferie, buanderie, rez-de-
chaussée, séj. double, terrasse,
cuisina équipée, chambra, S. de
B., wc : t•* étage : 3 cham-
bres, S. -da B rangements.

Prix : 785.000 F.
SCEAUX (proximité du Parc)
sur terrain 500 ntt. construction
1972, très belle décoration, re*w
de-chaussée, entrée. Séj. 40 m2.
S. é manger, cuisine aménagée,
çhbro, Su de b., wc, 1»r étage :
5 chambres. 2 S. de bains, 3 S.
«reau,1 loggia, placards, vaste
grenier, sous-sol. logement de
«arvlce avec cuisine, S. de EL,

wc, chaufferie, buanderie,
garage 3 voitures, cave.

Prix ; 1.6HLOOO F.
PARC DE SCEAUX

sur 560 ntt terrain, maison
récente, excellent état compre-
nant : entrée, gd séfotr, bur^
cuisine, 2 chambres, S. de B.

Vaste sous-sol.
Prix : 1.000.000 F.

.

BOURG-LA-REINE
maison construite «j 1950, sur
terrain 270 ntt, reinje-cbaussée,
entrée, séj. double, cuis,, wc,
1" étage : 3 chbres, S. de B„
sous-sol, cave, ctiauff., garage.

Prix : 631.M0 F.
ANTONY (Proximité M«)

maison construite en 1937. sur
terrain 300 ntt, rez-de-chaussée,
entrée, séj. dble, cuisine. S. de
B., wc, l,r étage : 4 chbres,
wc. penderie, rez-de-Janf., bur^
buanderie, chaufferie au oaz.
Excellent état Prix : 68SJHWF.

, . EF1MO
Tèléphose : 66845^6.

_ OU1NCY-SOUS-SENART
Part., pav. Mondial Pretlc 1970.
F 4, 86 ntt, demi enterré, s.-sol
total, garage 2. volt. séj. dtrie
37 ntt; cuisine, S. de B., w.-c.,
2 chbres, ehff. central , téiéph-,
(errasse ptain-pled, 530 ntt, clos,
rbra» ormes, prose, gar, com-
mercas, 370.000 F. T. 900-6947.

MASSV - Vend petit pavillon
3 Chbres, séjour, culs., 5. de EL,
canfL chatm centr. Prix brtér.

Téléphone : 930-12-80.

. SURFÎMES . MT-VALERIENfPIECES, faut confort. Prix :
600J*» F. Téléphona , 976-1849.

JUMONOS CLASSÉES

mEnraKKs

296-15-01

propriétés

il VESIHET%
PROPRIETE parfait état,

rtcepL, 5 chbres, 3 bains, cft.
PAV lLL. gardien. Beau Jardin
d'angle Misé de MJ0 ml.
AGENCE de la TERRASSE
LE VESINET - 976-05-90

COMPÏEGNE
QUARTIER

RESIDENTIEL
Tf. beL PROPRIETE CARACT,
12 P. prine.. tt confort, terrain
LEO ntt. Pouv. convenir habit,
et prof, libérale. Poss. division.

Renseign. ; tél. (4) 44042-93.

88 km N^Dame, site merveflleqx
S^’N

DE MOÜUN
charme, carnet, tr. gd* récept
gd confort, le tout dans supers*

parc (arbres très rares)

21 OflO nf traversé par
EI.UUU UI rlv^chuta d'eau
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE
Px 1JSOO.OOO F, gros crédit poss.
G. LEMOR, expert FNAIM,
<0430 Noallles - (4) 403-30-52

EN PROVENCE
15.000 m2 terrain avec 14 bunga-
lows, tout équipé, Club Housa.
2 tennis, 1 piscine, possible dou-
bler construction, site magnHT-
oua. Etudierait toutes orapostL

Tél. ; (18441 04-65-28.

SOLOGNE
a vendre

Terrains TerriRdras
de 1 é 100 hectares

avec ou, sans étang « bord de
rivières dont certains

constructible*. - Egalement
,

fermette à restaurer.
Téléphone matin, 9 h. 30 * 11 h

an (1648) 3540-58.

PRES MONFORT-LAMAURY
^.riJa maison 1962, partait étal.
2J00 ntt. gd Itvfng, 3 chbras,
bains, tél.. cltff- cent., 650.000 F.

COURTOIS ; 261-8042.

PROPRIETES EN PROVENCE
SUD LUBER0N

dans 90 ha, bastkt* habitable, é
restaurer. 1 -300-000 F ; dans vil-
lage. belle restauration habita-
ble Immédiatement 900400 F.

AGENCE DU CHATEAU,
Pertuls ï (90) 79-17-33.

Orée de forêt, place du rtUage^
ravissante . .

MAISON PIERRE
4 chbres, sél. 45 ntt 4- dépend*
terrain' entièr. dos murs anc.

1MMOBILIAE
TEL. : (32) 36-4442.

CANONS ou BOIVE
Intérieur ville ancienne

Sommes acheteurs avec garage
et Jardin, façade arriéra,: rez-de-
chaussée ou imm. un étage av.
Mlle récept. haute de plafond.

Le tout sur cave sain*
DE CHALLAINE5, 9. rue du
Colonel- Combes, 75007 PARIS.

PT-L'ÉVÊQUE - DEAUVHLE
Ppté normande 8 pces + mate
Gar. Ecurie 6 boxes. S ha 50 de
terrain (soqrce>. Prix 950JMM F.

Téi. : (31) 64-72-83

fermettes

PRES RAMBOUILLET

urée mr asrïs:
taurar. Prix- «n.000 F avec

7 118 v AUTOUR. T6L 4ft-ZM1
d OU MATIN M APRES 20 H.
Vgs, prêtée du Settons, charm.
fermettai tt cft, 3 P„ cave, gre-
nier, cfwm- poutres, 1-000 ht*
arbores , çairae. Ecr. J. Bonite
jardins de Vatiaarts. Les Bau-
galnvDiées . 06220 vallauris

ou Téléphone .63244-71, Je soir.
Jusqu 'au 28 indus.

PRB DE LORIENT »
mais, récente F 5, tt cft Ubre.
320.000, (97) 05-70-43, Bpr, 19 h.

YONNE, 1 h. 15 Paris, 7 tan.
Joïgny, Part vd STter. 2J700 ntt
ferme, 36 m. de long : grange,
habitat (restaur, esprit pays)
+ dépend., cave voûtée, four è
pain, ehff. centr„ cuve 6 000 u
toiture ref, 6, Pces> 2 S. de B..
1 cab. toll., téL Prix 420.000 F.

Téléphone : ' 005-43-40.

ŸMIHF VALLÉE de te VANNE
IUIUIC 110 km de PARIS
FERMETTE de STYLE, murs
pierre pays, toit tu/le Bourgo^
gne, Int + ext neuf, 3 pièces +
culs., s. de bains, w.-c. Sur pe-
louse Clôturée 1.520 ntt +jard.
470 ntt + grange sur 385 m2.
Terrasse sur cave avec vue
splendide sur vallée boisée.

Libre 8 la vante.
Prix 275.000 F. - Tél, 16. 1B6)
659111 peur le 24 f NOE.

'GERS
Bitte riina Ancienne.

Toits et mura an bon état,
arbres centenaires, terrain pro-
tégé 50 ares, eau, élect., possi-
bilité *4 P. 185.000 F. Doc. sur
demande. PROPINTER SJL.
B.P. 33, 24103 Bergerac Cedex.

Tél. (531 57-53-75.

terrains

lAUnn ffOSSEGOR
UIHUU: VIEUX-BOUCAU

A büttr 1- HA, S km mer, 2DO m
d» ruisseau, facilité création
étang, piscine. Bourg i 1,5 km.
Boise,1 pr 'bel. vfUa. (581 48-0S-U7

TOURGEV1LLE (14)
Part vd terrain B ha, situé en
limita des Hauts de Deavvllte,
dominant la mer et Mitpoodrame
de ClalretontalM Stodr. M.*Jcan-
jean. 4, nie de Rivoli, Paris-4*.

Boisé, viabilisé, 1.700 m2. 9 km.
Nord Compïègne. Prix 95.000 F.

Renseignements :
906-27-23.

VAUCLUSE (84)

A bâtir ÇJH0 ntt Plat enflèrem.
boisé, eau, E.D.F. d proximité,
accès goudronné. Situât, excepf.
au milieu des 'vignes. 129400 F.

Tét. 190) 74-24-59
du mardi eu samedi Indus.

rtUGOM)
Très beau lerr. è bâtir, boisé,
région Sertat-LeS Eyzfes, poss.

eau, électricité, env. 1 ha.
• 70.000 F. Plan but demande.
PROPINTER 5.A« 8.P. 33.

24103- Bergerac Cedex.
Tél.' (53) 57-53-75.

BANUEUE SUD, 30- Parts
par 5.N.C.F. Beau terrain
900 ntt. Faç. 19 m. calme.

&! gare. ExposW00 Est-Ouest.
Prix i 270400. SI 6-47-44,

viagers
RARE CANNES

viager occupé..' Libre 10 ans.
Appt hpca . lié ntt
+ 26 ntt terrasse.

Soieir, ' calma, verdure,
praxImHè- de le mer.

Comptant 210 000 rente 2 000.
T. BouyerICANNES (931 75^3-73,

chalets

VOSGES. Part, vd gd Chalet, tt
CfL terr. 3.180 ntt, art. 850 nu,
proche station ski familiale.
Téléphona : (1) 973-45-74.

i
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CPUBLICITE)

ENTREPRISE

FIDÈLES A UNE LIGNE D'ACTION PERMANENTE
L'ARTISANAT, PÉPINIÈRE

Les Banques Populai

les créateurs

Populaires guident et aident
DE NOUVELLES ENTREPRISES

Dès 1972, avant la crise, elles ont élaboré un plan d'action

à moyen terme, qui leur a permis de préciser leurs missions,
d’adapter leurs produits et leurs méthodes pour mieux répondre
aux besoins des entreprises.

Leur premier souci a été de perfectionner les cadres les

plus en rapport avec la clientèle d’entreprises, chefs d’agences
notamment. Toute une politique de formatîou a ainsi été mise
en place : des séries de stages internes d’une durée d’on mois
et demi, suivis d'applications concrètes sur le terrain ont été

organisés ? près de huit cents personnes ont d£|à bénéficié

de cette formation.

L'an dernier, à leur congrès de Nice tenu en présence
du premier ministre, elles ont formulé un véritable programme
de soutien et de promotion en faveur des PALE, régionales et
locales. Plusieurs des propositions émises concernaient, préci-

sément le renouvellement du tissu économique. A l'heure

actuelle, il est déjà possible d’affirmer que leurs engagements
en ce domaine ont été non seulement tenus mais parfois
même élargis.

Des concours régionaux, une fondation nationale

Dans la mise en œuvre de ce
programme. If s'agit d'apporter 'à la

Ibis une assistance au créateur

pour Tétude de «on projet, et des
soutiens financiers lors de la pé-

riode de lancement Mais II faut se
garder d'illusions : il ne saurait

être question d’encourager les créa-

tions artificielles. Cest donc pour

permettre au créateur d'entreprise

de présenter un projet viable, qu'un

Guide, pratique du créateur a été

publié. Il fournit une méthode
rigoureuse pour

— déterminer concrètement les

éléments économique» A prendre

en considération et vérifier leur

cohérence :

— évaluer, à partir de ces données,

les besoins financiers de la fu-

ture entreprise r
-— établir la liste des opérations à

conduire pour le lancement de
l’entreprise, ainsi que le plan

de trésorerie.

Dans le même esprit, des

bureaux d’accueil ont ôté ouverts

dans chacune des Banques popu-

laires. Ils ont pour mission d'aider

les créateurs dans l’utilisation du

.

guide, de les orienter et de . les

conseiller dans leurs démarches.
En six mois. Ils ont reçu, prés

d'un millier de créateurs poten-

tiels, pour lesquels
-

' cent cinquante

dossiers ont déjà été établis, et

cent sont en coure d’élaboration.

Parallèlement, dix- huit Banques
populaires ont; ces derniers mois,

organisé, des concours régionaux

pour les créateurs d'entreprises.

Chaque Banque populaire fixe son
réglement et reçoit les dossiers

.des candidats de sa région. Elle

réunit un jury composé de person-

nalités régionales, représentant

notamment les différentes instances

économiques, et attribue des prix

sous forme de subventions non
remboursables et d'assistance

technique— Enfin, sur le plan natio-

nal. les Banques populaires et leurs

organismes centraux se sont asso-
ciés pour créer la « Fondation du
groupe des Banques populaires en
faveur de la.créailon d’entreprises ».

Dotée dés cette année de 2 m fi-

lions et demi de francs, elle est

destinée & relayer et A amplifier

les Initiatives propres à chaque
Banque populaire régionale. C'est
ainsi qu'elle a lancé un concours
national destiné A récompenser des
projets qui offrent un Intérêt par-

ticulier, du • fait de" leur potentiel

de développement, de leurs cré-

neaux d'activité, du nombre d'em-
plois créés. Les candidats, sont

présélectionnés régionalement et

présentés par les Banques popu-
laires. Ce concoure est perma-
nent, le Jury se réunissant' réguliè-

rement pour .examiner tes nou-
veaux projets transmis au fur et A
mesure. Les

.
quatre premiers lau-

réats ont été désignés le mois
dernier, et se sont vu attribuer

*

quatre prix, pour un. total de
330 000. F ; 180 000 F sous forme .de --

dons, et ISO 000 F sous forme
d'avances sans Intérêt, 'rembour-
sables en cas de succès. Ce pal-

FONDATION BANQUE POPULAIRE

LES PREMIERS LAURÉATS...
LES ATELIERS

DE SAINT-PATERNE

• AI. Serge Broasard va créer

en Indre-et-Loire une entreprise

de chaudronnerie, les Ateliers

de Saint-Paterne.

Le ’ /u/y, tenant compte, de
refont Important lait par
M. Brassard et sa famille pour
.constituer te premier capitol de
la société

,

Ateliers de Saint-

Paterne. à décidé de doubler
cette somme par un don de
00 000 F et, de plus, d’accorder

t la leune entreprise une
avance' sans intérêt, rembour-
sable en. cas de succès, de
40000 F.

avance sans Intérêt, rembour-
sable an ces de succès, de
00000 F..

EREIS
•. MM. Croguonnec et Hubert,
fondateurs de. la société Ereis.
s'installent A Cléry-Sslnt-André.

dans le Loiret, pour promou-
voir réquipement de sécurité
des machines en milieu Indus-
triel.

Cette activité, très souhaitable
du point de vue social, a
retenu rattention du lury : en
outre, rexceiiente connais-
sance de-ce domaine tfactivité

par lie créateurs, leur expé-
rience professionnelle et de
gestion, • permettent d’augurer
que leur projet de développe-
ment rapide et ambitieux se -

réalisera.

Le jury accorde aux créa-

teurs un don de 20000 F, et à
la

.
nouvelle .entreprise une

CHIMBAULT ET PEYRIDIEU.X-

.
• MM. Chimbault et Feyridieux
ont récemment sauvé A Mau-
riac. dans le Cantal. douze',

-emplois, en relançant sur des
basse nouvel! e s une petite'

entreprise fabriquant des élé-

ments de filtration vendus tant

en France qu’à rétranger.
Le lury leur accorde un don

de 50 000 F. de manière fr leur

permettre de renforcer te capi-

tal de leur entreprise
.
et ainsi

dé faciliter son développement. ..

HOLO-LASER
• MM. 'Jean-Louis el Gilbert Tri- r

rtbtllon et- M. Fournie- viennent
dè fonder A Besançon la société
Hold-Laser. Les créateurs, tous-
trois docteurs às sciences, ont
poursuivi des recherches en
holographie, tant en- France
qu'aux Etats-Unis.

Cette entreprise, encore pro-
che de rartisanat scientifique,,

porte en' elle un fort potentiel
de

. développement dans les

secteurs du contrite non des-
tructif. de Je signalisation auto-

'

routière, de la publicité.

Le jury accorde un don de
50 000 F aux créâtbura, pour
leur permettre de renforcer . les

capitaux propres de leur entre-

prise, et à celle-ci une avance
sans Intérêt, remboursable en
cas de succès, de 30 000 F.

La création d'entreprises est pins que jamais & Tordre du
jour après le succès du deuxième Salon national de la création
d’entreprises organisé au Puy-en-Velay les 27 et 28 septembre
dernier, et avant la prochaine mise en place de l’Agence
nationale pour la création d’entreprises. Les Banques populaires
n’ont pas attendu cette, mobilisation de l'opinion publique pour
s'engager dans une telle politique,, qui découle d’ailleurs natu-
rellement de leur vocation traditionnelle auprès des PJliE,
et des entreprises artisanales.

marès a été officiellement annoncé
. lors du deuxième Salon national

par M. Malécot, président du- .de la création d’entreprises do Puy-
Groupe des Banques populaires,

.
en-Velay.

Adapter les fiaanoeaients anx besoins

Epaulant cette politique de sou-
tien direct aux créateurs d’entre-
prises, les Banques populaires ont
par ailleurs le souci d'adapter leurs

financements A rensemble des pro-

blèmes financiers des chefs
d'entreprise.

A titre d'exemple, elles sont par-

tout présentes dans tes nouvelles

sociétés de financement régional,

destinées A assurer le renforce-

ment des fonds propres : SOFI-
PARIL (Région parisienne!, SOFt-
MAC (Massif Central). IAJD. (Insti-

tut d’assistance au développement
des petites entreprises delà région

méditerranéenne). PARTIGIPEX
(Nord -Pas-de-Calais), SIPAREX
(région boursière de Lyon), (PO
(Institut de participation de l'Ouest),

FIEF OUEST (Pays de Loire). Eltes

bénéficiant d'autre paît, de l'ac-

tion de leur filiale. SOPROMEC,
première société de capital-risque,

créée dés 1964 pour les P.M.L
Celle-ci, en Juin damier, a renforcé

sensiblement ses moyens d'inter-

vention techniques et financiers par
son rapprochement avec H D

I

(Institut de développement Indus-
triel). SOPROMEC est Intervenue

dans de nombreuses entrepr ises
et compte une cinquantaine d'affi-

liés. pour un total tTencours de
35 millions de francs. Comme par
le passé. SOPROMEC4DI Intervient

dans les petites et moyennes entre-

prises et accorde, sons certaines

conditions, des prête personnels

eux futurs chefs cfentreprise. La
qualité de créateur peut être re-

connue aux acheteurs d'entreprises

existantes et aux suceasMum de
dirigeants devant foire -face au
désintéressement d’un cohéritier.

En ce qui concerne le finance-

ment A long terme, le Crédit
héteOer, commercial et industriel,

organisme spécialisé du.Groupe, a
décidé de porter de 50 V» A 70 */a

des Investissements le montant
maximum de ses prêts en faveur

des créations de P-fcLE^ lorsque

les projets sont significatifs par le

nombre d'emplois créés ou pour
l’économie régionale. ••

On peut noter que cette politique

active en faveur des créations

d’entreprises est déjà entrée dans
les faits, puisque, en 1977. sur

800 millions de francs de prêts

accordés par le Crédit hbtefier A
des entreprises Industrielles et du
B.T.P., 15£*/a du montant sont
allés A des créations. Pour les

entreprises du tourisme, 42 "/«

concernaient des créations (suc un
montant de 589 millions de francs)

et pour les services et le

commerce, 34Va ont été consentis

pour des créations (sur un montant

« L'artisanat constitue la pas

le plue lâche vers la -création

d’entreprises. U met rentreprise

personnelle A la portée de
chacun. A la seule condition

dé disposer d'une qualification

. et d'un minimum • de formation

À la- gestion.

* Il .
représente un

.

réseau de

petites activités qui se moulent

dans - le tissu régional, même
dans les réglons défavorisées

sw le plan Industriel où les

artisans offrent souvent les

saules chances de développe-

ment. »

Ainsi s'exprimait M. Barrot,

mintetra du commerce et de
l'artisanat, lors -du Salon du
Puy - en - VaJay. Les Banques
populaires, gu* ont été dés
l’origine les banques de l'arti-

sanat, en sont-bien conscientes.

En.. 1977, grflce aux prêts

qu'elles ont accordés, tant sur

ressourcés publiques (F.D-E.S..

emprunte nationaux) que sur

leurs ressources propres, '

ciliés

ont participé A la création de
près de vingt-cinq mille emplois

et ont permis le maintien de*
quinze m'.He emplois, A la

suite de tuR mille opérations

de rachat d'entreprises.

Sur tes
'

'neuf mille ' entre-

prises artisanales créées l'an-

née dernière avec Talde des
Banques populaires, 40 font

partie Je rartisanat de pro-

duction (Industrie, bâtiment et

travaux, publics} et 22 */o appar-
tiennent au seul secteur de
l'industrie (chaudronnerie, mé-
canique générale, travail des
métaux, travail mécanique du
bois~.) eans compter les entre-

prises relevant des activités de
réparation, répertoriées dans
les services. Un effort partieu-

.

lier .a été fait dans les régions

. économiquement - défavorisées

(zones de montagne et A
faible densité démographique,
régions de reconversion) pour
lesquelles des enveloppes spé-

ciales sont attribuées sur les

fonds du F.D.IL3.

Dans le même ordre d’idées,

H convient de mentionner ici

les prêts spéciaux accordés
aux demandeurs d'emploi dési-

rant créer leur entreprise arti-

sanale. Depuis deux ans. les

prêts accordés par l'Intermé-

diaire des Banques populaires,

dans ce cadre, se sont élevés

A IB millions de francs.

Préparer l’avenir s

le livret d’épargne

manuelle

A partir de son rôle majeur
dans le financement de Tar-

tisanat, et compte tenu de
sa volonté de favoriser la

création d'entreprises, -te

groupe des Banques popu-
laires a' été désigné par les

pouvoirs publics pour parti-

ciper, A l'automne dernier,
au lancement de ' cette ' nou-
velle formule d'épargne. Il

détient d'ailleurs plus du
quart des livrets souscrits

JusquTcl. A l'heure actuelle,

cas livrets réservés aux tra-

vailleurs manuels salariés

Agés de moins de trente ans

A l’ouverture du livret, permet-

tent .de disposer, au bout de
cinq - ans. d'un capital, d’une

prime d’installation et de for-

mules de prêta pour permettre

de s'installer à son propre

compte.

pour prendre des participations de 800 ralliions dé- francs).

Fournir une réelle assistance-conseil
Les bureaux d'accueil

Les Banques populaires ont com-
pris, depuis plusieurs années déjà,

qu’une politique efficace an fovéur.

des P.M.E. ne pouvait se limiter

aux seuls concours financière, mate
devait être relayée par des actions
d’assistance et de conseU.
Cest ainsi qu’elles

.
publient un

bulletin mensuel Information-.

Entreprises, destiné A leurs clients

chefs d’entreprise. Tiré A plus de
vingt-cinq mille exemplaires, il four-

nit. des informations pratiques dans
les domaines .Juridique, fiscal,

comptable et social.

En matière de formation, elles

soutiennent - l’Institut français - de
promotion des petites -et moyennes
entreprises (I.F.P.P.M.E.), qui pro-
pose aux dirigeants des stages In-

terprofessionnels destinés A perfec-

tionner leurs méthodes de gestion.

Au cours des dix dernières années,
cet organisme a fait bénéficier de
ses services plus de deux mille

cinq cents entreprises petites et

moyennes. En complément cet Ins-

titut offre « à la demande » un
ensemble de services-conseil spé-
cialement adapté aux entreprises

petit» et moyennes.
- Par ailleurs. Tes Banques popu-
laires disposent en matière de gee-

_tton prévisionnelle, de l'expérience

d'une cellule d'Ingônleûr-consoIL

Ceux-cf ont rais au point -un modèle
d’application (« Service + 3 •),

développé déjà dans plusieurs cen-
taines de P.M.1.-P.M.EÛ. qui permet
d'évaluer à moyen terme tes consé-
quences financières des projets de
l’entreprise.

Dans un contexte économique'au-
jourd’hui de plus en_ plus contrai-

gnant les entreprises échappent en
effet do molns en moins A la néces-
sité de réviser- périodiquement leurs

orientations, -qu’-il -s-’egisse par.

exemple de diversification de pro-

duite ou d’ouverture sur de nou-
velles clientèles. Grflce A l'utilisa-

tion d'un terminal Informatique,

l'intervention directe en entreprise

permet A partir des documents
comptables, d’établir dans un déla!

rapide un véritable plan- prévisionnel

A trois ans (« + 3 ). selon les

- diverses hypothèses de gestion for-

mulées par le chef d’entreprise lui-

nrêmâ.

.

des Banques Populaires régionales

Lfe renouveau
du cautionnement mutuel

ALBL — Banque populaire dit
-Tarn et de rAvejron. 62-64, place
Jnaa-Jauzàe, aiQOSAIbl Cedex. TOU
(15-03) 54-40-30.

. Correspondant : IL Durand.
ANGERS- — Banque populaire

Anjou-Vendée, 7, boulevard Maré-
chal -Foch. '48040 Angers Cedex;'
TéL ! (16-41) 88-53-94.
Correspondant : M. MonharcmL
AUXERRE. — Banque populaire

de l'Yonne, 15 à 24, place des
Cordeliers. 39002 Auxerre. TéL :

(16-88) 02-33-8L
BESANÇON. — Banque .populaire

de Franche-Comté. 1, place de la

1«-Armée - Française, 26001 Besan-
con Cedex. TéL : (15-81) .

80-50-33.
Correspondant i M. Duquesne.
BORDEAUX. — Banque popu-

laire du Sud-Ouest, 3. place Jean-
Jaurès. 33001 Bordeaux Cedex. TéL : -

<1(L56) 44-84^28.
_

'

Correspondant : M. Percheron.
CAHORS. — Banque populaire du

.

Quercy « doTAgenalA 20-34, rue
du Président-Wilson. 46001 Cahors.

:

TéL (16-63) 33-24-70.
CLERMONT-FERRAND. — Ban-

que populaire de l'Auvergne et de
la CôtTtae, 1% place de Coubertln,
63002 Clermont - Ferrand. - Cedex.
TéL : (16-73) 83-84-39.

.

Correspondant : VL Coatea.

DIJON. — Banque
,

populaire de
2a Côte-d’Or, .14, boulevard de. la
TrtmouUla, .21008 Dijon, Cedex.
TéL : (26-80) 32-85-87.
Correspondant : M. Balembler.

.

-GRENOBLE. — Basque d’es-
compte et de crédit de la région

NICE. — Banque populaire des
-Alpes méridionales, 8, rue de la
BuffiL—06000 Nice. TéL (16-93)
88-19-56.
Correspondant : M. Renaudat.
NIMES. — Banque populaire du

Midi, 10. place de la Salamandre,
30013 Nîmes. TéL (18-681 22-60-09.
Correspondant : VL de Saint-

Exupéry.
NIORT. — Banque populaire

Centre - Atlantique. 10, «venue
Bujault, 78002 Niort. Cedex. TéL :

(15-48) *4-84-20.
Correspondant : M. Faucher.
ORLEANS. —

.
Banque populaire

Berry - Orléanais, route Nationale,
45380 La Chapelle - Saint - Miwmln.
TéL : (16-38) 62-12-28.
Correspondant : ML Bronesoux.
PERPIGNAN. — Banque popu-

laire dçe Pyrénées-Orientales, de
l’Aude et de l'Artège, 36-38, bou-
levard Georges - Clemenceau, 66003
Perpignan. TéL : (16-83) 61-66-55.
Correspondant : M. de Rlbas.

- RENNES, -i- Banque populaire de
l'Ouest, L place de la Trinité et
6. rue de la Monnaie, 35002-Rennes,
Cedex. TéL : 118-99) 54-88-33.'

Comsapondant : M. DouartL
LA ROCHB-SUR-FORON. — So-

ciété savolslanne de Crédit, Banque
populaire, avenue des AEIorète,
74800 La Roche-sur-Poron. TéL :

(16-50) 03-03-75.
Correspondant : M- Lançon.
SAINT-BKXEUC.— Banque popu-

laire d’Armorique, 4-6. -passage
Saint - Guillaume, 22004 Saint-
Brleua TéL : (16-86) 61-02-85.
SAINT-DENIS. — Banque popu-

laire_ûo la région Nord de Paris,
32, boulevard Jules-Guesde, -83203
Saint-Denis, Cedex L TéL -- (16-1)
820-63-10. . .

Correspondant : M. Rembault.
.
SAINT-ETIENNE. — Banque po-

pulaire de la Loire, L place de
Ï'H O tel- d e- VIII e. 42007 Salm-
Etienne, Cedex. TéL : (18-77)
33-39-81;

,
. -— Correspondant : VL Paaqular.

STRASBOURG. — Banque popu-
laire. de la région économique, de
Strasbourg, 5-7, rue du 22-Nomn-
bre, 67001 Strasbourg, Cedex. TéL :

(15-88) 35-77-11.
Correspondant : M. Huber.

. TOULON- - — Banque populaire
du Var, 36. boulevard de Stras-
bourg. 8308 5 Toulon, Cedex. TéL :
(16-94) 24-28-22.
Correspondant : M. Tarbourlech.
TOULOUSE. — Banque, popu-

laire Toulouse - Pyrénées, 47, rue
d'Alsace - Lorraine. 32001 Toulouse,
.Cedex. TéL : (15-61) 23-11-12.

Correspondant : MJ Olivlé.
TOURS. — Banque, populaire de

Touraine et du Haut - Poitou,
2, avenue de Milan, quartier des
Fontaines, 37018 Tours, Cedex. TéL :

(16-47) 28-41-02.
Correspondants : mt\ir Lèoq et

Serralongue._
TROYRS. — Banque populaire

de Champagne, 12-15, place de la
Libération, 528 X 10ÛS1 Troyos,
Cedex. TéL : (18-25) 43-42-23.
Correspondant : M. Braconnier.
Versailles. — Banque popu-

laire de la région Ouest de Parts,
w. rue Carnot, 78o« VersaUlaa.
TéL : (16-1) 853-86-00, I

Correspondant : U. Clauxon.
VINCRNNES. — Banque,régionale

ueacompte . et de dépôts (BRED),
STO.-rue de Bercy, 75012 Parla. TéL :
(16-1) 346-13-93.
Correspondant ; U. Chabras.

dauphinoise, 3, avenue du Gréal-
vaudan, 38700 Coranc-Montfleury.
TéL : (15-78) 90-74-3L

J.1IJJE. — Banque populaire du
Nord. -847, avenue de la RépubU-
.que, 59700 Mareq-an-BarœuL TéL :

(16-20) 72-59-60. •
-

Correspondant : M. Ssxth.
LIMOGES, -r Banque populaire

du Centre. 32, boulevard Carnot.
87011' Limoges, Cédex. TéL : ( 16-55)
77-35-6L - -

LYON, — Banque d'escompte et
de crédit da la région dn-RhOne-
BBC.. Immeuble PJJ.G.-Part-Dlau.

,
Le cautionnement mutuel

est inséparable
. de l’activité

même des Banques : popu-
laires, puisque ceUes-ci, par
l'entremise de leur chambre
syndicale, sont Investies A
l’égard de quelque deux cent
quatre-vingts sociétés agréées
d'une triple responsabilité de

. surveillance administrative et
financière,, d’assistance tech-
nique et de représentation
collective." Ces sociétés réu-
nissent aujourd'hui plus de
déux.cent quatre-vlngt-cinq
mille sociétaires et disposent
d’un encours d'environ

-

22,5 milliards de francs: Or
' ce cautionnement

_
mutuel

vient de connaître une nou-
velle étape de développement,
grâce A son adaptation 4U
niveau régional etinterpro-

. fessionneL Un certain nom-
bre de Banques' populaires
sont ainsi A. l'origine de nou-
velles sociétés de caution

;

mutuelle destinées à garantir
de petites entreprises dans
une région donnée^

.
Trois

sociétés de caution mutuelle
de ce type sont déjà opé-
rationnelles en 'Alsace
(Socaupromi - Alsace .

—

Société de caution mutuelle
pour la promotion -de la
petite industrie d'Alsace), en
Lorraine (Socaxnuprolor— Société de caution mu-

tuelle pour la promotion des
entreprises de Lorraine) et.

en
. Bourgogne (Socapeb —

Société de caution mutuelle
pour la promotion des petites
entreprises de Bourgogne).
D'autres sont en cours de
constitution, dans le; tïord-
Fas-de-Càlala en Aquitaine
et dans le - Midi-Pyrénées ;

d'autres enfin sont fr l’état
de projet. La plupart: de ces
sociétés de caution mutuelle
ont ou doivent ' signer une
convention, selon le décret
du 27 juillet- 1977,- avec l'éta-

blissement public régional
qui a été autorisé à ;apporter
des dotations à.un fonds de
garantie pour faciliter l'accès
des P.M.K. au crédit & moyen

.

et long. .terme..' '.

141, rue Garibeldl (3»), 69224 Lyon,
Cedex L' TéL' ! (16-78) 6^20-35.
Correspondant' : M_ Manttn.
MACON. — Banque -populaire de

Sadne-et-Lolre et de l’Ain. 10, axe
de 71009 MAoon._TAl~:

. (16-85)

H est probable que les mé-
canismes de caution mutuelle
connaîtront de nouvelles

-

extensions, étant donnée la

détermination de M. Prou-
teau. secrétaire d’Etat à la
petite et moyenne industrie,

qui affirmait' encore rêcem-
ment : c Une meilleure.orga-
nisation dés sociétés de cau-
tion mutuelJe doit fournir, au
niveau régional, un relais au
financement des entreprises.

L'Etat, épaulera cette action :

par des mesures nécessai-
res. 8

- MARSEILLE. — Banque
.
popu-

laire provençal» et Corse, 16-22. rua
Léon - Paulet -(8e), 13206 Marseille.
Cedex 2. TéL . j (16-91) 75-52-82

‘

Correspondant :. U. Bardln.
'•

.
METZ.

. —r Banque populaire de
Lorraine

. 3, rué Prançola-de-OursL
57031 Mets. Cedex. TéL : (16-87)
80-24-12. •:

Correspondant : VL about
MONTLüÇON. — Banque popu-

• faire - de l'Ailier et?'.de Roanne.'
50,. boulevard de .Courais. 03100
Moutlucon. TéL : (16-70) 05-02-99.

- Correspondants : URL Billet et
ApperccL

'. MONTROUGE. — Banque popu-
laire Industrielle et commereîalé
de IA région and de' Parta (BX03.),
55, avenue- Aristide-Briand. 82120
Montrouge. TéL : (16-1) 657-11-50.
Correspondante : mm. -Peut et

Blàrd. ___
- MULHOUSE. — Banque, populaire
du Haut-Rhin, '55, avenue- du-Prê-
sldent —Knnnndy, 68050 Mulnouae,
Cedex: TéL : <10-89) 42-99-26.

~
.
Corieeponda^t-: AL Larldan.
NANTES. — Banque populaire

Bretagne-Atlantique, 14, boulevard
Winston - Churchni, 44040-Naotea,

.
Cedex. T.éL (15-40) 48-08-08.

.
Correspondant : M. Beyreud. .

NEYER3. — Banque populaire de
la Nièvre, 26 bis, rue du Rempart,
58001 NovetU Cedex. TéL : -G6-86)
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LA GRIVE DE LA MARINE MARCHANDE
Les syndicats de marins redemandent l'ouverture

de négociations

Seize navires détournés vers des ports étrangers
« Ce n'est pas entre l'Etat

et les marins que doivent
s'engager des négociations,
mais entre les armateurs et
les marins -, a déclaré, le
jeudi 26 octobre, M. Joël Le
The nie. ministre des trans-
ports. alors que la grève des
marins dure depuis deux
semaines. Aucun signe de
détente n'était appara ce
vendredi.

A Marseille et dans les ports
annexes de Bas et de Fort-de-
Bouc, quatre-vingts navires envi-
ron, dont certains sont chargés
de denrées périssables, restent en
rade ou sont bloqués à quaL Le
syndicats des pilotes rappelle que
ses adhérents ne sont pas en
grève et accuse des « éléments
incontrôlés* d’exercer «sur leur
personnel des menaces et des
exactions gui les empêchent d’exé-
cuter normalement le service
public ».

Tfcndis Que deux remorqueurs
de la marine nationale basés à
Cherbourg étalent envoyés au
Havre; le 26 octobre, pour assurer
le trafic minimum de produits
indispensables Ue charbon pour
les centrales électriques), & Brest
les marins du remorquage se pro-
nonçaient pour la grève illimitée,
mais des services spèciaux sont
organisés pour assurer le ravi-
taillement des lies d’Ouessant et
de Molène.

En Corse, en revanche, les liai-
sons entre Bastia et Livourne et
San Remo, par la Corsica Unes,
ont pu reprendre. Le mouvement
autonomiste l'Union du peuple
corse a préconisé le transfert
dans lHe des services de la comp-
tabilité maritime — la société
nationale Corse Méditerranée —
assurant la desserte avec le conti-
nent, actuellement implantés A
Marseille, afin que c le peuple
corse soit en mesure de maîtriser
un service public, enfin réel, au
lieu de subir un monopole»..

« Un service minimum
tionne avec la Corse, a ài

M. Joël Le Theuk, gui correspond
a 40 % du service normal ; comme
nous sommes en période creuse ü
n’y a pas actuellement de problè-me de ravitaillement. »
Le ministre des transports s'est

attaché A évaluer les conséquences
economiques de la grève. Si, &
Dunkerque, le trafic est « à peu
près normal, en revanche à Mar-
•aille le port est complètement
blogue et ce gui s'y passe nous
Inquiète étant donné que les pro-
blèmes s’y accumulent. Nous som-
mes dans rimpossibilHé d’en-
voyer à Marseille les dirigeants
de deux ou trois entreprises in-
téressées par une éventuelle re-
prise des sociétés de Terrin. car
ils ne peuvent même pas aller vi-
siter les lieux 1 »
Déjà seize navires ont été dé-

tournés vers des ports étrangers.
que cessent les procès d’intention
notamment italiens.

L'approvisionnement en pétrole
de deux raffineries méditerra-
néennes risque prochainement
d'ëtre rompu bien que la France
dispose de quatre-vingt-dix jours
de réserves de produits pétroliers
pour la consommation, c Si Con
doit remplacer les navires fran-
çais en grève par des navires
étrangers, a ajouté ML Le TheuJe,
il en coûtera plus de 600 mutions
de francs par mois à l’économie
française.

» Le gouvernement souhaite
que cessent les procès d’intention,
et les brimades à l’égard des équi-
pages qui continuent le travail,
et que cessent les exclusives contre
la seule solution permettant de
maintenir sous notre pavillon nos
trois derniers navires français de
croisière. »

Le syndicat C.G.T. des marins
réaffirme sa demande de négo-
ciation. soit par voie convention-
nelle avec les armateurs, soit par
la voie de la rencontre tripartite.
H envisage aussi de recourir,
selon les dispositions de la loi de
1950 & la procédure de la Com-
mission nationale de conciliation.
Pour sa-

paît, la - fédération
C.G.T. des porte et docks s’est

aaaodée aux syndicats de marins
et d'offlefcnz et au bureau confé-
déral C.G.T. pour dénoncer dans
un MifBwnninp^ commun « l'atta-
que inadmissible contre le statut
des marins et Vapartheid. de fait
sur les navires français a Le
secrétaire de cette fédération,
M. Gaston Henry, nous explique
d’une part pourquoi les dockers
sont solidaires des marins, et
d’autre part quels sont les points
de contentieux entre les ouvriers
portuaires et le patronat.

P. T. T. : fin des mouvements

«tournant».
L’agitation continue dans les

P.T.T„ sacs dommage
majeur pour les usagers. Dans»
cadre des grèves tournantes
qu’elles organisent durant la
semaine, les fédérations C.G.T.
et CLPJ.T. demandent, ce ven-
dredi, aux préposés , à la distri-
bution ee aux employés des
bureaux de poste de cesser le
travail pour vingt-quatre heures.
Le jeudi 26 octobre, le même

genre de mouvement qui touchait
les télécommunications a été suivi
par 25 % du personnel, selon
Tadministration, par 50 & 100 %.
selon les syndicats.
D'autre part, la fédération F.O.

des postiers annonce Que, au
cours d’un entretien avec M. Nor-
bert Ség&rd, secrétaire d’Etat aux
P.T.T.. ses dirigeants ont reçu de
ce dernier l'assurance quH s'enga-
gerait « à rencontrer & court
terme le président de la Répu-
blique et le premier ministre,
pour appeler leur attention sur
les difficiles problèmes de la
poste ».

• Grève avec occupation &
l’usine Bugonnet. — Saint Apol-
linaire pris de Dijon. Par 240
voix contre 9 et 20 abstentions,
les salariés de cette usine, spé-
cialisée dans le matériel de laiterie
ont décidé. Jeudi 26 octobre, de
se mettre en grève Illimitée avec
occupation.

Ce ne sont pas les dockers qui renchérissent

le coût des ports français

nous déclare le secrétaire de la Fédération CGX
« Pourquoi approuvez-vous

. et appuyez-vous la grive des
marins ?

— Cette grève est très légitime.

Noos sommes d'accord avec ce
qu’ils défendent. SI le gouverne-
ment prenait des mesures telles

que le recours aux remorqueurs
militaires, évidemment, noos au-
rions une réaction et noos ripos-
terions. Cependant, ce ne serait
pas une grève générale illimitée

des dockers. Jusqu’à ce jour, notre
corporation a fait des grèves de
Vingt-quatre ou quarante-huit
heures. Nous recourrions à des
formes d’action diverses. H existe

des moyens d'action peut-être
moins publics que la grève
Illimitée, mais peut-être plus
efficaces.

— Les dockers représentent-
ils' une force sociale puis-
sance ?

— La puissance d'une fédé-
ration syndicale n’est pas néces-
sairement fonction . du nombre
de ses adhérents. Il y a dix-huit
mille dockers (c’est à peu pris le

même chiffre depuis trois ans)
dans les ports français dont 98 %
sont affiliés à la C.G.T. Les per-
sonnels des ports autonomes et
des chambres de commerce mari-
times (cinq mille cinq cents sala-
riés) sont à 80 % & la C.G.T.

— Le 23 octobre. les dockers
étaient en grève. Sur quoi
porte leur contentieux avec le

patronat ? ..

— Déjà, le 14 octobre, H y
a eu use grève de vingt-quatre
heures. C'était pour obliger les

patrons de Marseille à faire res-
pecter les accords d’avril 1876
que notre fédération avait conclus
avec l'Union des Industries de la
manutention (TJNTM). Ces ac-
cords au plan national portent
sur là prime de départ en congé,
la prime de fin d’année et l'in-

demnité de départ en retraite.
Dans tous les parts, le patronat
applique cet accord, sauf à Mar-,
sellle où les patrons demandent
en contrepartie de son applica-

tion que les dockers renoncent
A des avantages acquis locale-
ment- Après notre grève du
14 octobre, 1*UNZM, en riposte, a
annulé une réunion prevue le

19 octobre pour discuter avec nous
dea salaires. Conséquence : nous
avons à notre tour riposté en
décidant une grève générale le
23 octobre.

— Cela peut durer long-
temps ?

— Nous avons revu les délé-
gués de 1TJNIM le mercredi 25 oc-
tobre:, Mais cette rencontre n’a
débouché sur aucun résultat. Une
nouvelle réunion est prévue le
lundi Sû octobre.

— Que réclamez-vous ?

— Nous voulons un relèvement
des salaires de base de 8J> Ko
alors que HJNÎM propose 4,18 *»
et un relèvement des primes de
rendement de 4 %. Actuellement,
le salaire de base d'un ouvrier
docker est de 8,64 F de l’heure et
disons qn’en moyenne un docker
gagne 140 F par jour à peu près
et travaille quatorze ou quinze
jouis par mois. Quand -par suite
de manque de navires ou de
marchandises à charger le docker
ne travaille pas, U touche une
indemnité de garantie fixée à 79 F
actuellement, et cela' dans une
limite de cent cinquante Jours par
an. Nous demandons au gouver-
nement, car sur ce point c’est

l'Etat qui fixe le montant de
l’Indemnité de garantie, que celle-

c. soit portée à 95 F par jour.

— Pourrait-on créer de
nouveaux emplois dans la
profession de dockers ?

— Bien sûr, car ces tra^afl-
leuxs s’adaptent au progrès tech-
nique, à la mécanisation et au
nouveau mode du transport mari-,
tlme.

» Us ne sont plus seulement des
.«muscles». On les voit exercer
des activités nobles derrière des
tableaux de téléviseurs, par
exemple pour faire les opérations
de groupage ou de préparation

des marchandises. Mais nous
demandons que certaines tâches
soient faites par des. dockers, par
exemple dans tout ce qui concerne
la manutention des marchandises
expédiées ou importées par vole
maritime et transformées dans
des usines situées an bord de
l’eau. Le « brouettage », c'est-
à-dire le transport des marchan-
dises d'un point à us autre dans
un port, doit être confié à des
dockers. Il en va de même pour
l'empotage ou le dépotage des
produits dans les conteneurs. On
pourrait ainsi compter à terme
sur vingt mille à vingt-cinq mille
dochers et non plus dix-huit mille
comme actuellement.

— La productivité s’est-eUe
améliorée dans les ports fran-
çais?
— C’est évident.En 1975, 74 mil-

lions de tonnes de marchandises
ont été manutentionnées dans
les ports français. En 1976, 85 mil-
lions, et en 19TÏ 89 millions. Pour
les trois mêmes années, le nombre
des vacations travaillées est passé
de 4JR millions à 5.13 wifflirrm et
5JS millions. La productivité par
docker a donc augmenté.

— La politique maritime et
portuaire du gouvernement
va-t-elle dans le bon sens ?

— Pas vraiment. Il faudrait que
le niveau de nos droits de port
tienne compte de la concurrence
des ports etrangers. Pour éviter
des. évasions de trafic vers les
ports du Benelux, par exemple,
il faudrait réexaminer les droits
à Dunkerque et les abaisser. Il
faudrait aussi contraindre les
expéditeurs ou les importateurs
français à utiliser les ports fran-
çais. Mais qu’on ne dise pas que
le docker est la cause de la cherté
des ports français. Dans le prix
de passage on dans le coût de
passage, d’embarquement ou de
débarquement de 1 tonne de mar-
chandise.- la rémunération du
docker n’entre que pour 11% à
18*.»

Propos recueillis par
,

FRANÇOIS GROSR1CHARD.
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L’Univers raffiné de Süigapore Airlines.

SurdeuxB 747,chaquesemaine,d’Orlyà Singapour.

Sur 300 vols hebdomadaires pour rejoindre,

de toute l’Europe, le Moyen-Orient FAsîe

elle Pacifique.

En compagnie decharmantes hôtesses qui
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EMPLOI

EN 1979

Mille postes seront supprimés

dans les mines de fer de Lorraine

De notre correspondant

Metz. — Mme emplois seront
supprimés en 1979, dont deux
cents par licenciements, dans les

mines de fer de Lorraine, -a an-
noncé mercredi 25 octobre, à
Metz. M. Emmanuel Lepoyvre,
président de TAsairnDor (Associa-
tion syndicale de la sidérurgie et
des mines de fer de Lorraine), au.

cours d’une réunion paritaire

consacrée A remploi et aux sa-
laires.

ainsi, le nombre des mineurs,
qui était de 6 095 A la fin de
septembre, devrait-il être de 4 500
A 5000 A la fin de 1879. Cette ta-
formation n’a. .semble-t-ü, guère
surpris les syndicats. En effet, la

crise de la sidérurgie, qui dure
maintenant depuis plusieurs an-
nées, a des répercussions directes

sur l’exploitation des mines de fer.

L'annonce d’un second plan acier
entraîne donc inéiuctablemet une
accélération de la déflation des
effectifs dans les mines, consé-
quence : le programme de 2800
suppressions d'emplois sursis: ans
(1978-1983) annoncé l'année der-
nière per le patronat sera large-
ment dépasse. Déjà, en 1978, la

chute aura été Importante. Au
cours des neuf premiers mois, le

nombre de salariés a baissé de
1 Q23 imités et le chiffre de 1 500
sera atteint dlci A la fin de l’an-
née avec la fermeture de trois

puits ( Angevinem, Godbrange,
Giraumont).
Au travers de la crise de la

tablaient sur 38 A 40 iriUlona de
fawngft.

Pour atténuer les effets de la

crise, le patronat propose trois
mesures :

• Regrouper,' pour améliorer
leur compétitivité, les mines pla-
cées dans la mouvance des cinq

' groupes sidérurgiques consomma-
teurs (Sacilor - Sollac, Usiner,
CMüüon-Neuves-Maisona. Cocke-
rin et Arbed). En revanche, les

mines marchandes telle Hettanga-
Gcande pourraient être fermées.

• Obtenir une aide de FBtat
pour abaisser les prix.

• Demander aux pouvoirs pu-
blics de prendre en charge une
partie dn coût des retraites,
c Comme on Va fait pour les

Charbonnage* de France », pré-
cise le patronat, qui indique qu’au
1" janvier 1980 il y aura dans les
mines de fer lorraines autant de
retraités que d’actifs et que la
charge des retraites représentera
50 % des salaires versés aux
actifs.

Au cours de cette même réu-
nion a été annoncée une aug-
mentation des salaires de 2,5 % A
compter du I*7 octobre ; c'est-à-
dire du même ordre que celle
intervenue dans les Charbonnages
de France.

J.-C. B.

DÉMOGRAPHIE

Nouvelle tendance à la baisse de la

en France

1)1)11*0

- L'évolution de -3s -natalité -en
France reste très fluctuante. Le
nombre des naissances en 1977
(745 000) était pour la première
fois depuis six ans en augmenta-
tion par rapport A l’armée précé-
dente (719400 en 1978). Ce léger
mouvement de requise, après une
baisse de la natalité de 18 % entre
1972 et 1976, ne se confirme pas
en 1978 (Ze Monde du 24 mars
1978). Les estimations que l’on
peut faire A partir des statistiques

de naissances dans les villes, an
cours des neuf premiers mois de
l’année, aboutissent A un chiffre

annuel de 730000 naissances en-
viron pour 1978, soit une diminu-
tion de l'ordre de 2 %. Le nombre
des naissances aurait, en particu-

lier, sensiblement baissé' au cours

du troisième trimestre : — 4J2 %
par rapport A la période corres-

pondante de 1977.

~(540û00~na1fggrnces pour~825000
décès).

L’Alliance nationale a annoncé
le 25 octobre, an cours d*ime
réunion d'information , qu'elle

allait a sa remettre en
pagne ». c Eüe s’efforcera &infor-
mer largement le public des. dan-
gers de Véaatutkm démographique
(vieillissement de la société, écra-
sement deréconomie sous le

des charges sociales;

ids

d’amener les pouvoirs publies
•la situation dela femmeaméliorer - ..

et à rendre justice aux fcamOes
dans divers domaines: impôts,
prestations familiales, aide c
logement, aide A Véducation*.

L'Alliance nationale contre la
dépopulation (1), qui commente,
rtarig un «flmnunlquÆ, ces ten-
dances démographiques récentes,
estime que la fécondité en 1978
pourrait n’ètre que de 1,82 enfant
par femme (1,87 l'an dernier).

O) Connue également sou» Je nom
<TAlliance nationale -pour la vitalité

française, cette amoclattan. fondée
en 1898 et reconnue d'utilité ptzbli

que. a renouvelé récemment
équipe dirigeante, OéaoiTPjjg présidé»
par M. OttFVwlnetH. secrétaire géné-
ral adjoint de TINSSE. KDn édita I»

revue Population et Avenir, 219, bnu>
Jeranl Satnt-Oecmatn, 75007 Parla,
TSL : «8-50-54 et 548-91-45.

Pour assurer le simple rempla-
cement des générations, U aurait
fallu enregistrer 846 000 nais-
sances, l'Alliance nationale,
qui évalue ainsi le s déficit » A
plus de 1X0 000 naissances, s. Avec
le taux de remplacement actuel,
ajoute-t-elle, nous aurions 15 cer-
cueils pour 10 berceaux vers 2040 »

facile, pas citer, ça

peut rapporter gros

sidérurgie, c’est l'avenir des mines
de fer qui est aujourd’hui mis en
question. La production de « mi-

.nette », qui stagnait entre 1968 et
1974 aux alentours de 52 millions
de tonnes, tombera A 30 millions
de tannes en 1978. Les prévisions
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Nouveau système couleur TRINI-

TRON PLUS • Tou
Ecran 43ém.

Touches digitales •

7680F

BETAMAX
fiftesvous-même votre^dtiftw TV
couleur: enregistrement des 3 au-

tres chaînes même pendant votre

absence (programmateur d'une ca-

pacité de 3 Jours) et dïtfuson de vos

films personnels et cassâtes choi-

sies dans une vidéothèque.

STAND K"Cil Ht C12
Semaine* la Hi-fi et de la Vidéo, â
la gare de la Bastille du 28 octobre,

au!

IBM.SYSTEME 8IOO.
MUICE QUE LE DIALOGUE

EST PUIS RICHE
QUE LE MONOLOGUE.

Désormais, Finformaticnie centralisée et I*mfonnatique
décentralisée ne s’opposent plus.

Le nouveau système IBM 8100!es fait coopérer:

En effet, c'est à la fois un. ordinateurlocal etun système
de réseau.

’

Lartrès grande diversité densesterminaux, la vitesse et la
variété de ses modes de transmission, sa simplicité et son prix
vontdonneraux entreprisestemoyen de créer ou de
“désenclaver* leur informatique locale.

. .

Tout en enrichissant son autonomie.
Ainsi, toutes les fonctions de Fentreprise pourront coopérer

plus fructueusement A la fois parun meilleur dialogue

avec l’ordinateur central et par là possibilité de traiter .

sur place leurs propres applications.

Pour une information complète surle SystèmeIBM 8100,
envoyez votre carte de visite professionnelle

à M. Hamcm,IBM, GROUPE ORDINATEURS,
Tour Septentrion, 92400 Courbevoie ou
téléphonez-lui au 776.43.43.
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AFFAIRES

La triste histoire de Feutrier Hettronique

- - Le --24- -octobre. In société

Feutrier Electronique, dont le

siège est situé dans la banlieue

de Saint-Etienne, * été mise en

règlement judiciaire. Une de plus

dira-t-on. L'affaire mérite qu'on

s’y arrête.

Spécialisée dans un domaine
d-acüvfté promis A un dévelop-

pement considérable — ta coro-

- mande numérique, qui permet de

programmer le travail des ma-
chines-outils, — la société Fèu-

trfer Electronique avait connu

. won heure de gloire en 1977,

puisqu'elle avait été choisie par

tee pouvoirs publics pour consti-

tuer le pèle de restructuration

du secteur en France. Etait ainsi

publiquement rendu hommage
au dynamisme et à le compé-
tence technologique d’une petite

entreprise — soixante personnes

- qui avait la première en

Froncé, Introduit des micropro-

cesseurs dans te commande nu-

mérique.. .

Le part était dé taille. Confier

une pareille tâche A une

entreprise réalisant 12 millions

de chiffre cfaffaires et dont te

'situation, financière était diffi-

cile était risqué. Il est vrai que,

A l'époque, les candidats

n'étaient pas légion-

. En juillet 1977, les premières

opérations de regroupement com-
mencent ; Feutrier Electronique

reprend l’activité « commande
numérique - de CfT-AJestai, une
filiale du groupe C.G.E. Dans
resprtt des Initiateurs du projet,

ce n'est IA qu’un début La
meHleuré preuve en est que des

négociations s'engagent avec 1a

Sema, une filiale, du groupe
Thomson, en vue d'une éven-

tuelle reprise A plus long terme

da son département • commande
numérique ». En décembre, Feu-

trier Electronique renforce son
capital, qui passe de 3 à 6,7 mil-

lions de francs, grées A rentrée

de nouveaux partenaires : M. Mi-

chel Guichard et ta société qu'il,

préside qui en acquiérent 38.19 “U
CIT-Afcatel. qui prend 6.25 Vu.

Parallèlement est signé avec

TEtat un contrat : en contre-

partie d’une aide de 4 million*

de troncs —
-
qui seront en tait

consacrés à régler les problè-

mes posés par te reprisa du
département de CIT-AlcateL —
1a société Feutrier Electronique

s’engage A doubler son chiffre

d'affaires et à taire passer ta

part des exportations de 10%
de celui-ci A 20%.

On en est fft lorsque; au début

de 1978, éclate une petite bombe
dans ta milieu de la commande
numérique : Thomson et 1a Télé-

mécanique décident de regrou-

per leurs activités dans ce sec-

teur et constituent une nouvelle

société Num SA, dont le capital

est réparti entre la Téléméca-
nique (75 Vd) et Thomson (25 */•).

Pour Feurtrier Electronique,

c'est un coup dur : H perd un
partenaire éventuel et voit, se
constituer un concunent redou-

table, plus puissant que kd,

appuyé sur deux grands groupes.

Coïncidence 7 La sollicitude des
pouvoirs publics se fait moins
pressante. Or Feutrier, qui a vu
grand — trop grand 7— éprouve

tes pires difficultés à assumer
un programme de recherche-

développement considérable (3 à
4 millions de francs). Une eide

rapide de l'Eta* serait néces-
saire. Les négociations se pro-

longent— trop. La 7 octobre,

l'entreprise dépose son' bilan. Le
23, elle est mise en règlement
judiciaire.

Que va-t-il se passer mainte-

nant ? H est exclu d'abandonner
Feutrier è son triste sort

D’abord parcs quU faut assurer

la livraison d'une commande
passée par HJ.RS.S. ; ensuite

parce qu'il est nécessaire d’assu-

rer la malrrienatca des quelque

cinq cents machines équipées

par Feutrier ; enfin parce que le

potentiel technologique de ta

firme est un atout exception-

nel qu'on ne saurait abandon-
ner. Alors 7

Alors, tout laisse supposer
qu'un accord sera trouvé avec
Num SA— et que Feutrier per-

dra tout ou partie de son Indé-

pendance. Exemplaire, logique—

et triste

PHILIPPE LABARDE.

MARRAKECH
Chaque week-end !

our 1.190 F du 03 11 au 10/12 78
ôfe! ccîéco'ie tourisme. 1 2 or-nsion et jrcrsferrs!1

.

Vendredi : décollage Orly 19 heures.

Dimanche : arrivée Orly 23 heures.
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Un pas consfdérabte vfent d'être frandti dans h technique .

des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle manière
soüpfc et perméable à Peau (donc aux larmes et à l'air),

spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportent une solution
parfaite aux problèmes de tolérance. Elles sont encore, plus arables

' à porter et encore plus IhYfeJbJes—
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AGRICULTURE

Un objectif prioritaire pour le gouvernement î améliorer

ia compétitivité des exploitations familiales
Pour la première fols depuis huit ans. la

conférence annuelle entre les organisations
professionnelles agricoles et le gouvernement
5
e s<r?- **** terminée Pnr Tannonce de l’octroi

de crédits supplémentaires au budget de l'agri-
culture. La huitième édition de ce sommet de
la concertation, qui s'est tenu le 28 octobre et a

QuaJxe grandes organisations fAPCA.
F.N.S-EjV., C.N.J-A. et CJMJVLC.CJV.). le premierministre, le ministre de l'agriculture.

Après une première rencontre, le
29 septembre, entre les dlriseants
professionnels et le ministre de
(‘agriculture, celle seconde phase,
dirigée par le premier ministre, a
officialisé les engagements du gou-
vernement : - Le nouveau dévelop-
pement de ragriculture française, a
dit an substance le premier ministre,
implique la recherche de la compé-
titivité à r échelle et à la mesure
de la tance, c'est-à-dire sur la base
des explorations familiales. A cOté
des exploitations compétitives, il

existe des exploitations à handicap
qui nécessitent des moyens parti-
culiers pour assurer à ceux qui y
travaillent des conditions de vie
décentes. -

Un large accord — comment
aurait-il pu en être autrement? —
s'est conclu sur ces objectifs entre
les représentants des agriculteurs et
le gouvernement. Mais dans le détail
apparaissent des divergences.

D'abord sur le problème foncier

el tes successions. M. Méhaignerie
est prêt è proposer des - mesures
hardies ». Elles viseraient, pour
(acilUer ('installation des jeunes, à
favoriser la constitution de groupe-
ments fonciers agricoles entre frères

et sœurs, à reconnaîtra une valeur
successorale des terres Inférieures de
25 è 30 °/» à la valeur vénale, «enfin
d’augmenter l'offre des terres dis-

ponibles;

Pour ce faire, le bénéfice du Fonds
national de solidarité serait sup-
primé & ceux des retraités agricoles

qui continuent d'exploiter. Les 30 mil-

lions d'économie dégagés par cette

mesure financeraient une préretraite

pour les femmes d'exploitants de
soixante ans et plus dont le mari
aurait demandé l'indemnité viagère

de départ Celle-ci serait elle-même
revalorisée. Autres mesures : relè-

vement des Impôts sur les bois et

terres en friche, refus de prêt du

MM Monory; ministre de l'économie. Jean-
François Deniao. ministre du commerce exté-
rieur. Michel Albert, commissaire ah Plan, ainsi
que les responsables des commissions parle-
mentaires concernées, a été essentiellement
consacrée & l'examen du profet dé lof-cadre
pour l'agriculture, la texte définitif sera prêt
d'ici deux fc trois mois- Le Parlement devrait en
être saisi en fin de session, en juin, après les
élections législatives européennes.

Crédit agricole pour des acquisi-
tions foncières è des prix jugés trop
élevés, enfin renforcement de la

législation des cumula D'Ici à cinq
ans, des statistique* seront tenues
oui permettraient d'évaluer le prix
des terres en fonction de leur valeur
de rendement.

Cette nouvelle base pourrait servir
d'assiette au paiement des cotisa-
tions sociales, dont la rétonne est
d'ores et déjè è l'étude. La Fédéra-
tion des exploitants at le syndica-
lisme jeune sont très favorables à
ces mesures, tandis que les cham-
bras d'agriculture et ta Confédération
de la mutualité, de la coopération
et du crédit sont plus réticentes. Ces
dernières craignent « officiellement -

que ces dispositions, destinées è
limiter la hausse du prix des terres,

principal facteur de la hausse des
coûts de production, rencontrent
l'hostilité d'une majorité de parle-
mentaires.

Sur te plan économique, les attri-

butions du aonsell supérieur d'orien-
tation des productions seront éten-
dues. Il serait ainsi chargé de
répartir les crédits d’orientation dont
disposent aujourd’hui les différents

fonds et offices. Les enveloppas des
crédits d'équipements seront régio-

nalisées. Pour commencer. ('Aqui-

taine, l'Alsace et la région de Poitou-
Charentes recevront une enveloppe
globale, è charge pour les conseils
régionaux de répartir les crédits —
et donc de dégager des priorités —
entre l'hydraulique, te remembre-
ment. la génétiquB, l'amélioration

sanitaire du cheptel, etc. Le râle des
interprofessions a été clarifié. La
création de nouvelles - filières -

sera encouragé dans les secteurs

où notre balance commerciale est

déficitaire : oore, bols, fruits et

légumes. Le gouvernement est favo-

rable à la définition de contrats

types entre les secteurs amont et

aval mais sembla hostile aux accords
de prix et aux entantes.

En matière d'exportation la rôle

de chacun a été également précisé.

Les ventes & {‘étranger ne sont pas
du ressort des filières Interprofes-

sionnelles.. mais des opérateurs
Internationaux, dont ceux de la coopé-
ration. iis réalisent actuellement
9Q '/« des exportations et 70 '/• des
Importations.

M. Faux, président du C.N.J.A., a
relevé - une certaine timidité pour
aborder ces questions économi-
ques *,

Le volet social, enfin, de la loi-

cadre comprend une amélioration de
la retraite de base et de la situation

das femmes d'exploitants, à la condi-
tion que soient revus les rapports

actuels cotisations-prestations. Ce
sujet aussi opposa les organisations

professionnelles entre elles, le conflit

portant sur le seuil d'asaujetlssement

à la sécurité sociale des exploitants

agricoles, c'est-à-dire finalement sur
le fait de savoir qui est agriculteur

et qui ne Test pas. La lof-cadre

concernera également les salariés

agricoles des exploitations.

Au total, le premier ministre s'est

engagé A développer ia puissance de
l'agriculture française tout en mainte-

nant l'exploitation familiale, ainsi que
les entreprises non-compétitives. Sur
l'ampleur des mesures à mettre en
œuvre, las organisations professlon-

nelies apparaissent divisées, et ce
sera au Parlement de conclure. En
fait le pari de l'agriculture Irançalsa

pour l'an 2000 repose sur une réforme

foncière at sur un transfert encore
hypothétique de crédits du budget
social au budget d'équipement trans-

fert fondé sur une réforme de la

fiscalité, une augmentation des coti-

sations sociales professionnelles, et

unè diminution du coût das bonifi-

cations d'intérêt Sera-ce suffisant ?

JACQUES GRALL.
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LE BILAN DU VOYAGE DE M. GISCARD D’ESTAING A ROME

la France accepte nne formule d’« association progressive»

de l'Italie au système monétaire européen

Rome. — LTUlte a la volonté
politique de participer au sys-
tème de stabilisation des mon-
naies européennes, mais en
a-tr-eUe les moyens ? Telle est
la question qui se pose. & l'issue

des entretiens que M. Giscard
dBstaing a eus mercredi et jeudi
25 et 26 octobre à Rome. Au
cours d’une conférence de presse
donnée jeudi après-midi au mi-
nistère Italien des affaires étran-
gères. M. Giscard d’Bstalng a
avancé des éléments de réponse
et s'est montré optimiste, quali-
fiant ses discussions avec M. An-
dreottL faisait un bilan un peu
Italien, de « positives et encou-
rageantes a. Un peu plus tard,
cependant, M La Rocca, le

conseiller diplomatique de M. An-
dreottL falsal tun bilan un peu
plus réservé des négociations.

Pour M. Giscard dBstaing. sa
longue conversation de jeudi avec
M. Andreottl — une heure et de-
mie en tête è tète et trente mi-
nutes en séance élargie — !'a
conv&ixK'U de la volonté politique
des dirigeants Italiens de partici-
per k l’élaborationdu système mo-
nétaire européen. « Nous devons
pouvoir aboutir à un accord de
principe détaillé le 1" janvier
1979. puis les banques centrales
prépareront les modalités d'appli-
cation de cet. accord s, a ajouté
le président. Mais de quel genre
d'accord parle M. Giscard
d’Bstalng ? S n'a pas voulu en
dire plus, excluant seulement une
adhésion de l'Italie & titre provi-
soire ou conditionnel car. a-t-il

estimé, une telle formule « n'est
pas bonne. Tl faut crier un sys-
tème qui se resserre, se coagule.
pas un système où l'on entre et
d'où Von sort. Il faut aussi que
ce système soit unique et ne soit

pas discriminatoire à l’égard de
tel ou tel pays ».

8eion des sources proches de
la délégation française, il semble
que l'on se dirige vers une for-
mule dV association progressive »
de IItalie au nouveau système
monétaire européen qui accorde-
rait dans an premier temps des
marges de fluctuation plus impor-
tantes à la lire que les 22S %
dont les Italiens ne veulent pas.
Cette formule, que des experts
vont être chargés de mettre au
point, prévoirait aussi des méca-
nismes d'intervention plus auto-

De notre envoyé spécial

matioaes des banques centrales an
bénéfice de ia lire. Ces Informa-
tions sont confirmées par les

propos de M. Baffl, le gouver-
neur de la Banque d'Italie, qui a
participé aux négociations et sekm
qtd le nouveau système doit conte-
nir « des éléments de flexibilité

et de gradualité ». Ils ne sont pas
non plus contredits par les décla-
rerions de M. La Rocca, qui a
résumé en ces termes l'enjeu des
discussions : « C'était une ren-
contre essentiellement politique,

pas technique. Les Français
voulaient savoir si ntalie est
disposée à entrer dans le nouveau
système et les Italiens voulaient
savoir si la France est disposée
à étudier un système qui nous
permette d’entrer. »

Une réponse positive ayant été
donnée à cette double Interroga-
tion. une grave Inconnue demeure :

quelle va être la réaction des diri-
geants aii»manriff. les premiers,
concernés? On devrait être fixé
courant novembre puisque M. An-
dreottl rencontre le I*r novembre
à Sienne le chancelier ouest-
allemand et que M. Schmidt se
rend ensuite à Paris. Tout en re-
fusant de jouer les « médiateurs ».

il est probable que, pour reprendre
le mot d’un proche de M. Giscard
dBstaing. le président de la
République se fera « Vavocat
auprès des Allemands de Vidée
de solution trouvée à Rome ». La
prochaine annonce par l'Italie de
sa décision de commander cinq
Airbus devrait contribuer à arran-

Sr les choses- si la chate du
Hat ne les compromet pas irré-

médiablement.

Les élections de juin 1979
L'étude du

,
système monétaire

européen n’a manifestement pas
laisse de temps pour se pencher
sur les Patres problèmes en
suspens. Ils n'ont été qu'abordés,
comme par exemple, la proposition
de M. Giscard dBstaing concer-
nant la création d'un comité de
trois «sages» européens. La partie
Italienne ne semble pas avoir In-
sisté sur ses préventions, se conten-
tant de faire remarquer qu’il ne
saurait être Question de « réécrire
le traité de Rome a. Même chose

à propos de l’admission de la
Grèce, de l'Espagne et du Portu-
gal dans le Marché commun,
M. Giscard riBstaing ayant conve-
nu qu’il faut « perfectionner et
compléter le plus rapidement pos-
sible les règlements concernant
les productions méditerranéennes,
avec des garanties comparables à
celles couvrant les productions de
VEurope du Nord ».

M. Andreottl, enfin, a confirmé
au président de la République ce
que chacun sait en Italie : les
élections au Parlement européen
de juin 1979 n’y constitueront pas
une simple formalité, mais seront
disputées sans doute avec achar-
nement par tous les partis, cha-
cun y voyant une sorte de « test »
national avant des élections légis-
latives. Ce facteur va donner un
aspect particulier à la consulta-
tion et explique en partie les
réticences des autorités françaises
à faire tout leur possible pour
faciliter au maximum le vote des
Italiens résidant en France ; eues
craignent que la fièvre électorale
ne rejaillisse sur l’Hexagone-
Les problèmes bilatéraux n’ont

été passés en revue que pour le

principe tant le contentieux est
mince entre les deux pays : même
le vin. en cette année de mau-
vaise récolte de chaque côté des
Alpes, ne constitue plus un litige.

Quant aux problèmes internatio-
naux. Os n’ont été qu'effleurés.
Au cours de sa conférence de
presse. M. Giscard dBstaing n’a
fait que mentionner le Liban —
abordé également le jeudi matin
au cours de l’audience accordée
par Jean Paul H — pour confir-
mer ou’D recevra bientôt le prési-
dent Sarkls, que la France « conti-
nuera d'insister pour que le cessez-
le-feu actuel soit prolongé ».

au’elle « souhaite oue les auto-
rités libanaises prennent une part
croissante dans la restauration de
la sécurité et de l'unité du vavs
et oWÜ faut enfin que reprenne
le dialogue entre les diverses
communautés du Liban ».

Ultime détail, qui a tout de
même son Importance et eue la
France aurait tort de considérer
comme définitivement, accrois :

toutes les conversations de Rome
ont eu lieu en français et sans
jamais ou*il soft nécessaire d'avoir
recours à un interprète.

JACQÜES AMALRJC.

:(PUBLICITE

)

JAMAHIRIYA ARABE LIBYENNE POPULAIRE ET SOCIALISTE

PAS DE DÉMOCRATIE SANS CONGRÈS POPULAIRE !

SECRÉTARIAT AUX TRANSPORTS MARITIMES

CORPORATION GÉNÉRALE DES PORTS ET DES PHARES
Date : 28 Ghawwal 1398 de l'Hégire, correspondant an 20 septembre 1978.

Annonce relative à la mise en vente aux enchères publiques
de trois navires dans le bassin du part de TRIPOLI

La Corporation Générale des Ports

et des Phares annonce la mise en

vente des navires dont la description

suit, et ce, aux enchères publiques, à

9 heures précises, le samedi 18 Dbou-
I-Hiiia 1398 (Hégire), correspondant

au 18 novembre 1978, conformément

aux dispositions de la loi n* 81 de

1970 sur les ports et selon les procé-

dures suivantes :

1) Nul n’est autorisé à participer

à la vente aux enchères publiques, s’il

n’a au préalable versé une garantie

provisoire de 500 DX. (cinq cents

dinars libyens), garantie qui sera ren-

due aux participants n’ayant pas

emporté l'adjudication.

2) La personne ayant emporté Fad-

fudication devra immédiatement ver-

ser le tiers de sa valeur en espèces

et présenter un garant (une caution)

pour les deux tiers restants qu’il s’en-

gage à verser dans un delai maximum
de”15 (quinze) jours à dater de l’ad-

judication.

3) Si la personne ayant emporté

l’adjudication ne tient pas les engage-

ments figurant au paragraphe^, les

navires seront à nouveau mis en

vente aux enchères publiques et il

lui sera interdit de participer a ®®s
.

nouvelles enchères. J'En outre, la

garantie provisoire /toentionnee au

paragraphe I ne -lui ,èera pas rendue.

4) La garantie provisoire figurant

au paragraphe 1 est considérée comme
faisant partie du jnontant à verser

immédiatement, c'est-à-dire du tiers

de la valeur de la/vente.

5) La personne éyant emporté 1 ad-

judication devra prendre les mesu-
res matérielles nécessaires pour
remonter les navires à la surface et

les remorquer en dehors du port, à
ses propres frais.

Navire chypriote

MARIGOT T. CYPROS
Date de l’accident : mars 1973,

Spécifications du navire : date de
construction s 1951 ; type : cargo

marchandise ordinaire ; longueur

totale : 107,47 mètres ; largeur :

1423 mètres. '

,

Superstructures : cabine arrière s

7,7 mètres ; château avant : 90 mè-
tres : nombre de ponts : 2 ; nombre
de mâts : 2 ; nombre d’ouvertures

de. cales : 5 (9,7 - 7,7 m X 7 m) -

(82 - 9 - 10,4 m X 7 m) ; nombre de

grues : 10 ; nombre d’appareils de
levage : 6 X 3 tonnes. '4 X 5 tonnes.

Tonnage brut : 3509 tonnes ; ton-

nage net : 1.990 tonnes : machines
principales s Diesel 7 cylindres ;

.

puissance : 3500 chevaux î construc-

teur : « Sulzer Bros Ltd. ».

Capacité des réservoirs de fuel :

4825 tonnes ; vitesse : 14 nœuds.
Cale et lieu de construction : « De

Merwed V. Viliet and Co Hxd Lima-

sol ». _Précédent nom du navire :

« Orïon » 1971. ^ _

Propriétaire : « Mendian Sbip-
ping Co. Ltd. Lïmasol ». .

Remarque : le navire contient un
chargement de sacs de ciment, dont

une partie a pu être, dégagée, l’autre,

étant restée dans le navire, s’est

nétrifiée.

Navire panaméen

BORE PANAMA
Précédents noms : < Bernadette»

1973 - « Bifrost » 1966 - « Bore VU »
1962.

Nom du propriétaire : « Ivory
Coast Shipping Co. S-A. ».

Date de construction ; mai 1955 ;

type : cargo, vapeur.
Cale et lieu de construction :

« Oskarshamns Vary A/B Oska ».

Dimensions : longueur totale :

9556 m ; largeur : 13,92 m ; profon-
deur : 6,43 m ; tirant d’eau : 5,46 m.
Tonnage : brut : 2.471 tonnes ;

net : 1340 tonnes. Port en lourd :

3.688 tonnes.
Nombre de ponts : 1; nombre de

cales : 4. dimensions : 15 m, 16,9 m,
292 m. 292 m. Nombre d’ouvertures,
de cales : 4 dimensions : 102 m,
9.9 ra, 9.9 m. 9.6 m X 7.1 m.
Superstructures : cabine arrière :

8.9 m : cabine de nîlotage : 38. 6m ;

château avant : 8,9 m. Nombre de
grues : 8 ; . nombre de mâts : 2 ;

nombre d’apnareîls de levage : 4 ;

force : 2 X 5 tonnes et 2 X 3 tonnes.

Machines : vapeur : 4 cylindres,

puissance 12500 chevaux ; fabrica-

tion : c Oskarshamns Vary A/B » ;

nombre de machines auxiliaires : 2 -

1 V 35 kilowatts et 1 X 12 kilowatts.

Vitesse : 11 nœuds ; capacité des
réservoirs de fuel : 3455 tonnes.

Remarque : le navire contient un
chargement de sacs de ciment dont
une partie a pu être dégagée, la par-

tie restante s'étant pétrifiée.

Navire grec

MARIA SIGMA - GREER
Précédents noms z « Markelle »

1974 ; « Hope » 1971 ; « Eleftherie »
1971 ; < Skanseodde » 1968 ;

« Alexandria » 1948.

Date de l'accident : 1974. Nom du
propriétaire z < Konstant Marine
Entreprises - Piree ». Date de cons-
truction : 1905. Lieu de construction :

Howaldts werke - Kîel.

Dimensions : longueur totale :

5953 m ; largeur : 953 m ; tirant

d’eau : 4268 m.
Tonnage brut : 772 tonnes ; ton-

nage net : 431 tonnes ; poids en
lourd : 3.100 tonnes.

Superstructures : longueur de la

cabine de pilotage : 14,1 m ; longueur
du château avant : 7,1 m.
Nombre de ponts : un seul ; type :

cargo, marchandise ordinaire ; nom-
bre de cales : 2 - dimensions : 26 m
et 153 m ; nombre d’ouvertures de
cales : 3 (4,7 X 6,9 m, 9,4 m-9,4 m
X 3,6 m).
Nombre de grues : 3 ; nombre

d’appareils de levage : 3 X 3 tonnes ;

machines principales : machines
diesel (8 cylindres) ; puissance z

690 chevaux.
.

Constructeur s c Masch - Kîel » ;

Heu : Kîel.

Machines auxiliaires : 3 (1 X 10
kW - 1 X 32 kW - 1 X 11 kW) î

vitesse 11 nœuds : capacité des réser-

voirs de fuel : 455 tonnes.
Remarque s le navire est rempli

d’eau de mer. .

)

t
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MONNAIES AVIS FINAN!

Les remous sur le dollar et leurs conséquences
DOLLFU5 - MJEG

(Suite de la première page.)

En dépit des exhortations du
chef de la Maison Blanche, la
baisse du dollar continue donc :

jusqu'où Ira-t-elle ? On peut au
moins donner certains éléments
de réponse relativement précis à
cette question, à condition de la
poser un peu différemment :

quelles conditions faudra - 1 - il,

dans les circonstances actuelles,
réunir pour que le mouvement
descendant s'arrête et que s'opère
éventuellement une remontée au
moins provisoire, comme on l'a

vu plusieurs fois dans le passé?
Au point où en est arrivée l'éco-

nomie américaine (après trois
bonnes années de forte expan-
sion), iJ serait bien étonnant que
la nouvelle vague d’inflation n'aille

pas jusqu'au bout de sa course.
Le président Carter veut la conte-
nir sinon la. briser, en Invitant les

« agents économiques a, comme on
dit, à changer leurs comporte-
ments. sans s'aviser lui non plus
que les comportements des sala-
riés et des entrepreneurs sont dic-
tés par le souci de se préserver
des conséquences d’un phénomène
qu’ils commencent par subir en-
semble. avant de chercher & s'en
prémunir aux dépens les uns des
autres. Ce phénomène, c'est la

perte de valeur du dollar, dent les

causes sont spécifiques.

A en croire le président des
Etats-Unis et ses collaborateurs,
l'évolution de l'inflation au cours
des prochains mois, et partant le

sort du dollar, dépendrait en pre-
mière ligne de la « modération *
dont feront ou ne feront pas
preuve les travailleurs en matière
de salaire et les chefs d’entreprise
en matière de prix.

L’appel à leur bonne volonté est

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
cours oo lomt

+ Bas + «MtlRep. on Ott». — Rev * en Oev. — Sep. 4 ou D£v. — I

S E.-0. . . 4.0715 4.0785 — 110 — 90 — 265 — 235 — 7GO — 690
Scan. .. 3.4360 2.4HQ — 10.1 —65 —220 — 170 — 490 — 410
VcnilOOl 2.1650 2.2720 4- 90 4- 120 4- 140 4- 190 4- 400 4- 4GO

Di*l 2.2920
Florin . . - 2.1025

F. B. (100) 14.6480
F. S 2,6850
L. (1 000). 0,0051
£ 8-3985

4-51+U— 70 — 40
—1000 — 735
+ 130 +150— 390 — 310— 301 — 230

+ 152 4- 417 + 482— 95 — 220 — 150
—1250 —3275 —2820
+ 325 + 929 +1090— 665 —2240 —2040— 560 —2076 —1935

TAUX DES EURO-MONNAIES
DM 31/16 3 V16 3 1/8 3 1/2 r 3 3/16 3 9/16 3 9/16 3 15/16
S E.-Ü. .. 9 1/16 9 7/16 9 1/2 9 7/8 10 9/16 10 15/16* 11 3/16 11 9/16
Florin ..

.

9 1/2 10 1/8 I0I/S 10 3/4 MO J/d IB 3/4 9 1/4 9 3/4
F. B. (108) 18 3/4 24 1/4 12 ï/4 14 1/4 '.12 1/4 13 3/4 11 1/2 12 5/8
F. S — 1/16 + 5/16 — 1/16 + 5/6 1— 1/lfi + 9/1

S

+ 3/16 + 9/16
L. (1 MO)

.

113/4 14 1/4 14 3/4 16 1/2 < 15 3/4 17 1/2 16 1/4 17 1/8
£ 9 1/4 10 1/4 10 1/8 il 1 11 Il 3/4 12 1/2 13 1/4
Fr. franc.. 6 7/8 7 1/8 65/8 7 1/8 ' 7 3/16 7 11/16 9 7/8 10 3/8

Notu donnons cl-dessus tes coure pratique» sur le marché interbancaire
de» devises tel» qu'lia «talent Indiqués en fin de matinée par une grande
banque de la place

assorti de quelques mesures d'fti-

cifcatlon ou. si on les regarde sous
un autre angle, de dissuasion. On
est frappé de leur inspiration très

technocratique. C'est dire qu’elles

font bon marché des principes
fondamentaux du droit, tels que
l’égalité de traitement due à tous
les citoyens, tout en paraissant
servir la justice. Des abattements
fiscaux sont prévus en faveur des
salariés qui auraient respecté la

norme, au cas où la hausse des
prix viendrait à dépasser l’année
prochaine 7 : en quelque sorte

une « serisette » à l’envers à
l'usage des travailleurs «raison-
nables». Pour encourager les en-
treprises à la sagesse, on se sert

des mêmes armes (qui frisent
l’arbitraire) qu’en France : pas de
commandes de l’Etat pour celles

qui ne se conformeraient pas aux
objectifs, fixés pourtant «à titre

indicatif * par l’administration.

A moins qu’il ne soit ridiculisé

au bout de quelques semaines ou
d'un petit nombre de mois, ce
programme pourrait bien valoir

à son auteur un surcroit de sym-
pathie. A défaut d'une efficacité

à son auteur un surcroît de sym-
éprouvée (les pians précédents du
même genre ont tous échoué), il

a pour lui d’être fondé tout entier
sur les idées les plus communé-
ment reçues de l’époque sur l'in-

flation (celles par exemple que
l'inflation est « causée b par la
hausse des salaires et qu’il suffit

d’ « empêcher b d’une façon ou
d'une autre les prix de monter
pour la combattre i. Aussi beau-
coup seront-ils enclins à voir

dans les réactions négatives des
marchés des changes une sorte
de machination du sort — ou des
hommes d'argent. Cependant,
l'observation de ces marchés est
pleine d’enseignement parce qu'on
y voit à l’œil nu fonctionner un
des ressorts les plus Importants,
et les plus méconnus, de l’infla-

tion.

à 10 fis £, ce qui correspond à
plus de 12 îi. compte tenu de
l’obligation traditionnelle faite

aux emprunteurs de maintenir
sous forme de dépôt le cinquième
du crédit alloué. Sur le marché
monétaire, an emprunte au jour
le Jour au taux de 8.75 re (contre
6.60 r0 en janvier dernier). Ce-
pendant. les autorités monétaires
n’ont été qu'en apparence restric-
tives. Elles n'ont fait que suivre,
et avec retard, le mouvement
spontané du marché (le Monde
du 10 octobre).
Selon l'interprétation la plus

courante, un taux d’intérêt élevé
est nécessaire pour a défendre »

SOCIÉTÉ DOLLFUS-MIÉG ET Ci*

Au 30 Juin 1978. les comptes de la société font apparaître, apres
amortissements, mais avant provisions et lmpûts. une perte de 0.4 million

de francs contre un bénéfice de 5,7 millions de francs au 30 juin l&i .
bénéfice qui. rappelons-le-, enregistrait une plus-value de 6.7 m.l..ont

de francs dégagée par des cessions de titres. Le résultat au 30 Juin ° «-
toutefois pas significatif du résultat net de l'exercice, qui sera certaine-

ment affecté par des provisions sur titres.

GROUPE DOLLFUS-MIEG

une monnaie affaiblie parce que
c'est là le moyen de dissuader lesc'est là le moyen de dissuader les

spéculateurs d'emprunter, tout en
attirant les capitaux étrangers.
Ces .argumente 'ont leur valeur,
mais sont loin d’être toujours
décisifs. On peut, selon les cir-
constances, leur en opposer
d’autres, propres à embarrasser
ceux qui voient dans !' carme
des taux b une sorte d’instrument
infaillible. E est vrai que le taux
d’intérêt est en la matière- une
variable déterminante, mais c'est

Au premier semestre 1978. le chiffre d'affaires consolidé hors taxes

s’eet élevé & 1 884,1 millions de fronce contre 1 734,2 millions de francs au
premier semestre 1977 (+ 8.S <*).

Quant aux comptes consolidés, au 30 Juin 1978. Us font ressortir un
résultat brut d'exploitation de 65.9 millions de francs. Après une dotation
aux amortissements de 58.5 millions de francs et après Impôts sur les

sociétés, le résultat net est une perte de 8.2 millions de francs, soit un?
marge brute d'autofinancement de 50.3 millions de francs. Au 30 juin 1977.

le résultat brut d'exploitation était bénéficiaire de 78.5 millions de francs :

le résultat net déficitaire de 2J mitions de francs, après une do taton aux
amortissements de 57.4 millions de francs, et la marge brute d'auto-
financement s'élevait 8 59.2 millions de francs.

H faut noter, cependant, que le rythme d'activité, et donc les résultats,

connaissent en 1978 une évolution Inverse de celle enregistrée en 1977.

En effet, al les résultats du premier Bemeaure de l’exercice en cours,
amoindris pa*- la faiblesse de l'activité commerciale eu début d’année et

l'Incidence des mesures d’allégement de structures, sont inférieurs 8 ceux
du premier semestre 1977. en revanche un net redressement peux être

observé au cours de ces derniers mois. Ce redressement est dû pour l'essen-

tiel à la branebe Texunlon, qui bénéficie de la conjugaison de mesures
de réorganisation et d’une meilleure conjoncture depuis avril.

Le chiffre d'affaires consolidé au .30 septembre témoigne d'ailleurs

de cette reprise, puisqu’il s'élève & 2 665.5 millions de francs contre 2 410
millions de francs 8 fin septembre 1977 i+ 10.8 £,).

(En millions de francs.)

pour une raison à la fois plus
fondamentale et plus subtile. Sur

il
1— 208 10-30 UUUL
16. rue de l'Atlas - 75019 PARIS

ODOUL

Qu'attendent et réclament à la

fois les opérateurs ? Une nouvelle
escalade des taux d'intérêts amé-
ricains (et par conséquent aussi
des taux de l'eurodollar). Pour-
quoi ? Parce qu'ils considèrent
insuffisante celle qui a eu lieu
jusqu'à présent, ce en quoi ils ont
raison. Pourtant, le loyer de l'ar-

gent a déjà atteint un niveau im-
pressionnant. Le Système de ré-
serve rèdérale a porté son taux
d’escompte à son plus haut niveau
historique 18.5 Te). Le taux de
base auquel les banques améri-
caines consentent des prêts est
passé de 8 Te au début de l’année

fondamentale et plus subtile. Sur
|

les marchés des changes, s'achè-
tent et se vendent des créances
communément appelées devises.
Quand la valeur d'une créance
s'abaisse, le taux d'intérêt s’élève
automatiquement. Dire que le

taux monte n’est qu’une façon
d’exprimer la dévalorisation des
créances. Dans les circonstances
actuelles, les banques centrales
des pays à monnaie forte, et en
particulier la Banque nationale
suisse et la Bundesbank, achètent
d'énormes quantités de créances
à court terme libellées en dollars
afin d'en soutenir artificiellement
le cours. Ce faisant, -elles contri-
buent à maintenir les taux d'in-

térêt américains ter les taux de
l'eurodollar) à un niveau plus

bas qu'ils ne s'établiraient en
l’absence d’intervention. Consé-
quence : on nourrit l'inflation,

car le prix qu’il faut payer pour
s’endetter en dollars continue
d'apparaitre peu coûteux, et l’est

en réalité eu égard à la situation

du marché. D'où la continuation
d'une forte demande de crédits

aux Etats-Unis et sur le marché
de l’eurodollar, notée par tous
les observateurs.
L'escalade ne prend fin que le

jour où on laisse monter le taux
jusqu'au point qui correspond à
la dévalorisation réelle des créan-
ces. Au cours des dernières années,
cela est arrivé au moins deux
fois sur une grande échelle.

Secteur
* 30-9-77 30-9-78 Variation

Fllterie 648.0 630.4 — 2.7 ^
Tissage 1706.1 1 971.8 4- 15.6

Arts graphiques 55.9 63.3 + 13.3 -V

TOTAL 2 410.0 2 665.5 4- 10.5
“

Toutefois, la perle exceptionnelle de la filiale, les Tissages de Fiera— dont la restructuration, exigée par la concurrence des importations sur
ses marchés traditionnels, s'avéra difficile. — atténuera le redressement du
résultat net consolidé qui sera sans doute légèrement déficitaire pour
l’exercice 1978.

FINANCEMENT

DU MÉTRO DE CARACAS

FRCOm

Mardi 24 octobre ont été signés
par S-E. M. Manuel Rafael Rivera,
ambassadeur de la République du
Venezuela en France, et par M. José
Gonzalez Lânder, président de la
Compagnie anonyme du métro de
Caracas, les accords de financement
relatifs au contrat intervenu le
14 septembre & Caracas entre le

groupement français Frameca. dirigé
par in Société générale de techniques
et d'études, et la Compagnie Indus-
trielle de matériel des transport, por-
tant sur la fourniture de l'ensemble
des équipements fixes et roulants du
métro de Caracas «première tran-

!

chef.
Ces financements comportent :— On crédit - acheteur de

682 402 993 F octroyé par la Banque
de Parla et des Pays-Bas. chef de
nie. 1» Société générale et le
Crédit lyonnais, co-chefs de file, la
Banque de l'anion européenne et la
Banque nationale de Paris, cosigna-
taires. avec la participation, comme
co-cher de file, de la oBnque fran-
çaise du commerce extérieur.— En outre, des crédits financiers
complémentaires d’un montant de
40 millions de dollars U.S. ont fait
l'objet également de la signature
d’une convention de prêt par la
Société générale logeât i. la Banque
de Paris et des Pays-Bas. le Crédit
lyonnais, la Lloyds Bank interna-
tional (France) Limited, la Banque
de l'union européenne, la Nippon
Crédit Bank, la Banque nationale
de Paris, la Banque européenne de
crédit et la Morgan Guaranty Trust
Company of New Tort

Il est rappelé que les concours
i

financiers qui ont permis l'attrlbu-
'

tion du contrat au consortium Jndi- I

qu* cl-de3sua avaient précédemment
comporté une opération financière
originale montée par la Banque de
Paris et des Pays-Bas et par Morgan
Guaranty Trust. quJ avait permis
d'arbitrer sur une longue durée les
francs français nécessaires au rem-
boursement de» échéances du crédit-
acheteur contre des dollars, le gou-
vernement vénézuélien ayant mani-
festé sa préférence pour des engage-
ments libellés dans cette devise.

Le chiffre d'affaires, bore taxes,
du premier semestre 1978 s'élève à
228 737 000 F contre 249 183 000 F
pour le premier semestre 1977. qui
avait enregistré une facturation
exceptionnellement élevée, si on le

compare aux 448 019 000 F de l'année
dernière.
Après une dotation aux amortis-

sements de 6 430 000 F contre
5 73X 000 F pour le premier semestre
1977 et après déduction de provisions
pour un montant de il 074 000 F
constituées aux titres suivants
hausse de prix, participation du
personnel, créances douteuses, le

(Publicité

j

Désescalade ef récession

mmm arabe imim populaire et socialisée

Conseil de bonification et d'aménagement des sols

Comité exécutif de la région de Djebel-At-Akhdar

Le comité exécutif de la région de Djebel-AI-Akhdar- lance un appel

d'offres relatif à l'exécution du projet agricole de Mortoubah/AI-Aziat/Oum-
Al-Razm, comprenant les travaux suivants :

— Cahier n° 1 : Tuyaux et appareils. •

— Cahier n° 2 : Équipements d'irrigation.

— Cahier n° 3 : Réseau électrique.

— Cahier n° 4 : Travaux de génie civil.

— Cahier n° 6 : Routes.

. Les entrepreneurs locaux et internationaux, spécialisés dans ce genre

de travaux et désirant soumettre des offres relatives à ce projet, doivent

retirer les documents de l'appel d'offres, mentionnés ci-dessus, auprès du

siège du comité sis à El Marj, moyennant le paiement d'une somme de

100 (cent) dinars et 200 (deux cents) dirhams Les offres devront être

soumises dans un déloi de deux mois, à compter de la date de la présente

annonce et être accompagnées d'une garantie provisoire d'un montant de

2 % (deux pour cent» de »a valeur de l'offre, et ce. en espèces, par lettre

de garantie ou par chèque bancaire certifié. Le montant de la garantie sera

porté à 10 % (dix pour cent) de la valeur de l'offre, dès l'acceptation de

cette dernière."

Nous attirons l'attention de MM. les entrepreneurs sur le fait que la

présence du mot « draft * (brouillon) sur certains cahiers ne les concerne

en rien et qu'ils peuvent considérer ces cahiers comme étant des documents

définitifs.

La durée d'exécution de l'ensemble des travaux est de 36 (trente-six)

mois, à compter de la date de réception du site.

Signé : Bachir Jaouda,

Président du Comité exécutif de la région de

Djebel-AI-Akhdar.

! Pendant l’été de 1974. rinflation
I faisait rage aux Etats-Unis : le

|

loyer de l'argent au jour le jour
i i« Fédéral Froids ” dépassait,

12 *7. ce qui ne s'était jamais vu
depuis la guerre de Sécession.

Les banques avaient porté leur
«. prime rate » à 12 *«. Les de-
mandes artificiellement stimulées
de crédits cessèrent alors brusque-
ment. On avait laissé l'inflation

aller si loin qu'elle devait débou-
cher nécessairement sur une
récession si sévère qu'on a rap-
pelé à son propos le souvenir
de la grande dépression des
années 30.

Le deuxième exemple a trait

à la livre sterling. Au mois d'oc-
tobre 1976, la Banque d’Angle-
terre doit faire face à une crise
financière •extérieure et inté-
rieure sans précédent (déclenchée
en mars de la même année par
sa décision intempestive d’abais-
ser son taux d’escompte à contre-
courant...). Elle élève son taux
d'escompte jusqu'à 15 Te. En l’es-

pace de quelques semaines. les

courants s’inversent ; l’équilibre
se rétablit sur la base du nouveau
cours déprécié de la devise ster-
ling (c’est-à-dire des créances
libellées en cette monnaie).
Douze mois plus tard. le taux de
la Banque d’Angleterre est ra-
mené à 5 *7*. La première victoire
contre l’inflation est brillamment
remportée par le Royaume-Uni.
Ces deux précédents histori-

ques.
-

pas trop éloignés dans le

temps, peuvent aider à répondre
à la question posée (jusqu'où la
baisse du dollar?), à condition
de rester attentif à toutes les
circonstances propres à modifier
les données du problème. Les
conditions dans lesquelles s'est
opérée la reprise de l’économie
américaine (reprise qualifiée de
« brillante » par la plupart des
« experts ». décidément peu re-
gardants sur les moyens) ont
créé aux Etats-Unis des tensions
inflationnistes plus fortes en puis-
sance que celles qui s'étalent ac-
cumulées pendant les premières
années de la précédente décen-
nie : les entreprises sont relati-
vement moins endettées, mais
l’Etat fédéral l’est beaucoup plus.
Quant aux Interventions sur les
marchés des changes pour sou-
tenir le dollar, elles sont encore
plus massives qu’au moment de
l’effondrement du système de
Bretton-Woods.
Tout ceci Incline à penser que,

pour renverser le courant contre
le dollar, il faudra probablement
laisser monter le taux d’intérêt
à court terme au-dessus des 12 %
connus il y a un peu plus de
quatre ans. Peut-être le point
culminant sera-t-il atteint a un
niveau intermédiaire entre le

maximum américain et le maxi-
mum «.ng-Taifi enregistré jusqu’à
ce Jour, c’est-à-dire entre 13 % et

14 Ce. La question reste ouverte
de saveur si la désescalade

ne coïncidera pas avec une nou-
velle récession, elle aussi plus

grave que la précédente.

PAUL FABRA.

bénéfice provisoire du premier se-
mestre 1978. avant Impôt, s'élève à
21 752 000 F contre 47 800 000 F pour
l’année 1977.

SI ce résultat est en recul sur
celui de l'exercice précédent. 11 est
intéressant de noter que. après un
premier trimestre relativement fai-
ble. un deuxième trimestre en amé-
lioration, nous enregistrons pour le

troisième un chiffre de ventes, hors
taxes, de 101 000 000 de francs contre
86 600 000 F pour la même période
de l'exercice précédent; Cette évolu-
tion. qui marque un redressement
de notre activité et de nos résultats,
devrait nous permettre de terminer
l'année avec une légère progression
de notre chiffre d'affaires.

PARIBAS

PARIBAS GESTION

(SICAV)

Actif net (en millions
30/6/78 30/9*78

MERLIN GERIN

de francs}
. . 70.73 77.91

Répartition : *7 a— Actions franç. .... . 16.9 25.1— Actions ètrang. . .

.

.. 37 32.5
Obligations franç.

• Convertibles . 2.5 1.7

• Autres ,. 33.3 31.5
Obligations étrang. : 5.6 4.8— Liquidités ,. 4.7 4.4

100 100

Nombre d'actions en
circulation . 408 005 411643

Au cours de la réunion du 25 oc-
tobre du conseil d'administration.
ML Philippe Boulin a lait savoir au
conseil que. du fait du récent élar-
gissement de sa mission à la tète
du groupe Creusot-Loire. U devait à
son grand regret se démettre de ses
fonctions de président de MerUn

-

Gerln.
Sur ea proposition, le conseil a

appelé & la présidence M. Jean Vau-
Jany qui assumait depuis 1976 les
fonctions do vice-président directeur
général. i

Sur proposition de M. Jean Vsu-
Jnny. M. Philippe Boulin a été
nommé vice-président et M. Lucien
Blanc renouvelé dans ses fonctions 1

de directeor général.
|

Valeur de l’action (en
francs 1 173.43 189.34

English
EN IO SEMAINES

707.40.38

Pour vos cadeaux d’affaires

une griffe qui fera honneur à vofre signature

le nouveau catalogue Lance! 1978/79 est paru.
Demandezleà IANCS.Déparfeme-ntCadeauxd'affairesOD
faxGaieri2-36avGoSerâ-93l70Bafffaat -fa. 360.45.90

Saiej de présentation
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l£S MARCHÉS FINANCIERS
PARIS

26 OCTOBRE

Irrégulier

OTïe /orte /tousse nanti, en
repli mercredi, une consolidation

i
aidi\Foee un moyen *.n
très légère baisse et taie ten-
dance assez irrégulière ; la Bourse
de Paris cherche son équilibre
en s'efforçant d’analyser et de
« digérer » {es nouvelles qui lui
parviennent. Citons d’abord cédés
qui son* favorables, notamment
l annonce d'une hausse tfpp prix
de Ofi vc fou 07 % as choix

>

en septembre, qui a coupé court
aux rumeurs «alarmistes»; mer-
credi, avant Bourse, on parlait
bien de IJ %.
La nouvelle défavorable er. suite.

Sur un plan strictement techni-
que. l’augmentation de ZQ % des
engagements à découvert au
24 octobre (à rachat bien en-
tendu), a « refroidi » les enthou-
siasmes et provoqué quelques dé-
gagements de précaution sur des
valeurs très en flèche ces derniers
temps, telles que Matra ou Eu-
rope 1 (— 12 %).
Ajouter également la perspec-

tive d'une grève des cotations
vendredi prochain, soumise au
vote du personnel de la Bourse
dans l'après-midi du jeudi 28 oc-
tobre, et qui limite l'inüiattoe
des opérateurs. N'oublions pas.
enfin, la crise monétaire, avec
la nouvelle et brutale chute du
dollar, la hausse record de For
(en monnaie américaine s'en-
tend), facteurs de nature à
entretenir l’inquiétude (voir en
première page).
”ous ces éléments se reflètent

un peu dans révolution des cours
de Bourse, avec une mention
spéciale pour certains titres, les
uns en hausse notable comme
Rhône-Poulenc — très en vue
actuellement. — les autres en
recul comme PUR.
Sur le marché de For, le lingot

a gagné 100 F à 30980 F, la
hausse du métal à l'étranger
étant contrebalancée par la baisse
du dollar.

COURS DU DOLLAR A TOKYO

1 douar c» yms).

LONDRES
Les affairas sont Mîmes A la renie

an week-end. et nndlrn des Indue-
trtelln cède encore 1A point A
**>*» I*a pétroles et Jes Tonds
OTîtst sont étroitement lroégqUen.
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
DObtFVS-mso. — Les comptes

consolidés su 30 Juin tout apparaître
on déficit -net as 87 millions de
francs contre une perte de 27 mil-
lions en 1877 A pareille époque. Un
redressement a été enregistré ess
derniers mois.
TELEMECANIQUE. — Bénéfice net

au 30 Juin : 3X01 millions de francs
contre 20.85 millions. Une itiMUsa-
tlon du résultat consolidé est prévue
pour l'exercice entier.
VUCtPROC. •— Une distribution

gratuite d'actions est envisagée pour
janvier.
SCHLUMBERGER. — Bénéfice net

du trimestre A fin septembre :

130 millions de dollars, soit 385 mil-
lions pour les neuf premiers mois
de 1978 (4£9 dollars par action
contra 3.40 dollars un an plus tôt).
FACOML — Bénéfice provisoire

avant impôts pour le premier semes-
tre : 21.73 millions de francs contra
47.8 million».

pour le

Bénéfices nefs

premier semestre 1978
S.A. CHAUSSON. — Avant Impôts :

4.73 millions de francs contra
4,51 millions un an plus tôt.
LA HUCHE PICARDE. — 4.34 mil-

lions de francs contra 5.03 millions.
SICU. — Perte de 7.7 millions

de francs.
T. R. X. — 8,78 millions de francs

contre 7.43 minions de francs. Le
résultat consolidé de l'exercice
devra't être supérieur an précédant.

Tan du marché monétaire
Effets «Ms 7 ... %

NEW-YORK
Nouveau repli

Les mêmes événements produisent
les mêmes effets; le moavemeas de
baisse s’est poursuivi Jeudi A Wall
Street, alimenté, comme la Jours
précédents, per la faiblesse persis-
tante du dollar. L'indice Dow Joue,
qui a . encore cédé BAS pointa, est
revenu A son plus bas niveau depuis
plus de trois mots (821.12). Le volume
des trauseetloos est resté relative-
ment important, puisque SU» mil-
lions de titras ont été échangés
montre 3I.4S million» m veille.

Fait assez rare dans l’histoire de
Wall Street : le nombre de baissa
a atteint 1 459, tandis que 163 valeurs
seulement parvenaient A progresser.
Même l'annonce d'un déficit aom-

merdal limité A 2.69 milliard de
dollars en septembre (beaucoup
s'attendaient A pjus 'de 2 mimant*)
n'a pu ranvemsr. la tendanee. Man-
que de confiant» dans le plan aau-
lnDation de M. Carter et poursuite
da la hausse des taux dIntérêt Os
«aux de base atteindrait 12 % en
Juin 1979. selon des économistes new-
yorkais) : telles sont toujours las
préoccupations majeur ea du
marché.-
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A Nice

M. Jacques Médecin dément de nouveau

les rumeurs sur son départ

M. Jacques Médecin, député PJL et maire de Nice, a démenti
vendredi 27 octobre les informations publiées le même jour par
le journal « le Matin -, selon lesquelles « il aurait négocié son
départ avec le pouvoir ». Le maire de Nice a affirmé qu'il enten-
dait rester à son poste jusqu'au terme normal de ses mandats
en 1983, « et même au-delà d'ailleurs, a-t-H ajouté, en me faisant
réélire ». Il a attribué ces rumeurs concernant son retrait pro-
chain de la scène politique au parti socialiste, qui, a-t-ü dît,

« commence sa campagne en vue d'éventuelles élections munici-
pales partielles dans le troisième secteur de Nice ».

De notre correspondant régional

Nice. — Selon le Matin, M. Jac-
ques Médecin, « à la suite d’une
longue négociation que le pouvoir
menait depuis juillet dernier avec
lui à propos de Nice et de son
avenir », abandonnerait ses fonc-
tions d'ici à la fin de l’année,
« mais en laissant une situation
qui permettra à la majorité de
garder bien en main les rênes de
l’administration municipale ».

Notre confrère tient également
pour acquis l'annulation par le
Conseil d’Etat — dans un arrêt
qui doit être rendu très pro-
chainement le commissaire du
gouvernement. M. Théry ayant
conclus à l'annulation, au
ours de l'audiece du 23 oc-
tobre, — des élections mnui-
clpales de mars 19T7 dans le
troisième secteur de Nice, ce qu’il

interprète comme Ie « premier
acte du processus engagé ».

« Cette annulation, écrit le Matin,
entraînera des élections partielles
pour lesquelles, assure-t-on, la
liste majoritaire est déjà prête.
Fernand Icart, ancien ministre,
et aujourd'hui rapporteur général
du budget, dont la circonscription
où ü est élu assez confortable-
ment s'étend à peu près sur le
même territoire que le troisième
secteur, prendrait la tête de cette
liste. (—) Mais Fernand Icart se
déclare l’adversaire résolu du
cumul des mandats. On peut pen-
ser alors qufü ne jera qu’assurer
un intérim en attendant qu’une
personnalité « parachutée a ait
le temps de s’intégrer à la vie
niçoise. » Selon notre confrère,
cette personnalité pourrait élue
M. Michel Poniatowski.
« Mon départ, nous a déclaré

vendredi matin M. Médecin, est
une rumeur alimentée par mes
adversaires qui pensent sans
doute que, en répétant sans cesse
que je vais m’en aller, ils me
forceront à partir. Mais en roc-
currence, ils nourrissent des mu-
sions f~J. il n'y a pas eu d'accord
quelconque entre Matignon et
moi ; je n’ai pas vu la premier
ministre depuis les Journées par-
lementaires de FUJIJF. qui se
sont tenues ü y a un mois à
Toulon, où je l’ai salué quelques
secondes ; et je n'ai pas eu
d’entretien avec M. Barre depuis
plus de sis mois. Par conséquent
les termes d’accord ou de négo-
ciation sont parfaitement inexacts.
Je n’ai jamais rencontré per-
sonne et je n’ai d'ailleurs pas
l’intention de négocier quoi que
ce soit. Je suis Su non par la
volonté du premier ministre, mais
par celle de la population. Si
une négociation doit s’ouvrir, ce
qui n’est pas le cas, ce serait avec
ta population de la paie. Alors,
a mon sens, le parti socialiste
va présenter une liste dans le
troisième secteur de Nice dans
le cas où les élections seraient
invalidées, ce qui n’est pas en-
core certain, et ü est en train
de commencer une campagne
électorale qui est faite de men-
songes et de calomnies. »
« M. Icart que fai rencontré,

nous a-t-il déclaré, souhaite,
comme moi, que la liste repasse
telle qu’eue est J’ai d'ailleurs
demandé a mes collègues élus du
39 secteur que, dans le cas d’une
invalidation, fis s'apprêtent à
faire campagne et üs m’ont tous
donné leur accord. Ce sont donc
les sortants qui se représenteront
sous le siole MEDECIN (Mouve-
ment pour l’extension, le dévelop-
pement économique de la cité et
des intérêts de Nice). STI y avait

éventuellement une liste PJR. op-
posée à la mienne, je serais obligé
de dire aux candidats déjà élus
dans le lar et le Z* secteurs
e Faites votre choix, ou bien vous
s soutenez la liste PJL, ou vous
s restez fidèles à MEDECIN et
v dans ce dernier cas, fattes-le
» savoir par une lettre en d&sa-
» vouant la liste PJÏ. Sinon allez
p vous en d'avec moi car c’est une
p malhonnêteté de demeurer élus
p sous ma bannière. »

M. Médecin a, d’autre part,
commenté la venue éventuelle à
Nice de M. Poniatowski: «Les
électeurs seraient certainement
amusés de lire sur les affiches
le fac-similé de la lettre manus-
crite que m’a adressée M. Ponia-
towski au mois d’août. Dans cette
lettre, ü me demande en sub-
stance de ne pas tenir compte
des rumeurs répandues, qui n’ont
aucun sens et qui ne relèvent
que de la plus haute fantaisie.
Je n’ai aucune ambition sur Nice,
me confie-t-il, et je crois bien
que si demain je portais un inté-
rêt quelconque aux Alpes-Mari-
times, tu serais la première per-
sonne à laquelle je demanderais
conseil d’abord, et que fentre-
tiendrais de mes projets. Alors;

si Poniatowski venait ici et que
je publie le fac-similé de sa
lettre, qu’a sait très bien m’avoir
écrite-. Enfin, je connais Ponia-
towski. n ne ferait certainement
pas cela. Et puis encore une fois;
c’est l'électeur qui décide. Tout
cela est une dramatisation ridi-
cule. Je déments formellement
toute tractation et toute intention
de partir. Même si dans le troi-
sième secetrr, le nombre d’absten-
tions aidant, une liste socialiste
était élue, je conserverais d'ail-
leurs la majorité d'une façon
plus que confortable, puisque je
disposerais encore de trente-cinq
sièges sur quarante-neuf. Je sais
pouvoir compter sur chacun des
élus de ma liste qui se sont enga-
gés individuellement à me sou-
tenir, p

Le maire de Nice a enfin
annoncé son Intention de pour-
suivre le Matin en diffamation à
propos des affirmations du jour-
nal selon lesquelles M. Jean-
Dominique Fratoni. P.-D.G. du
casino Rahl .aurait envisagé de
se rendre acquéreur de son voisin
et, concurrent, le Palais de la
Méditerranée, pour le revendre
« quatre jois plus cher » à la
municipalité de Nice, et ce, dans
le cadre d’une « opération bien
montée ». « Les séquestres judi-
ciaires, le président du tribunal
de commerce et le personnel
même du Palais, nous a expliqué
M. Médecin, m’ont demandé
iTacheter l’établissement. Mes ad-
versaires m’ont accusé de vouloir
réaliser une opération spéculative
alors que favais personnellement
fait des démarches pour Obtenir
dès 1975 le classement de la fa-
çade du Palais. A cette époque,
Mme Renée Le Roux, P.-D-G. du
casino, projettait elle-même une
opération immobilière. L'adminis-
tration des domaines a estimé à
55 millions de frajicse la valeur
de l'établissement. Mais depuis
lors, le ministère de la culture a
fait savoir qu’il renonçait à clas-
ser la façade, ce qui ne peut con-
tribuer qu'à une réévaluation de
l’estimation précédente et rend
l’opération quasiment impossible
pour la ville, n n’y a jamais eu de
tractations entre M. Fratoni et
moi— »

GUY PORTE.

A LA VEILLE DU CONGRÈS DE VERSAILLES

Les désaccords persistent à la C.G.C.

entre MM. Charpentié et Marchelli
« Pas d'argent, pas de Suisse. » M. Marchelli

et ses « métallos » seront réduits à la portion

congrue (Il Tn»nri«ts ao lien de 176?), au
congrès de la C.G.CL, samedi 28 octobre, à
Versailles, si d’ici là ils ne font pas parvenir

à M. Charpentié on chèque certifié de l mil-

lion 31320,65 francs.
Telle apparaît être l'attitude du président

de la C.G.C. à la veille de son congrès extra-

ordinaire. dont il a dit qn*il aurait à choisir

entre > la concertation et la bataille » avec les

pouvoirs publics et le patronat Mais il est ma-
nifeste que les raisons internes ont été déter-

minantes dans la convocation de ces assises.

Plusieurs de propositions présentées tendent
à rendre plus rigoureuse la discipline interne
de la centrale. L’une d’elles permettrait d'exclure
toute organisation qui ne paierait pas ses coti-

sations. Et M. Marchelli, président de la Fédé-
ration de la métallurgie, n'hésite pas à dire

que tonte une machination a été montée
contre lui.

Csst un fait que, à La C.G.C.,

les divergences sur Faction syndi-

cale. quand ce ne sont pas les

rivalités de personnes, ont abouti,

un certain nombre de tels, à la

rétention des cotisations qui doivent

être versées à rapparel! conféd&aL
Lorsque M. Yvan C/ierpentié devint

président de la C.G.C., en juin 1975,

deux fédérations dynamiques — celle

de la métallurgie (la plus Impor-

tante des organisations avec les

V.R.P.) et celle de la banque —
avaient suspendu leurs paiements.

Les finances confédérales étaient si

délabrées qu'on envisageait de
licencier du personnel d'exécu-

tion (1).

• / faut tendre la main comme les

pauvres m, disait M. Charpentié lors

de sa conférence de presse, le.

26 octobre, en évoquané la succes-

sion qu'il avait recueillie de M. Mai-

terre. L'une de ses premières tâches

avait été d'en finir avec Hnextri cable

nœud de procès engagés entre

M. Maiterre et ses contestataires.

L'Imbroglio n'était pas seulement
financier et judiciaire. M. Charpentié

trouvait, à l'intérieur de la C.G.C..

une mosaïque de statuts différents

d'une organisation à l'autre, résul-

tant d'accords passés avec son pré-

décesseur.

La moins épineuse des questions

à résoudre n'était certes pas celle

de la contribution que les organisa-

tions adhérentes doivent verser au
siègB de la centrale, rue de Gra-

mont Son taux n'est pas le même
pour tous. Par exemple, les V.RP.
dont l'appoint des troupes fut déci-

sif lors de la création de la C.G.C.,

en 1945. bénéficiaient d'un tarff très

nettement pjréférentiel, aujourd'hui

progressivement en voie de norma-
lisation. En outre, le nombre des man-
dats aux congrès — qui est fonc-

tion du paiement des cotisations —
était fixé selon des règles très

complexes.

Le journal professionnel

Autre pomme de discorde : l'abon-

nement au bî-mensuel confédéral

« cadre et maîtrise ». U doit, en prin-

cipe, être servi à tous les adhérents,

mais plusieurs organisations estiment

n'en avoir que faire. Les V.R.P., dès
l'origine, furent dispensés de l'abon-

nement, en faisant valoir qii'lie pos-

sédaient déjà un journal profession-

nel. Plus tard, la fédération de la

métallurgie entendit faire de même,
puisqu'elle avait son propre organe,

le Fer de lance.

Passant outre au refus 'de M. Mar-

chelli.- la direction de la C.G.C. a

livré Cadres et Maîtrise aux adhé-

rents de la métallurgie, selon un
• listing » ancien en sa possession.

Au titre de ce service, il serait dû

environ 850 000 F pour 1977 et près

de 2 millions pour 1978. M. Marchelli

ne veut pas les payer, et comme,
dans la pratique, la cotisation à

verser à la C.G.C. englobe la parti-

cipation syndicale et .le prix du
journal, il a bloqué à un compte
spécial la somme qui représente les

cotisations syndicales proprement

dites de l'année 1978 — soit quelque
1 300Q0Q F. En fait. M. MercheUi

aurait payé environ un dixiéme des
cotisations dues pour les sept pre-

miers mois de Tannée en cours, et

le montant exact de sa «dette»
varie selon les interlocuteurs.

La réduction des mandats

Le nombre des mandats de la

Fédération de la métallurgie, soit, en
principe, cent soixante-seize, sera-t-il

réduit, lors du congrès de Versailles,

au prorota des cotisations acquittées,

comme le permet le règlement de la

C.G.C. 7 bas véhémentes protesta-

tions de M. Marchein ont poussé &
la recherche d'un compromis, lors

d'une rencontre, le 25 octobre, entre

les deux présidents accompagnés de
dél égalions respectives. Mais une
certaine équivoque continue de
régner sur le contenu de l'arrange-

ment envisagé, d'autant plus qu'un

Après une «grève-surprise»

de quelques heures

1£ TRAFIC S.N.C.F.

A REPRIS NORMALEMENT

A PARIS -LYON
Le trafics ferroviaire a repris

normalement à la gare de Lyon,
ce vendredi 27 octobre en fin de
matinée, après une «grève-sur-
prises déclenchée à 6 heures du
matin par les agents de manœu-
vres de ce dépôt, pour protester
contre la réorganisation d'un
chantier qui aurait entraîné,
selon la direction générale de la
SJN.C.F., la suppression de cinq
ou six emplois.

.
Le service des trains a été per-

turbé, durant la matinée, au dé-
part du réseau des grandes lignes,

où l'on a noté des retards allant
de quarante-cinq minutes à deux
heures. Les voyageurs arrivant à
proximité de Paris-Lyon ont été
soit transbordés dans des trains
de banlieue, soit dirigés vers la
gare d'Austerlitz. Le trafic a été
rétabli après que la direction de
Paris-I$rân aient accepté de revoir
la réorganisation de ce chantier.

• Métro : grève sur la ligne
Galliéni - Pont-de-Levallois- — Le
trafic a été Interrompu vendredi
matin 27 octobre sur la ligne n* 3
du métro Galliéni - Pont-de-
Levallois, en raison d'une grève
de vingt-quatre-heures déclenchée
par les conducteurs, à l’appel des
syndicats C.G.T,,CJD.T. et au-
tonomes, pour soutenir les reven-
dications sur les horaires d’hiver.

éventuel compromis ne réglerait pas
les différends d'ordre doctrinal.

La Fédération de la métallurgie

C.G.C. est disposée à verser
1 360 000 F. * sous réserve . assure-t-

elle dans un communiqué, que le

président de la C.G.C. annonce oJW-

ciellement avant le congrès exfra-

ordlnaire, qu’il abandonne définitive-

ment le contentieux créé artificielle-

ment à propos du tournai Cadres et

Maîtrise pour les années 1977 et 1976,

et qu'il restitue les cent soixante-

seize mandais auxquels la Fédération

de la métallurgie C.G.C. a droit ».

De son côté. M. Charpentié, qua-

rante-huit heures avant le congrès,

a annoncé qu'il demanderait à celui-

ci d'entériner l'arrangement accor-

dant les cent soixante-seize mandats
aux métallurgistes, sous réserve du
paiement des 1 300000 F. En revan-

che, Il a déclaré ne pouvoir prendre

aucun engagement pour effacer le

« contentieux » 1677-1978. C'est, dit-

il, l'affaire des délégués réunis à

Versailles. Il a précisé que le huis

clos, qui avait 616 décidé pour leurs

délibérations, ne sera maintenu que
pendant la matinée.

JOANINE ROY.

(1) Al. Charpentié a formellement
démenti les rameurs selon lesquelles
de semblables compressions seraient
actuellement à l'étude.

LE GOUVERNEMENT

BRITANNIQUE

APPROUVE L’ACCORD

SUR L'AIRBUS

Par la voix de M. Eric Varley, mi-
nistre britannique de r Industrie, la

gouvernement travailliste devrait

annoncer, ce vendredi 27 octobre à
Londres, que le "ojanme-Dal
approuve les termes de l'accord

Intervenu mardi 24 octobre à Paris

entre hauts fonctionnaires britan-
niques. ouest-allemands et français,

sur l’entrée de la société Brittsb
Aerospace dans le consortium euro-
péen Alrbus-lnnustrle chargée de
produire et de commercialiser les

différentes versions du moyen cour-
rier A 300.

On sait que les négociations, qui
duraient depuis cinq mois entre
les experts des trois pays, ont abouti
da fait que le Boyaume-Unl adhé-
rera à l'accord intergouvememen-
tal du 29 mal 1969 entre Paris et
Bonn sur l'Airbus.

La société Brltish aerospace
entrera, le 1» Janvier 1979, dans le

consortium européen A trbas-indus-
trie moyennant un adroit d’en-
trée » de 50 millions de dollars (re-
présentant une prise de participa-
tion de 20 % dans te consortium
franco-allemand) et le versement
de l'équivalent de 200 millions de
livres pour la participation britan-
nique & la version B-10 (200 places)
de l’Airbus.
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